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Un «cadeau» 
de M, Kadhafi 


à l'Afrique 


anniversaire de l'Organisation de 
l'unité africaine (OUA), le colonel 
Kadhafi offre ce qu'i a:appelé un 
« cadeau » à l’ensemble du conti- 
nent. Dans un discours prononcé 
le mercredi 25. mai devant le 
corps diplomatique, 1 a proposé 
un arrêt définitif de la guerre du 
Tchad et !a reprise des relations 
diplomatiques avec plusieurs 
pays africains modérés — du 
Gabon à la Côte-d'Ivoire — pour 
consacrer les efforts communs 
au développement économique, 
à l'« affrontement avec Île 
racisme en du Sudz» et 
au «soutien au pouple . palesti- 
rien ». 

Le numéro un libyen a déclaré 
reconnaître le « régime de N'Dja- 
mena», ce qu'il n'avait jamais 
fait explicitement jusqu'alors, 
même après la conclusion d'un 
cessez-le-feu sous les auspices 
de T'OUA en septembre 1987. 4 
promet la libération de tous les 
« prisonniers de guerre » 

S en Lïbye et propose ka 
mise en œuvre de ce qu'il appelle 
un «plan Marshalls pour la 
reconstruction du Tchad, allant 
jusqu'à se reconnaître des 
devoirs à l'égard des populations 
des villes détruites par les raids 
de son aviation dans le nord du 
pays- 


Offre est spac- 
taculeiré mais elle n'est pas 
dépourvue d’ambiguïté. Le .colo- 
nel Kadhafi ne dit. pas s'il 
renonce à ses revendications sur 
la bande d'Aouzou, dont il a 


se rendre à Tripoh pour y rern- 
contrer M. Goukouni Oueddeï, 
son rival aidé par ke Libye. Si le 
colonel Kadhafi entend placer les 
deux hommes sur un pied d’éga- 
lité au cours de cet entretien, il a 
peu de chances d'être entendu à 
N'Djamena. Plus inquiétant. 
encore, l'orateur a que 
« si les deux factions: tcha- 
diennes ne se réconcilient pas, 
ce sera de nouveau la guerre 
civile s. C'est le reprise de la 
thèse sslon laquelle Le comfiit ne 
résulte pas de |” agression 


D: échaudés 
plusieurs fois par les volte-facs 
de l'imprévisiblé colonel, les diri- 
geants africains feront sans 
doute preuve de circonspection. 
Certains penseront que le moins 
suspect des « cadeaux » eût été 
sa venue en Ethiopie pour y dis- 


invité, du problème de la bande 
d'Aouzou, ce territoire du nord 
du Tchad annexé en fait par la 
Libye, sous les auspices du 
comité créé à cet effet. La réac- 
tion naturelle est de soupçonner 
une nouvelle manœuvre de diver- 


en 1982. Alors age n'avait pas 
renoncé à jouer un rôle en Afri- 
que, il faisait de nouveau figure 
d'accusé après son refus de dia- 
iogue. 


Mais ts tactique à court terme 
peut afler de pair avec ls prisa en 
compte d'une situation nouvelle 
sur l'ensemble du continent. Les 


ce contexte de détente, les 
Soviétiques ont pu faire com- 
prendre au colonel qu ‘is appré- 
cieraient pau de le voir s’en tenir 
à son rôle préféré de semeur de 
désordre. 


{Lire nos informations page 7.) 





La mise en œuvre de la politique ouvernementale 





M. Michel Rocard définit es desirs de ses ministres 
© La Banque de France baisse son taux d'intervention 








NOUS NE POURRONS 
PAS ÉViTER UNE 
VICTDIRE ÉCRASANTE - 









ENCORE 
UN COUF BhS 
DE FASQUA ! 


Dans une circulaire 
adressée à tous les ministres 
et secrétaires d'Etat, 
M. Rocard a défini les 
devoirs du gouvernement 
envers les élus, les corps 
constitués et les citoyens. 
Véritable « code de déonto- 
logie », ce texte est la tra- 
duction du « ponerner 
auirement » dont parle 
beaucoup le premier minis- 
tre. D'autre part, A Béré- 
govoy a annoncé, le jeudi 

6 mai, la baisse des taux 
d'intervention de la Banque 
de France de 7,25 à 7 %. 

(Lire nos informations page 32 ) 


pièges d l'ouverture 


par Jean-Marie Colombani 


Curieux pays ! Le président de 
la République dissout l'Assem- 
blée nationale afin de se mettre à 
l'abri.en faisant coïncider majo- 
rité présidentielle et majorité per- 
Jementaire, puis incite les Fran- 
çais à corriger le vote du 8 maï en 
affirmant qu'il n'est pas + sain » 
qu'un seul parti gouverne. Quant 
à M.. Raymond Barre, que les 
Français désignent comme le 
meilleur chef de file de la droite, 
donc de l’opposition, il suggère.de 
donner au ee les moyens de 


gouverner, c'est-à-dire une majo- 
rité stable. 

Ce n’est pas le moindre para- 
doxe d’une campagne cotonneuse, 
comme si les nappes du brouillard 
présidentiel tardsiont à se dissi- 
per. Non qu'elles dissimulent 
l'enjeu. des élections législatives : 
corriger ou Confirmer, comme il 
est plus probable, le scrutin prési- 
dentiel. Mais de l'essentiel, c'est- 
à-dire des lignes de force de 


l’action gouvernementale, et des . 


(nouvelles) lignes de partage de 


la vie politique, rien, ou presque, 


n'est connu. 


L’attentisme l'emporte donc, et 
avec lui une sorte de laisser-faire 
(Ie président a toutes les cartes en 
mains), laisser-passer (lopposi- 
tion paraît résigaée à « à sa défaite). 
Nous sommes, au reste, bien loin 
de 1981: ÿ n'y a plus ni enthou- 
siasme ni nouveauté: ni ferveur, 
de la part des vainqueurs, ni 
fureur, de la part des vaincus. 

Alors que s’amorce le second 
septennat de M. Mitterrand, plus 
rien ne paraît possible, et pourtant 
tout est encore possible. 


{Lire la suite page 12} 





. “Après des. années de. sténèbres» 


Lan renaissance des écrivains chinois 


. Treize écrivains chinois 
sont arrivés, le mercredi 
25 mai, en France, à l'invita- 


‘tion du ministère de Ia culture 


et de la direction du livre 
pour participer aux renconires 
« Les belles étrangères», qui 
dureront jusqu'au 12 juin à 
Paris et en province. 

A la mort de Mao, en 1976, la 
littérature chinoise était sinistrée, 


« plongée dans les ténèbres », : 


comme Île disent aujourd'hui les 
Chinois eux-mêmes. Les œuvres 
des écrivains célèbres des 
années 30 (Ba Jin, Mao Dun, Lao 
She, Qian Zhongshu) n'étaient 
même Par autorisées. Seul Lu 
Xun.était quelque peu tiré de 
l'oubli. 

Qui aurait pu imaginer que, de 
ce désert culturel dans lequel ia 
Chine s’est égarée pendant vingt 
ans, allaient surgir, dès l'ou 


années 70, des centaines d'écri- 


Se Monde 


.… 









aet : Gaston Palewski, 
Pombre de de Ganïle. ! 


Pages 17 à 23 


vains nouveaux ? En 1985, l’Asso- 
ciation des écrivains de i 


comptait deux mille cinq cent. 


vingt-cinq - -membres, dont mille 
six cent soixante nommés après 
1980. 

Us appartiennent à deux géné- 
rations. Les premiers ont entre 
cinquante et soixante ans, et 
étaient déjà engagés dans la créa- 
tion littéraire avant 1957, ce qui 
leur valut d'être taxés d'«huma- 
nistes droitiers» lors de la répres- 
sion qui clôture l'éphémère 
période des «cent fleurs» et 
d’être expédiés dans des «camps 


de rééducation», où ils ont croupi 


pendant de Jongues années. C'est 
mA on de at nenare ea 
de Lu Wenfu, de Zhang Xian- 
liang. 


Les seconds ont entre trente et 
quarante ans. Lycéens à l'époque 
de la révolution culturelle, ils ont 
été envoyés dans le fin fond des 


ture politique de [a fin des . Campagnes Ghinoises En guise de 


formation, comme À Cheng, Han 
Shaogong, Mang Ke, Zhang 
Kangkang on Zhang Xinxin. 

C'est la réhabilitation des 
anciens <droitiers» et le retour en 
ville des jeunes exilés qui ont créé 
les conditions favorables à cette 
renaissance lirtéraire, Les uns 
comme les autres out éprouvé 
d’abord le besoin de crier au 
monde leurs souffrances, les tra- 
gédies grotesques de la révolution 
culturelle. Mais la nouvelle litté- 
rature chinoise s'est ensuite rapi- 
dement diversifiée et compte 
aujourd'hui une dizaine de cou- 
rants différents, qu'on peut 
regrouper, à l'instar du critique 
Liu Zaifu, en trois grandes ten- 
dances. 


Le néo-réalisme, dans la lignée 


des grands écrivains des 


années 30. reste dominant. Il est |: 


représenté par Liu Binyan, Lu 
Wenfu, Zhang Xinxin, dont les 


œuvres cherchent à refléter Fidè- : 


lement la réalité .quotidienne 
contemporaine. Le modernisme, 


| qui réunit, péle-méle, le symbo- 


lisme, l'existentialisme, le roman 
de l'absurde. la poésie obscure, la 
littérature du Grand Ouest, ete., 
est surtout apprécié dans les 
milieux imelecuels et donne lieu, 





souvent, à des débats qui secouent 
les cercles littéraires. Bej Dao, 
Mang Ke, Gao Xingjian se ratia- 
chent à cette seconde tendance. 
La Littérature des racines, enfin, 
vise à dégager la pérennité des 
valeurs culturelles de la Chine, 
malgré ou à travers les particula- 
rismes régionaux, comme le font 
8 bien À Cheng ou Han-Shao- 
gong. 
L'extraordinaire prolifération 
des écrivains au cours de ces der- 
nières années, toutes écoles 
confondues, n'est pas toujours 
allée de pair avec une améliora- 


tion notable de la qualité lirtéraire 


de leurs écrits, mais certains 


d'entre eux (A Cheng ou Lu 


Wenfu, par exemple) ne s'en sont 
pas moins imposés déjà comme de 
grands prosateurs, qui n'ont plus 
rien à envier, désormais, aux meil- 
leurs stylistes d'avant 1950. 


. ALAIN PEYRAUBE. 


{Lire page 23 notre article sur la 
visite des écrivains chinois à Paris 
et la chronique de Nicole Zand. } 















attendu le dimanche 

29 mai à Moscou. 
L'événement paraît si normal, 
aujourd'hui, que dans notre 
Frante hexagonalisée à 
l'extrême par deux campagnes 
électorales successives, on y 
prête à peine attention. Que- 
torze ans pourtant se sont 
écoulés depuis Le dernière visite 
d'un président des Etats-Unis 
dans la capitale soviétique. Et il 
y a eu entre-temps l'Afghanis- 
tan et la bataille des euromis- 


R ONALD REAGAN est 


sances au plus haut niveau da 
tension, Mais l'impensabie 
d'hier a vite fait, dans ca monde 
sans mémoire, de devenir le 
banal d'aujourd'hui. 

De cette rencontre entre 
«Ronnie» et «Gorby», k2 que- 
trième en deux ans, Personnes, 
parmi les observateurs che- 
vronnés de la scène internatio- 

nale, n'attend de résultats 
immédiats. L'Américem est en 
bout de mandat, avec un crédit 
personnel durement entamé par 
l'a lrangate », par sa défaite au 
Congrès sur l’aide aux «con 


que les autres, de ses anciens 
collaborateurs sur la manière 
dont Nancy et lui gèrent, avec te 
concours d’un sstrologue, les 
affaires de la nation. 

Reste, tout de même, qu'il 
voudrait finir en beauté, et qu'il 


Le sommet Reagan-Gorbatchev 
Un monde sans guerre froide ? 


par ANDRÉ FONTAINE 





ne voit d'autre chance d'y par- 
venir qu’une entente aussi large 
que possible avec le numéro un 
soviétique, avant son départ de 
la Maison Blenche, non seule- 
ment sur le désarmement, mais 
sur les conflits régionaux et sur 
les droits de l'homme, notam- 
ment sur les libertés religieuses 
en URSS. 


Gorbatchev a tout intérêt à 
l'y encourager. Au-delà du 
débat traditionnel sur la sincé- 
rté de ses intentions, tout la 
monde s'accorde pour admettre 
qu'il a besoin d'uns longue 
pause pour mettre en route 985 
réformes et répondre aux mille 
et un défis qui, du Vietnam à la 
Pologne, en passant par tes 
républiques caucasiennes et par 
l'Ethiopie, agitent l'empire. H lui 
faut donc engranger te maxi- 
mum de fruits de la pobtique de 
rapprochement maintenant pra- 
tiquée par Reagan, et faire en 
sorte que le successeur de 
celui-ci, qu'il s'appelle Bush ou 
Duksakis, soit élu sur un pro- 
gramme de détents. Il ne jui a 
évidemment pas échappé que le 
candidat démocrate est tout 
disposé à enterrer ie projet de 
guerre des étoiles dont le prési- 
dent sortant croyait faire, un 
moment, la grande œuvre de 
son règne, assuré qu'il était de 

ainsi ad vitem seter- 
nem la population américaine de 
la menace nucléaire. 


.(Lire da suite page 6. } 
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Les compagnies américaines recommencent à acheter 
des gros porteurs 
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Nouveau plan d'occupation des sols à Paris 
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Le procès des mutins d'Ensisheim 
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Le tournoi de Roland-Garros 
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Le sommaire complet se trouve en page 38 








Dans cette longue lettre, tous 
les arguments du conflit pales- 
tno-israélien sont évoqués, 
tous les blocages récusés et 
les angoisses conjurées. Un 
ardent plaidoyer pour la paix 
en Palestine. 
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Débats 





A polémique se poursuit à 
propos de l'engagement 
politique de Heidegger 

auprès des nazis. Dernier en date, 
l'ouvrage de François Fédier veut 
montrer que les faits recensés 
dans le dossier de Victor 
Farias (1) sont tronqués, falsifiés 
ou interprétés avec une malveil- 
lance constante. Bref, le livre en 
question ne serait qu'un tissu de 
calomnies malhonnétement 
tramé, « 4n montage en vue de 
criminaliser Heidegger >». En vou- 
lant forger l'image d'un Heideg- 
ger monstrueux, en faisant croire 
que le es serait demeuré 
toute sa vie, en secret, fidèle au 
nazisme, Farias une 
« rumeur =. Visant à susciter la 
plus grande antipathie possible 
envers l'homme comme envers 
l'œuvre. Pour François Fédier, il 
s'agit donc d'abord de montrer 
que cette rumeur est sans fonde- 
ment et que ces accusations, sans 
objet, sont bien des calomnies. 

On n’en attendait pas moins de 
ce fidèle. Elève de Jean Beaufret 
depuis 1955, François Fédier lui a 
succédé à la tête de l'édition fran- 
çaise des œuvres de Heidegger 
chez Gallimard. I! avait déjà 
publié plusieurs articles défensifs 
dans Critique en 1966 et en 1967, 
lors d’un précédent épisode de cet 
interminable feuilleton On aurait 
tort, cela dit, d'ironiser sur la nou- 
veille montée au créneau du gar- 
dien chef de la chapelle ortho- 
doxe. Fédier défend l'honneur et 
la mémoire d’un grand penseur 
qui fut son maître, d'un homme 
qu'il a bien connu, de 1958 à 
1976, et qu'il juge diffamé. Ce 
geste est en lui-même éminem- 
ment respectable, Et la gravité de 
cette affaire exige qu'on prète à 
ses analyses, que l'on sait par- 
tiales, l'attention impartiale qu'il 
demande, sans préjuger des 
conclusions. 





Le bénéfice du doute 


On accordera volontiers à son 
travail le mérite de fournir des 
compléments d'instruction et des 
témoignages à décharge. Ils per- 
mettent de contrebalancer la pré- 
sentation systématiquement unila- 
térale de Farias. Quelques 
exemples : Farias ne mentionne 
pas que la lettre confidentielle du 
recteur Heidegger dénonçant le 
professeur Baumgarten (qui vou- 
lait entrer dans les SA} comme 


politiquement peu sûr n'est. 


qu'une copie, dont l'original est 
perdu. il omet de préciser que 
Baumgarten n'est pas juif, et 
qu'en 1931 déjà Heidegger lui 
avait préféré comme assistant 
Werner Brock, qui, lui, était juif. 

Autre type de désinformation : 
s'il n'y eut pas d'autodafé de 
livres dans les rues de Fribourg le 
10 mai 1933, c'est, suggère 
Farias, à cause du mauvais temps, 
et non de l'interdiction que Hei- 
degger affirme avoir donnée. Or il 
pleuvait sur toute l'Allemagne ce 
jour-là. et on allumait les piles de 
livres à l'essence. Pourquoi Farias 
ne mentionne-1-il pas Ce qui peut 
éventuellement être mis au crédit 
de l'action de Heidegger ? 

Si l'on veut être informé aussi 
bien que possible des différents 


aspects du comportement politi-; 


PHILOSOPHIE 
Heïdegser : la parole à la défense. 


par ROGER-POL DROIT 


que de Heidegger et des interpré- 
tations divergentes auxquelles ils 
peuvent donner lieu, il faut lire er 
Farias et les témoignages opposés 
reproduits par Fédier. Siegfried 
Brüse, Walter Biemel, Hermine 
Rohner. qui ont suivi les cours de 
Heidegger après 1934 ou durant 
la guerre, témoignent de ses prises 
de position hostiles au régime 
nazi, aussi bien dans ses Conversa- 
tions privées que dans ses COurs 
publics. 

Reste la question de fond : quel 
a été le sens de l'engagement poli- 
tique de Heidegger ? La position 
de Fédier peut se résumer ainsi : 
le nazisme, en son fond, est une 
doctrine biologisante qui conduit 
à une élimination des «sous- 
hommes » et à la sélection d'une 
race supérieure. Etre nazi, en ce 
sens, constitue en soi un crime 
contre l'humanité, Et tout nazi 
convaincu est, par là même, un 
criminel en puissance. Mais tous 
ceux qui, en 1933, ont plébiscité 
Hitler, ou qui ont adhéré au parti 
peu après, ou plus tard, ne sont 
pas pour autant nazis en Ce sens. 
Heidegger, pour sa part, aurait 
cru momentanément que l'occa- 
sion historique d'une révolution 
radicale se présentait. Il aurait 
voulu révolutionner l’université 
pour en faire le creuset d'une nou- 
velle Allemagne, sans pour autant 
partager aucunement Île racisme 
antisémite des idéologues du 
régime. Il n'aurait donc rien 
accompli de criminel, sauf 
d'aider, momentanément et par 
erreur, à la mise en place du pou- 
voir d’assassins futurs. Fédier met 
donc ses lecteurs en garde contre 
les erreurs de ive histori- 
que (1933 n'est pas 1938, encore 
moins 1945), insiste sur le sens 
spécifique de l'engagement du 
penseur et souligne l'absence déci- 
sive de toute affirmation antisé- 
mite dans ses textes. Après le 
réquisitoire du procureur Farias, 
un lecteur objectif doit prendre 
connaissance de cette plaidoirie 
de ia défense. 

Disons-le nettement : à nos 
yeux, cette plaidoirie est marquée 
par bien des faiblesses. Laissons 
de côté la faiblesse des explica- 
tions concernant le retentissement 
du livre de Farias, dont on voit 
mal pourquoi il auraït tant 
d'échos s'il était aussi profondé- 
ment malhonnête que le suggère 
Fédier. Affirmer qu’on voudrait 
salir Heidegger parce que « /a 
pensée fait peur -, que Sa gran- 
deur attise le ressentiment, ou 


Au courrier du onde 


INITIÉS 
Sondages et rumeurs 


Michel Kajman, dans son article 
sur » Le temps des questions » (/e 
Monde du 11 mai), pose judicieuse- 
ment la question du rôle des son- 
dages d'opinion dans l'élection prési- 
dentielle et de la modification 
éventuelle de la li de juillet 1977. 
Cette loi à des côtés positifs en ce 





«.. si je t'aime d'un amour de juive, quand j'écris 
sur cet amour je le fais dans un style arabe. 
J'écrivais d'ailleurs à mon père en arabe. Lui me 
répondait en français, comme une chose allant de 
soi, mais on sentait derrière ses mots les parfums 
des plages d'Alexandrie, les odeurs de la cuisine de 


ma mère." 


DICFCSION PUF 





DUR DeKAr-CHS9% “ANSSRAELOYS 


encore que les journalistes — évi- 
demment ignares.. — se laissent 
griser por le moindre parfum de 
scandale, tout cela ne vaut pas 


réplique. 


Allons à l'essentiel : la question 
politique. Ïl se peut que l'expres- 
sion «z7ational-socialisme » ne 
désigne pas du tout la même 
chose, en 1933, sous la plume de 
Hitler et sous celle de Heidegger. 
Au moins deux séries de questions 
restent sans réponse. Que fait 
Heidegger des actes et des décrets 
antisémites de cette année-là ? 
Détourne-t-il le regard ? Pense-t-il 
que ça va passer ? Les passe-t-il 
aux pertes et profits (2) de «sa » 
révolution national-socialiste à 
Jui ? Qu'en fait-il, dans la mesure 
où Fédier écrit luimême qu'en 
1933 et 1934 Heidegger va « sou 
tenir sans réserve le régime » ? 
Les autres perpiexités concernent 
le projet de cette « révolution » 
qu'aurait rêvée le recteur de l'uni- 
versité de Fribourg. On n’en voit 
pas le contenu. Fédier, curieuse- 
ment, cite Marx, et surtout 
Simone Weil, mais on ne voit 
guère ce qu'a pu, précisément, 
croire ou espérer Heidegger au 


Le bénéfice du doute 


Il se pourrait, en outre, qu” 
vouloir trop prouver Fringois 
Fédier en vint, ce qui est quand 
même un comble, à affaiblir ja 
démarche même de Heidegger. 
L'homme est esprit, l'histoire est 
spirituelle, le travail également. 
Ét aucun peuple ne réaliserait 
mieux qu'un autre « l'essence de 
l'humanité ». A lire de telles 
affirmations, on a l'impression 
que la pensée du Dasein se réduit 
à une philosophie humaniste, éga- 
litaire et vaguement spiritualiste, 
ce qui n'est pas tout à fait ce 
qu'on croyait avoir compris. S'il 
en était ainsi, nombre de textes 
heideggeriens concernant. les 
Grecs, l'Occident, les 
— et plus généralement l'histoire 
de l'être. — deviendraient diffici- 
lement intelligibles. Voilà à quel 
prix on s'installe sur le terrain de 
la polémique... 

Au fil des pages, il arrive aussi 
qu'on doive se frotter les yeux 
avant d'être sûr d’avoir bien lu. 
Pourquoi le bref hommage 
(douze pages) rendu en 1964 par 
Heidegger au prédicateur catholi- 
que, nationaliste et anti-juif du 
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dix-huitième siècle Abraham 
A Sancta Clara n'est-il pas traduit 
en fl is vingt-Quatre ans plus 
tard ? Ce g'est pas que ce texte 
soit génant, mais non, ni même 
qu'il soit dépourvu d'intérêt philo- 
sophique, ce qui est possible. 
. C'est que la traduction de ce texte 
est. “extrêmement difficile », 
On croit rêver. 

D'ailleurs, sur deux points sen- 
sibles révélés par le livre de 
Farias. l'aëriration de Heidegger 
pour Abraham A Sancta Clara et 
son envoi, en 1960, d'un livre 
dédicacé au théoricien raciste 
Eugen Fischer (2). Fédier n'est 
pas probant. Il n’explique pas ce 
que peut signifier lhommage du 
penseur à un orateur de choc qui 
veut réveiller la foi chrétienne, ni 
en quel sens Heidegger peut y 
voir (si la traduction de Farias est 
correcte...) «un maître pour 
notre vie et un maître pour notre 
langue ». Quant à la dédicace de 
1960 à Eugen Fischer, elle n'est 
horrible, évidemment, que si Heï- 
degger a su le rôle joué par cet 
Te collègue. Fédier montre 

u'il est probable qu'il n'en ait 
en. 

Probable n'a jamais voulu dire 
certain. Possible ne signifie pas 
prouvé. Tout le geste de Fédier 
consiste à montrer qu'on ne peut 
pas conclure au «nazisme» de 
Heidegger, parce qu'il est tou- 
jours possible d'interpréter autre- 
ment $es discours, Ses comporte- 
ments, voire ses silences. Même 
s'l y faut parfois une bonne dose 
d'ingéniosité, il est clair que cela 
suffit pour déstabiliser l'image 
outrée d'un Heidegger absolu- 
ment et continüment nazi brossée 
par Farias. 


Mais cela suffitil pour placer 
Heidegger au-dessus de tout soup- 
çon ? Au bénéfice du doute, on ne 
gagne pas grand-chose, Que Hei- 
degger ne soit pas un criminel 
n'en fera pas un démocrate. Etre 
radicalement réactionnaire n'est 
évidemment pas un crime. Mais 
rien n’interdit d'avoir plus de sym- 

pathie, éthique et. politique, 


ue, pour 
ds” Le Figures ‘dllemandes de la 


même époque, comme celle de 


Kari Jaspers, qui ne sont pas équi- 

voques. 
(1) Het et le nazisme, Ed. 
onde du 14 actobre 


Verdier (le 
1987). 


(2) Rectifions À ce propos une erreur 
dans notre article du Monde du 


humaine et d 
Wilhelm-[nstitut de Berlin (et non « du 
évidemment). 


* HEIDEGGER : Anatomie 
d'un scandale, par pré n E 
d'un « ographique » 

rançois Vezin. Ed, Robert Laf- 
font, 244 p.,95 F. 


Fédier, . 


LÉGISLATIVES 
Chrétiens et socialistes 


par GEORGES HOURDIN (*) 


émettre le 5 juin est 

important. Le maintien 
d'institutions politiques libres, en 
France, en dépend. Chacun 
voters donc selon sa conscience 
et l'idée qu'il se fair de la meit 
leure façon dont on peut répon- 
dre aux défis du monde 
modeme. Les chrétiens sont des 
citoyens comme les autres. Ils se 
décideront, eux aussi, salon leur 
conscisnce. Le concile Vatican Îl 
les y pousse. Pour ma part. je 
voterai pour le candidat 
Cain et socialiste. 

Nous serons, je Le crois, nom- 
breux à agir ainsi. Les statisti- 
ques des sondages affirment que 
tes catholiques pratiquants 
votent à droïte ou à l'extrême 
droite dans une proportion de 
80 %. il faut s'entendre sur ce 

. us signifie cette épithète de 
* «pratiquant ». Les sociologues la 
prennent dans un sens trop 
étroit. Les catholiques qui se 
sentent fortement liés à l'ensei 
gnament de l'Evangile transmis 
jusqu'à nous par l'Eglise sont en 


| E vote que nous allons 


qui sont en causs, c'est du côté 
de la démocratie que sont beau- 
coup de chrétiens. 


H ne s'agit pas, au cours des 
jours qui viennent, de se laisser 
entrainer par un chef politique, si 
séduisant qu'# soit, ou de voter 


avons tous découvert que la 
Ve République avait, en grande 
partis, épuisé sa vertu d'effice- 


que nous lançait Ia deuxième 
guerres mondiale sont remplacés 
- pSr Ceux que nOus adres59 
aujourd'hui une société postir- 
dustrielle terriblement technici- 
sée. La tâche qui est devant 
nous, si nous voulons rester 
à notre tradition de liberté 
politique et si nous voulons 
adapter les institutions républi- 
caines aux exigences de le fin du 
vingtième siècle, est une tâche 
très neuve, qui suppose, pour 
être menée à bien, ténacité, 
esprit de création et de sacrifice. 
Elle exige des regroupements et 
des ouvertures. Elle impose un 
recentrement. 
Po 
Les chrétiens et {es socialistes 
peuvent travailler ensemble, J'en 
suis depuis longtemps 
U convaincu. En 1973, j'avais 


publié un livre sur ce sujet. J'y 
avais montré que les malen- 


pensée s'étaient seipés peu à 
peu aux vents de l'histoire, 
comme Jean XXII le prévoyait. 
Le Pat: socane De At eme 
aujourd'hui, comme était le 

radicai en 1919. sy inte 
de centre gauche. Les hommes 
qui le dirigent ont appris à gou- 
verner. ls ont acquis expérience 
et compétence. On trouve. déjà 
parmi eux un certain nombre de 
catholiques et de protestants 
réunis. Ce qui les séparait de 
nous autrefois {la question de 
l'écols ou la laïcité) a cessé 


Dans ce livre, qui s’intitulait 
er socialistes {1}, je 

proposais un programme de 
réformes. Après quinze ans 
d'incifférence, ces sont 
devenues actuelles. Eltes font la 
cune» des journaux et des pro- 
grammes gouvernementaux. La 
lutte contre le chômage des 


pement 
mation professionnelle, en 
étaient les principaux points. Je 
demandais également l'aména- 
germent de nos institutions politi- 
ques, et que le travail législatif 
du Consait économique, de 
l'Assemblée nationale et du 
Sénat soit réperti et diversifié 
entre eux. Bref, je proposais alors 


appartenu successivement au 
Parti démocrata populaire, - puis 
au Mouvement républicain popu- 
laire. Au fi des années, j'ai 
renoncé à tenter de baptiser une 
république Qui voulgit rester laï- 
que. J'ai choisi d’être chrétien 
démocrate, c’est-à-dire de réat- 
ser cette démocratie moderne, 
populaire at juste dont [æ France 
a besoin pour devenir une grande 
nation dans l'Europe confédérés 
du-vingt et urième siècle. Je ne 
demande au député pour. lequel 
le vais voter que d'aller dans 
cette voie-là. 

(*) Fondateur des publications 
de /a Vie carholique et de Crois- 
sance des jeunes nations. ° 


(1) Editions G 
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À la suite de Ia nouvelle opé- 
ration israélienne au Liban sud, 
le chef dn 








JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


«Nous continuerons à prendre 
des initiatives pour assurer [a pro- 
tection de {a zone de sécurité et Er 
localités de Haue-Galilée », 
= an à le ge mrem era de ia 

le général Yossi pr Béart 
après La gant. 
par Tsahal au Li 


- . . EH | 
lab à la bsière de la zone de sécurité. 

Situé à 1 kilomètre au-delà de 
cette zone de sécurité, au nord de 
Deene, HOUATSS ah one ee 
doun, un village abandonné de 





camp, qu’il allait 

une autre Dur ORWAC Ba tra- 
vaillant dans le camp palestinien de 
Qasmieh, plus au nord, et revenir 
ect 


Beyrou 
ll dal grrr eg mer 
au Liban, depuis début de année, 
d'étrangers œuvrant pour des orga- 
nisations humanitaires au Liban 


Le Fath-Conseil révolutionnaire 
(groupe d'Abou Nidal) détient, en 
outre, cinq er - belges d'une 
même famille, les Houtekims, 
quune une jrnesse Jacqueline 
Mn PS dite à bord d'un 

voyageaient 
M ep * Dao 

orientale à Ia fin de 


1987. 





Le piétinement des Syriens à Beyrouth-Sud 
Les Libanais se réjouissent 
des déboires de Damas mais redoutent 
une victoire des forces pro-iraniennes 





BEYROUTH 
de notre correspondant 





Le coup d'arrêt donné par 
Fran à le Syrie, aux portes de la 
banlieue sud de Beyrouth, est 
accueilli avec une satisfaction 


Comme quoi la majorité des Liba- 
nais, bien que profondément 
divisés, ne sont parfois pas si ékoi- 
gnés les uns des autres. 

Partant de l’axiome simple 
selon lequel «lennemi de mon 
ennemi est mOn ami», les ultras 
du camp chrétien se 
des déboires des Syriens, 
mettent ceux-ci 


celui de tous ceux qui s'opposent 
à La Syrie. 

Mais au sein de la population 
chrétienne, bien que Îl'eanti- 
syrianisme » soit répando, même 
parmi les gens de raison qui consi- 
dèrent comme un mal nécessaire 
de trouver une entente avec 
Damas, le Hezbollah sème 


islamique 
quée sur le modèle iranien, qu'il 
prône déjà pour le Liban. Chacun 
se rassure, en tirant des plans sur 
la comète, des plans, qui, inéluc- 
tablement, pour avoir quelque 
t: une vic- 


griste et de l'empêcher de trans- 
a son succès en lame de 
f 


fondamentalement, ils el 
leurs espoirs dans les Syriens, et 
comptent sur eux pour mâter 
l'intégrisme à Ouest de 
crainte qu'il n'y fasse tache 
d'huile en milieu sunnite, ou bien 
se réveille à Tripoli où Les Syriens 
en sont difficilement venus à bout 
il y a deux ans et demi, et s'ampli- 
fie à Saïda ainsi que dans la 
Bekaa ouest. 


La crédibilité 


quelle que soit l’issue de son 


À ra leon Ar gare 


les intégristes chütes, la Syrie 
sera en fin de compte perdante, 
puisque, aux yeux de tout le 
monde, il lui aura fallu se soumet- 
tre aux conditions de l'Iran et 


attendre, en rongeant son frein, : 


son agrément pour agir. Si même 
Piran no lui Lapoeuit fmalement 
aucune condition, ce qui est diffi- 
clement concevable, personne ne 
le croira et Damas donnera en 


croît, prisonnier de son alliance 
. Pour regagner les 


Etranger 


cnvergure 
Maïdoun, qui était un véritable 
camp retranché. Elle ne comportait 


fois d’une action conjain 

et de l'ALS (Armée du Liban sud, 
alliée d'Israël) qui e.quré en tout 
ucuf heures. 

Elle a commencé mercredi à 
l'aube per des tirs d'artillerie et de 
blindés de l’armée israélienne sur 
Louaÿzé, puis l'aviation a bombardé 
plusieurs bâtiments. Ensuite, les 
hommes 


En menant mercredi une nouvelle opération au Liban sud 
Israël poursuit sa lutte contre le Hezbollah 


un entraînement dans la de 

Baalbek CULTS de s'i ina à 
euts, on 

soldats israéliens, qui ont 

iour de vilage, mont pas Cars 
au , 2 

la limite de La ons de séct- 

HE electués à partir de Por 

ont € 
Lou À l'néreur de partir de posi- 


é 


mouvement 
la bquidation de Maiïdoun et 
Louayzé, le Hezboilah nos 
encore d'autres positions a 


sud par Amal 
contre le Hezboilah. {Intérimz. ) 


Grève générale dans les territoires occupés 


_ Jérusalem (AFP). — La Cisjorda- 
et la bande de Gaza occupées 
t 6té paralysées, le mercredi 
grève géué- 


ei adjoint pn OLP. Les commer- 
ÇGants ont gardé leurs rideaux 
baissés, les autobus ont observé La 
pre. et la grande majorité des cent 

mille Palestiniens tra- 


Idna, près de Hébron, et Tamrmun 
(au nord de Naplousc), où l’armée 
ss On» à aube à plusieurs 


D oo 
Rlugés, She ct Bur = 
réfugiés, Shatti er qe 





La guerre du Golfe 


Cinq semaines après | la victoire de Fao, 
PIrak réoccupe la région frontalière 
de Chalamcheh, au-sud du front 





après la recon- 


une nouvelle 


posi 
secteur par l'Iran lors de son offen- 
ue Kerbals-3 lancée en janvier 
1 6 

Les positions libérées sont, selon 
l'état-major, les rives des fleuves Ai- 
Jassem et Al-Douaiji, le partie sud 
du Lac des poissons, l'Île de Oumd- 
Tawila — dans le fleuve de Chott-Al- 





de défense, alimenté par les eaux du 
Chott-Al-Arab, auquel il est rekié 
par des cananx secondaires, au nord 


- et au sud de Bassorah. A partir de ce 


canal, une large étendue avait été 
délibérément inondée par l'Irak, for- 
mant ainsi le Lac des poissons. 

Dans le cadre de Kerbala-5, les 
forces iramiennes avaient 
avancé le long du fleuve 

Arab, frontière naturelle entre les 
deux pays dans ce secteur, occupant 
le village irakien d'Al-Douaiji, ainsi 
Que trois flots du fleuve. 

L'annonce de la reconquête de 
Chalamcheh j 


quarante-huit heures après les décla- 
rations du ministre de Ia défense, le 
général Adnan Khaïrallah, selon les- 
quelles l'Irak comptait non seule- 
ment libérer son territoire, mais éga- 
lement mener des offensives en 
territoire iranien. offensives 
auraient pour but, selon le général 
d'occuper les localités 
iraniennes à ir desquelles la 
« sécurité » de l'Irak est menacée. Il 
avait cité Das rie les villes de 
Mebhran et 
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tous azimuts 


Le Pakistan a procédé 


La Chine, marchand de canons 














cheh abrite l'un des plus importants 
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de référendum sur la suppression de Parmée | FH ÉRRAUOn | pisour unie prie pur | . SU la politique religieuse 
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pociniIste, Nowa Huta, de Cracovie. Chef du Parti communiste ment des autres confessions nous 
nice D alEres eu ee FRE largement lc principe de la du it£ À mg ère id avait pu rieure ee © Les cathôlé Les, : me F 
25 mai, une initiative populaire être nettement repoussée quand elle D ec Rio ele À s Pintervention membre du gouvernement d'URSS nuert à surnager, el Les sectes. 
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su 
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my a pe de pacifistes ;aje appelé à trancheren dernier res- | rendre illégales les pratiques de | >°lidarité emprismés le 6 mai pen- | de réforme de la législation sur la  cjandestines. Quand J'ai soute en 


ppelé d èv igion en URSS un but lieu de l'instruc- 
et de militants rends gauche rt vers la fin de 1989. Leur princi- | « discrimination indirecte» à dant le mouvement de grève, | religion en poursuit un haut lieu le problème 
vait osé s'attaquer ouvertement , MM. Bogdan Lis et Czesiaw | essentiel: permettre au parti de religieuse, je me suis fait 1 
à : 40 bal objectif n'était-il pas avant tout | l'em Nowal BR Hbérés | An er Mer : un RÉ + pis EL v4 


tabou sacro-saint de l'armée, pous- de susciter un débat sur le place de e 1 ee Los 
sant l'audace jusqu'à en proposer pire dans la Suisse Le texte évoque notamment la | 25 mai. Quatre militants de Wro- | sant des Soviétiques pour la religion. , dimanche après soixante-dix ans 
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es, en principe, sos soldat, pareille armé à A taire demander aux employés d'une entre- | Pinior, sont toujours en prison Ils i, fa religiosité n'a pas tendance 

démarche paraissait relever de la l'armée ou à ses prise de recommander d'éventuels sout accusés d'avoir aBreusé ue ge er Nous. au parti, nous nous « Que nous le voulions ou non, 

provocation, siin ds sacrilège. JEAN-CLAUDE BUHRER. RE 1e | ane les grèves. — (AFP. | nes fait pléger par notre politi- ptites Lie met Pelé ans 

Pourtant, en vertu du droit d'mitia- ———— nouvelles mesures envi " antireligieuse de limirations et d' des rails 

tive en vigueur dans la confédéra- e Expulsion d’un di te | feront obligation aux loveurs de d'interdictions. Nous avons isolé les et mème GY Enrer Sur 

tion, les promoteurs .du projet soviétique: se ae pr men déciarer le nombre de Dci © RECTIFICATIF : Tohécosio- | de crOSaNtE mais les Mais comme le pouvoir est entière- _ — 

avaient réussi, en 1986, rare) l'embescace d'URSS à Goma, mem mem- de catholiques qu’ils emploient, sans vaquie. — Dans notre article sur la croyants ne font pas plus confiance D NE nue 

LL 000 sscntees ns cébeat longe. bre du Comité d'Etat pour la aller toutefois jusqu’à imposer des norsinetion de trois ques en TOhé” aux autorités pour autant. Il nous les moyens de iriger ces rails en 

100 000 requises pour obtenir F et la technique {GKNT), à été déclaré quotas reflétant Péquilibre entre les | C0#ovequie, paru dans nos éditions | Lu, ji un nouveau type de Jonction de notre intérèe » 

nisation du référendum. persona non grata en raison d'ecti- | deux communantés (40 % de catho- | du ue re el er prêtre. Le choix et la désignation Enfin, M. Khartchev estime 

gr Dess 1 long message qu'il vient vités d'espionnage _ (Suisen, a | liques et 60 % de protestants). rt à Fed tr cent de des prètres, c'est l'affaire du  jÿcpossible d'autoriser les activités Hd : _ 
adresser au Parlement, le Conseil annoncé, le mercredi 25 mai, un L'égalité des chances sur le mar- rana, évêque d'Olomour. parti. » caritatives des Eglises, car ce sont a 

fédéral estime que « l'extémisme de communiqué du ministère public à } ché du travail est une vieille revendi- " M. Khartchev fait ensuite une </es catholiques, les protestants, : 


" en fait un cas unique dans Beme. Le diplomate, dont le nom n'a | cation des catholiques. Elle fait 
“eh dre du droit d'initiative pas 6t6 divulgué, a déjà quitté la | tie des domaines pour lesquels le © PRÉCISION : Turquie. — 
pe Il le juge = incompati- Suisse. gouvernement de Dublin pressait | Dans nos éditions du 26 mai, les 
ble avec les obligations découlant L'enquête de la police suisse a | Londres d'agir dans le cadre de | dessins illustrant, page 8, « Le che- 
de la neutralité permanente et établi qu'il avait noué des contacts | l'accord anglo-irlandais de 1985, | min difficile de l'émancipation des 


distinction entre l'attitude de la hi6- Les baptistes » qui en tireraient le 
rarchie orthodoxe, considérée en bénéfice de propagande. 


Le pes co de. Soe moe Ge teane en | sé dem vos de | Don, ce dur Dem Wen || Dans l'attente de nouveaux manuels 
gnemenis de l'histoire ». Parmi la recherche. — (AFP) (AP, UPL} Yayincilik éd., Istamboul). 31° . » 
: _ ——————— || Plus d'histoire aux épreuves 









du baccalauréat soviétique 










Moscou avait récemment pubhé 






MOSCOU ie : une longue . lettre-réquisitoire, 
de notre correspondant ce manuel a su ainsi élégam- 
à résoudre 









ment ke des 4 
années 1937 et 1938 — celles 


A force d'agiter les journaux, : 
. Slévisi des grands procès : le manuel 
les diners familiaux, là ’ de neuvième se termine sur 


et, ge rs aus, ar l'année 1936 et celui de 
ses pen dixième commence en 1939. 

: ire une ete Et voilà comment vos 

ratios d'histoire du bacca- enfants sont soviétiques, mais 

lauréat. ce n'est pas tout. Au fil des : 



















par une simple discussion entre années 30 sont celles de la 
et examinateur qui ne lutte pour la réalisation du plan 









Hommes Entreprises donnera pas lieu à notation. En  léniniste d'édification du socia- 
La parole 
est aux carrières 





fn ., 


Pom mer ones 79e ERP SEA rene 2h op pren a étng 
pe RE ment de ba en bn à à, 
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er 
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Prenez la parole. Exposez, dislo- dialogue social, organisation des Si vous estimez que votre entre- 

AE dr ui re mobilité des prise a, elle aussi, sa place parmi 



















(n° 72) du comité d'Etat pour été, en quelque sorte, perfide et 
l'instruction populaire en a subite (puisque Staline ne 
les responsables des l'avait pas du tout prévus) ou es 
et la direction princi- que le pays va, généralement LE 
pale de l’enseignement des partant, d'un triomphe à l'autre, 
sciences sociales. Le texte pré- à peine troublé par quelques TA 
cise qu'il s'agira pour l'élève de  déviations, vite et résolument A 
« montrer qu'il comprend  surmontées. 









empiois…. Ce sont quelques-uns celles qui en France, innorent 
des thèmes retenus par les en mabbre de gestion des res- 
ere M à leur carrière vous (ntreprises qui sont, à ce jour, sources humaines dans la pers- 
écoutent et vous interrogent. nos premiers partenaires :  pective des dix prochaines 
Productivité, internationalisa- Schumberger, Sema Metra, Air années, failes-le savoir! 
tion, gestion des carrières, ges- Inter, CdF Chimie, Rhône- Pour que votre ie soit 
tion res humaines, Poulenc, Saint-Gobain, Renault. présente aux Pre nn jh 
ives du monde, les !1, 
12 et 13 octobre 1988 à Paris, 
contactez sans plus attendre 
Anne CARTIER, Agence image & 
Images, 13, passage Landrieu, 
15007 PARIS. Tél. 
47-53-70-70. 




























patrie (….) pour la lutte en Mieux, la critique, pourtent 
faveur de la restructuration ». Tout à fait orthodoxe depuis le 
Quant au professeur, d devra vingtième congrès, du € cuite 
« aider Île candidat] à se retrou- de la personnalité » (ls nom de 
ver dans les processus et les Code de la barbarie stainienne) 
phénomènes de notre histoire 5e résume à une phrase : «fl ya 
pe, t 






















misme a pourtant sa logique 

tonnes de deb accu- rhi de l'URSS. 
les révélations sensationnelles ©*Plique M. Doloutsky, n'est 
{non seulement Boukharine  2UCurement présentée comme ; 
n'était pas une «hyène sif- “Processus contradictoire », "#9 
Hlante », mais à avait raison).et M2. AU CONTES, si € SiriCte- 

les témoignages personnels .— 211 déterminé ». Ainsi ressort- 
bouleversents, mais forcément ñ finalement de ce manuel, dit- 
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lames À Æ _carcall : d, que cl'extermination, dans “as | 
pe = OURS Loeb mr que gi la le | 30, de jusieurs ex- 5 È me 
opposants unique moyen ge 7 
EROSPECTIVES pour - él, du mal à de résoudre le lutte au sein du Re à Fr n 
que le manuel d'histoire de P#82 re : 3 








l'URSS pour l'enseigmenet Un nouveau manuel est en 


















département d'histoire de un seul, mais plusieurs. 
l'Académie pédagogique, 
M. Doloutsky, dont la Pravds de | BERNARD GUETTA. 







£ secondaire a pris un sérieux préparation, mais pour beau- 

Es es coup d'enseignants, dont 

£ RSR. à M. Doloutsky, le mieux serait : 
A en croire un chercheur du qu'il n'y en ait désonmais plus ÿ 
Es 
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ES su 34 magasins à Paris et en Région Parisienne 
RARES Darty en France : 95 magasins. 
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M est arrivé un peu après progressistes qu'il est en train d'introduire 
1 beure, le jeudi 26 juin, à Helsinki, où il A-bss >», ajoutant qu'il n'y avait + pas d’aui- 
avant de M. Gorbat- mosité », et même « un certain degré d'ami- 
cher à Moscou dimanche. Au cours d'un {if entre nous ». 
accordé avant son départ à des 
européens, dont le Figaro, le pré- Le traité FNI éliminant les missiles 








Bien qu'elle ne soit en grande 
te qu'une halte de repos et d'ulime 
préparation avant le sommet 
américano-soviétique, la visite offi- 
cielle du président Reagan du 26 au 
28 mai à Helsinki revêt une 


consacre particulier la réussite 
d'une habile politique étrangère 
d'équilibre entre l'Est et l'Ouest, 
menée patiemment et dans la discré- 
tion, qui triomphe aujourd’hui de la 
«fi isation», une expression 
difficile à faire oublier et si souvent 
udée. L'un des objectifs de la 


ae die 
çou. 


1988 devrait en iout Cas aider 
ectte petite nation à affirmer son 


Diplomatie 


Avant le sommet Reagan-Gorbatchev à Moscou 
L’escale neutre du président américain en Finlande 


batchov à l’automne, On espérait la 
venue à D du a un 
soviétique sn a quaran- 
tième anniversaire mnivomire de le signaturo 
du traité d'amitié et de coopération 
entre les deux pays, accord qui a 
rendu la neutralité finlandaise bien 
souvent suspecte aux yeux de cer- 
tains pays Occidentaux. Mais c’est 
Nikolaï Ryjkov, le premier ministre, 
qui était à déplacé pour les cérémo. 

Depuis 1949, la Finlande a 
pourtant construit, grâce à l'ancien 
président Urho Kekkonen, avec son 
grand voisin des relations de 
confiance à présent sans nuages. Un 
important commerce bilatéral, sur la 
base du système de compensation, a 
pee aux Finlandais d'approfondir 

leurs connaissances déjà solides des 
mécanismes économiques et politi- 
ques soviétiques. Les experts finlan- 
dais sont d'ailleurs souvent inter- 
rogés sur les chances de réussite de 
la « porestroïka ». 


k 


Les colons 
du Delaware 


La visite du chef de la Maïson 
Blanche, la première depuis colle de 


intermédiaires pourrait être approuvé par le 
Sénat américain avant l'ouverture du s0m- 


met soriéto-américain. Les chefs des denx 


que les partisans d'un nouvel ajourpement 


Gerald Ford en 1975 pour la signa- 
ture des accords d'Helsinki, eupncide 
avec le trois cent cinquantièjns anni- 
versaire de l'arrivée des premiers 
colons finlandais on Amérique, Ils se 
sont installés en particulicr dans la 
région qui est devenue aujourd’hui 
le Delaware. I] y a aux Etats-Unis 
environ un million de descendants 
de ces premiers immigrants. Cet 
anniversaire est partagé avec la 
l'époque de là Finlande, Washington 
ue & 
a Flanmoits décidé que 188 soit 
« l'année nationale de l'amiié qvec 
la Rares ». À Holsinki, ces jours- 
ci, M. Reagan aura tout loisir de 
vérifier si l’authontique Rambo était 
bien un de ces Finlandais du millou 
du dix-septième siècla, 


dm vue age étalé 
ent r son nom 

en grosses lettres sur de nombreux 
Sur da 1 pile, ui du as: 
s Reagan arrive, egtu prét ? » qui 
reprend la vicille Intorrogation reli- 
ne sh band 4 et oi 88 
errière ocs graffitis se cachent plu- 
sieurs mouvements pour la paix ot la 
solidarité ainsi que les organisations 
de jeunesse de tous les grands pastis 
finlandais, à l'exception des conser- 


avouaient leur échec, « Je suis battu», a 
‘ ROtarament déclaré le sénateur Jesse Helms, 
principal adversaire du traité. 


vateurs du premier ministre, 
M. Harri Holkeri, Ces «çomités 
Reagan ontendont ainsi çaprimer 
l'inquiétude des jeunes Finlandais 
face à la ruilitarisation (américaine) 
des ospacos maritimes dans le nord 
de l’Europe et leur attachement à 
l'idée d'une dénucléarisée nor- 
dique. 

Vendredi, seule journée de travail 
prévue au programme, le président 
américain s'entretiondra pendant 
trois heures et demie avec les diri- 
goants finlandais. Dans l'après-midi, 
il prononcer au palais - Finlandia 
(où fut signé on 1975 l'Acte final de 
la Conférence sur la séourité et la 
coopération on Europe) un long dis- 
cours dans loquel il doit aborder les 
conflits régionaux. les droits de 
l'homme et la liberté religiouse, 
Avant son départ da W 
Ronaid Reagan a indiqué qu'un 
éventuel accord avec les Soviétiques 


sur Ja réduction des armes stratégi- |, 


ques pourrait être signé dans un 
pays outre. À Helsinkÿ, qn espère 
qu’il avalt la Finlande à l'esprit. 


FRANÇOISE NIETO. 


Hommes, Entreprises. Quelles perspectives pour l'emploi 
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cadres les plus performants vous nos premiers peranaires . 


tion 


entreprises, mobilité des 
emplois. Ce sont 


Productivité, intenationalisa- 
tion, gestion des carrières, ges. 


des thèmes retenus par les 
entreprises Qui sont, à ce jour, 


Dr. | innyan 








Un monde sans guerre froide ? 


{Suite de la première page.) 
La 


1960, avec la visite de 
ux Etats-Unis: 


cain, Le Congrès apporte de sin- 
entraves à l’empioi de 
a force par l'exécutif. Mais 
enfin, l'idée demeure répandue 
aux Etats-Unis qu'il existe un 
droit à se faire justice soi- 
: voir Les raids contre Tri- 
poli ou conre des plates-formes 
pétrolières lraniennes. 


Ce n'est évidemment pas 


ir 


en remontrer sur ce point. 
Qu'ont d'ailleurs fait ses 


gr 2 tout . dans 
le Haut-Karabakh, où vit la 
minorité arménienne d'Azer- 


les émeutes de février dernier et 
qu a écrit aux {zvestia.une lettre 
qu'elles ont refusé de, publier : 
«Nous marchions avec. des 
mots d'ordre de confiance 


Cette réalité ne saurait en 
faire oublier d’autres : les 
troupes soviétiques évacuent 
l'Afghanistan, des pourpariers 
ds paix sont en route au Cam- 
bodge, au Mozambique, en 
Angola, au Nicaragua, Kadhafi 
tend la main à Hissène Habré, 
Gorbatchev conseille à Arafat 
de reconnaître Israël, les euro- 
missiles sont on passe d'être 
éliminés. Ne peut-on espérer 
dans ces conditions qu'une 
autre logique finira par l’empor- 
ter sur celle que Lénine avait 
résumée en peu de mots : « Eux 

" ou nous ? », et à laquelle tous 
ses suCCésseurs se sont tenus 
avec une fidélité sans faille ? On 
se demande, à lire certains 
textes, si l'on ne réfiéchit pas 
dès à présent, à Moscou, sur les 
moyens d'aller au-delà de la 
détente. 


Lisons par mc ce rs 


américaines de l'Académie 
soviétique des gciences et 
consailler très écouté du 
numéro un, vient de déclarer : 
« Nous sommes en train de 
vous [Américains] faire Re meumes 
chose de terrible : nous 

en train de vous per 
d'ennemi. » Commentaire de 


propos : « Gorbatchev aimerait 
que le mandke crois qu'i est prêt 


l'occupation soviétique en 
Afghanistan : la termi- 
née. » (2). 

La guerre froide terminée’ ? 
Ce serait aller bien vite en beso- 
one que de prendra Une tells 


RE NS us 


que de s’enfermer dans la logi- 

que d’un affrontement éternel. 

Un jour viendra où i n'y ge 

pas de mu de Due, pus 0 
soldats communistes et 


« impé- 

ait an Falsnt legs tout au 
du rideau de fer, plus 

pa OTAN et de pacte de Varsa- 
vie. Le propos d den nap-h 


nous convaincre que 
proche El sut de regarder 1 
comportement 


t de la diplomatie 
fédérsis ou cehi de tant de 
chefs d'entreprise qui brülent de 
monter des joint-ventures, des 
aventures communes avec des 
firmes de l'Est, pour se rendre 
compte que se développe à 
l'Ouest un climat très réceptif à 
un tel discours. 

L'erreur, dans de teiles 
conditions, serait de laisser à 


DC es eut ei MEN Con Ur, 
ser un, Qui pASSS par un retour 
ce qui fa la grande ambition, 
déçus, de Yalta: un monde 
pacifié sous l'égide des Nations 
unies, au sein desquelles les 
grandes puissances, réputées — 
pourquoi ? — plus sages que 
les autres, joueraïent, grâce au 
Conseil da sécurité, un rôle pré- 
endere Le OÙ ie Nu 
ait réglé ses arriérés de cotisa- 
tions à l'ONU, ait voté à l'occa- 
sion des résolutions soutenues 
per les Etats-Unis sur le Golfe et 
insiste pour tenir sa place dans 
tous les organismes attelés à ta 
solution des conflits. n'est pas 
moins significatif, dens cette 
perspective, que son opposition 
sux actions unilatérales des 
Am au Proche-Orient 
ou ailleurs. 
PL 
Pour les esprits vigilants — 
et on a toujours raison d'être 
vigilant, — cette réorientation 
de la politique soviétique est 
cousue de fil blanc. L'ONU était 
la chasse gardée des Etats- 
Unis, lorsqu'ils détenaient le 
atomique. Les temps 


monople : 
ont changé, l'Amérique n'est 


plus ce qu'elle était, et l'URSS 


. saurait bien des moyens de faire 


prévaloir son point de vue au 
sein des regroupements régio- 
naux que favorise l' misation 
internationale. Tel pourrait être 
le cas, pour commencer, dans 
cette Europe que Gorbatchev 
le à devenir, de l'Atianti- 
que à FOural, une « maison 
commune s. 
Autant cependant il est justi- 
fié de se méfier — et donc de ne 
pas abaisser sa garde, y com- 
Dis #4 CES MUNELS, — autant 
il est nécessaire de comprendre 
que de plus en plus, dans les 
annéss à venir, le rapport des 
forces entre l'Est et l'Ouest ne 
se mesurera plus seulement au 
nombre rs bataillons, des 
fusées et des têtes nucléaires, 
mais aussi à {a force des iiées. 
Napoléon avait déjà dit quelque 
chose de ce genre. 
Désillusionnés à l'extrême, 
nous sentons tous Confusément 
que nous sommes entrés dans 
l'âge planétaire. Notre vie est 
bien souvent plus affectée par 
des événements qui se dérou- 
lent aux antipodes que par les 
résultats d’une ne natio- 


Nous ne le ferons que si, très 
vite, l'Occident est en mesure 
de proposer à l'URSS pas seule- 
ment des améliorations du 
contrôle des armements, mais 
une vraie vision de l’après- 
guerre froide. La France, placée 
au liey géométrique de la Corr- 
munauté, avec à sa tête un pré- 
sident quasi plébiscité, et jouis- 
sant, en matière de politique 
étrangère, de pouvoirs que lui 
envient sans doute La totalité 
des dirigeants occidentaux, 
pourrait jouer là, si elle le vou- 
lait, un grand rôle. 


ANDRÉ FONTAÏNE. 


(1) Voir Libération du 23 mai. 
(2) Time du 23 mai. 
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Afrique 
AFRIQUE DU SUD : les s quarante ans au pouvoir du Parti national 





Vingt-huit dirigeants africains 
ont célébré le 25° anniversaire de POUA 


1 EME ee qu 0 Mount 
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victoire inattendue exulte : : 
« Aujourd'hui, l'Afrique du Sud 

mr La gr Pour la 

anion la création de 

se. ‘Union rhone en 1910, 
os l'Afrique du Sud est. nôtre. Que 

| Dieu fasse qu'elle le reste 1ou- 


: LP au lendemain de la 


guerre, est Cinquante pour 
So due cfants Manes coffret de 
malnutrition. Le chômage est endé- 


les mariages mixtes. (Indiens, 
métis), ceux entre Noirs et 
était déjà probibés depuis 1923. 
L'année suivante, deux autres 





na 
Le 
{: 
F 
ÉÈ 
E] 


ser La « question fondanmr 
1ale de la mise en œuvre de l'accord 
de Nkomati » et les « 





“ affaires étrangères, 


be ner el des 
A1 tour pour AÉ en 
domaine . doit être 
fonction de l'appartenance 

A parür de 1958, Hendrik Ver- 
wocrd, le 


en 1966. Parallèlement, le Parti 
national ne cesse d'accroître sa 
majorité au Parlement. Lors des 
te il obtient, 

la première la majorité 
absolue, qu'il a depais toujours pré 


"Dès 1967, en pie apogée, als 
que La population blanche prospère 
au-delà de toute espérance, les pre 
Deux 


pparaissent, 
camps commencent à se former : les 
Verligte (éclairés Hbéraux}) et les 
Verkrampte (crispés conserva- 
teurs). La hrs idéale du déve- 


de ee Ce de 
races " 
LE pci ï 
RE TRCOSE 2e révise 2H on 1ère 


Soweto, en 1976 (cinq cent 
soixante-quinze morts officielle- 
ment), hear, 7 
: Pme Le: janvier 
commence à 

1986, le président Pieter Botba 
reconnaîtra enfin que Le id 
de l'apartheid en does ». 

Cette doctrine périmée est loin 
d'avoir rendu l’âme. Si certains de 
ses aspects les plus révoltants, 
comme le système du « pes», ont 

supprimés, fon- 


d'une ination Par un auire 
ts mo alagherr. ermmllrit 
un système op la réalité 
d'un besoin pour affaires pro- 
Pres». 
Le DER SRE LUE 
ral ne 


Stiondant, il a paradoxalement 
adopté certaines des théories de 


Reise du dialogue 
entre Mapato et Pretoria 


sécurité interne dans les deux 

» ont été discutés au cours de 

. du comité créé en août 
19 


Les deux partis out. « affirmé La 
volonté de leurs gouvernements res- 


ne hr a creme ame en 


contre l'autre a Avant 


oil abs 


teur général du 
Do Ne es 

re Ft 
mozambicain, Josquim Chis- 
monster 
apon, le message a e 
président du du Poicuent monmbl 
Cain, M. Marcclino Dos Santos. — 
(AFP.} 


Nicl ve 


‘l'United Party, aujourd’hui Sort 


Ce qui est loin d'être suffisant à 
l'heure actuelle pour sortir Je pays 
de ses difficultés, 

Si les nationalistes ont réalisé 
quelques pOneseEs dans le 
domaine le pays est 
plus que jamais Geveux un paris de 
la communauté internationale. 
L'Afrique du Sud n’entretient de 
relations diplomatiques qu'avec 
des cad Etats dame le pue des 
sportifs sont des pestiférés. Les capi- 
taux se sont taris. Il est interdit d'y 


Son passeport est devenu un 

soir, Ses habitants sont 

». Le mot 

apartheid est devenu synonyme de 
j ime d'exciu- 

sion a fabriqué une nation d'exclus. 
Après un si long règne, il il Je er 

facile de sortir des ornières. 

national en est-il et TL La 

contestation sur sa droite ne li 

laisse qu'une étroite care es de 


catre 
écueils, le les Dre en noir arr) 
bianc, qui lui interdisent d’innover, 


Cet apartheid qui n’en finit pas de mourir. 


si tant est qu'il en aït vraiment 
lintention. 


Lors des élections de 1987, le 


frages exprimés, 

il en avait totalisé 65 
guise de consolation, il 
mordu sur l'électorat 
mais 1l perd de plus en plus 
rain dans les campagnes et surtout 


un dt pis dans le 
monde et parmi les petits 
Blancs. L > on retrouve 

qui prévalait 
élections du « pain blanc» de 1948, 
comme on les a appelées. Un glisse- 
duquel le Pari 9 tional pourrait 

na! 

bien se retrouver dans la position qui 
ft celle de Y’United Party et le Parti 
celle du Parti 


Vingt-huit chefs d'Etat ou de gou- 
vernement africains (1) ont soufflé, 
ke mercredi 25 mai à Addis-Abebe, 
ere grd 


vingt-Cinquième anni- 
(OU ao de l'umté 
africaine (OUA) autour er son 
_— en exercice, le 
neth Kaunde. 
LAS én du Séodan & 
L et 
de la Zambie Nigéria, du Sc les réjouis- 
sances dans l'enceinte de rares 


hp 
part gr F indépenden 
signèrent de l'organisation 
Puteuné CE Cet anniversaire s'est 
déroulé dans une relative none 
rence à Addis-Abebe même, où 
tion était loin de mr he 
"enthousiasme et |’ æ 
avaient marqué la création de 
TOUA il y a vingt-cinq aus. 
De 


occidental Le 
secrétaire général de l’ONU, 
M. tr Perez de Cuellar, 


LJ - i 
sabraouie démocratique 
), M. Mohamed Abdelaziz. 


M. Perez de Cuellar s'est déclaré 
d'«un cpdrene them », Soul 
gnant que le u Sahara 
Écidensal phases 

Enfin, à quatre jours du sommet 
américano-soviétique de Moscou, 
Le à TÉAMTIFAE jeudi sa « pol. 
tique de non-alignement ». 

La déclaration solennelle adoptée 
par les chefs d'Etat et de gouverne- 


* ment africains aussi le 


soutien de La communauté interns- 
tionale à des sanctions contre l’Afri- 
Enémule de ln luc exnés cf 
tie de La lutte armée en 
ue australe. 
Les dirigeants africains 
ment aussi leur upon 


le fardeau de 


TS Algérie, ms gusves 
b Egypte, Gen. 
É g Br Ga geo 
Ni Nigéria, RASD, Somalie, Sou- 
De, brel, aziland, Tanzanie, Tunisie, 
Zambie ot Zimbabwe. 
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Gouverner autrement 


Une circulaire de M. Rocard 








26e par M. Michel Rocard à tous 


Michel Rocard avance. 
= À grandes enjambées, 
cornme il en a l'habitude. Méticuleu- 


ment cet ordre de priorité dans les 
attentes que le premier ministre 
veut inverser. 

M. Rocard le répète depuis des 
mois : si un nouveau gouvernement 
doit définir quelques pps 
exclusives », l'essentiel des solu- 

%ons techniques est désormais «sur 
la tables. Ce Gui fera la différence, 
c'est le tour de main de l'artisan, la 
méthode de gouvernement. 


Hommes, Entreprises. 
Réponses sur la confrontation 
des stratégies 


du 26 mai], qu'il est favorable à un 
rétablissement de l'IGF au taux et 


Un débat 


Mais l'annonce d'une priorité 
donnée à ln désinfiation, avec ce 
qu'elle suppose de rigueur salariale 
sans faille, n'est pas exactement la 
meilleure manière d'indiquer au 
monde du travail que le gouveme- 
ment porte ses € espérances 2, 
comme l'a dit M. flocard dès le pre- 
mier consoï des ministres du nou- 
veau saptennat. 

Sans doute M. Rocard sait-il que, 
dans les mois qui viendront, Ia base 


PREMIERES JOURNEES PROSPECTIVES DU JOURNAL LE MONDE 
PARIS II, L2, 13 OCTOBRE 1988 


Productivité, internationalisa- 


nos premiers partenaires : 


sociale traditionnelle de la gauche 
va devoir avaler quelques couleu- 


salaire ne figure pas dans sa com 
munication au conseil telle qu'elle 
est retranscrite dans le communi- 
qué officiel) à ce que M. Rocard 


soucieux des aspirations et du 
LE 

les dirigesnts syndicaux, parait lui,. 
prêt à saisx la première embellis de 
la conjoncture internationale pour 
accorder, enfin, aux salariés quel- 
ques «contreparties } pour son 
long effort. 

Le social contre l'économiqua. 
C'est un débat artendu mais inso- 
te, dans sa manière et ses acteurs, 
qui semble s'ouvrir à l’intérieur du 
gouvernement. 


JEAN-LOUIS ANDRÉANI. 








Voici, dans son imégraliré, la 
lettre de M. Rocard à ses minis- 
tres : 

Il d'usage qu'un premier 
Pair hngl er holong où É. membres de 
san gouvernement sous la forme que 


tant de concilier le souci du 


is INSpirer DOS ÉTAVAUX. 


«Un code 


Aussi arje voulu que cette circu- 
laire soit un des actes du 
premier ministre désigné le 
10 mai 1988 et qu'elle soit publiée 
au Journal officiel de la République 


œuvre, tout COMME Vous pourrez 
compter sur moi pour y être attentif. 

1 — Respect de l'Etat de droit. — 
I convient de tout faire pour déceler 
rer €liminer les pibenlir ve ues d’inconstitu- 


D up 
prie de Jo les 


de Loi inscrites à 


gou 
porter aucune aticinte, fût-elle 
mineure et sans sanction, à l'Etat de 
droit. 


Je vous demande à cette fin: 

— De faire étudier attentivement 
par vos services les questions de 
constitutionnalité que pourrait sou- 
lever un texte en cours d'élaboration 
et de saisir le secrétariat général du 
gouvernement ne om à 
l'avance pour lui permettre se 

livrer également à cette étude ; 

Prés prévoir un calendrier des 

vaux préparatoires laissant au 
Conseil d'Etat le temps de procéder 
à un examen a A du gras 
Sauf urgence, le transmission du 
projet au Conseil d'Etat par les soins 
D Act pal graves 
ment devra précéder d'au 
quatre semaines sa présentation au 
conseil des ministres. Vous ne 
devrez pas hésiter à exposer ‘au 
Conseil d’Etat les questions de 
consttutionnalité que vous avez ren- 
contrées au cours de l'élaboration du 
projet qui lui est soumis ;. 

- — De tenir informé le secrétariat 
général du gouvernement des amen- 
dements susceptibles de poser des 
questions de.constitutionnalité, afin 
d'organiser.en tant que de besoin des 
réunions interministérielles de mise 
an point pour conjurer tout ue. 
Cette a ge 

-adoptés en commis- 
sion que pour les amendements 


SRE Me 


« Laisser au Parlement 
le temps de nu: » 


2. — Respect du 

vote de la loi est l'acte 
de La vie de la démocratie. L 
Aussi attacheraï-je le plus grand 
prix à Ce que vous suiviez les ins- 
tructions suivantes dans vos rela- 
tions avec le Parlement. 

men à vue pars 
qui s'impose à votre participation au 
débat parlementaire. 


, — Le 


trop 
due, contribue de façon décaive à là 
maturation d’un texte. 
b) Vous veillerez, dans l'accom- 
plissement de cette fonction, à pren- 


particulier, 
de ne vous écarter d’une position 
que j'aurai arrêtée au Cours des tra- 
vaux interministériels préparatoires 
que si une raison sérieuse le justifie 
et après avoir recueilli mon accord. 


c) La durée de vie des lois est 
constant Taccourcissement, soit 
itions inu- 

tilement conflictuelles elles sont 
remises en cause politiquement, soit 
que avec une hâte exces- 
sive les malfaçons rs elles sont 
rectifica- 


imposent des 
tions. Vous vous efforcerez donc, ce 
point est capital et je me permets 


La logique de 
l'institution : 


l'homme de l'ouverture ? 


Lettre au Président de la 
République nouvellement élu 


| L.G.D.J. 
26, rue Vercingétorix, 75014 Paris - Tel, 43.55.01.67 









Tous les ouvrages 
re 


à le LIBRAIRIE DES SCIENCES TRADITIONNELLES 


6, rue de Savoie, 76006 PARIS — Tél : 43-26-90-72 
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à ses ministres 




















de déontologie de l’action gouvernementale » 


d'y insister, de laisser au 


Tente pie nn au 


quels elle a été créée, pour y substi- 
tuer ses intérêts propres. 

b) II vous faudra également dis- 
siper l'illusion qui voit dans l’inter. 
veation de l'Etat Ja solution de tous 
les maux, en vous efforçant de 
modeler, dans chaque domaine, saus 


Compte tenu des interférences 
entre attributions ministérielles, mé- 
vitables dans une société aussi com- 
plexe que la nôtre, elle est égale- 
ment une condition première de 
os du travail interministé- 


pe non seulement, cela va de 
absence de toute manifestation 
han de dUacoun cn de re 
de Ia part d’un membre du 
nement, mais encore l'attribution au 
seul membre du gouvernement dont 
la mesure relève directement de la 





ple lorsque La mesure à 
revêt la forme d'une loi) ; 

— Désaccord persistant entre 
deux membres du gouvernement 
aux compétences desquels ressortit 
également la mesure. Je mets à des- 
sein l'accent sur la persistance du 





Parlement  nibles aux citoyens, qu'il s'agisse de En conséquence, la légitimité devront être de nature à gêner ages», mais bien à prendre des A défaut de d'une telle 
ke temps de débattre et de faire faciliter aux usagers l'accès des ser- comme l'efficacité de l'intervention aucun de ses collègues. décisions, information, les membres de mon 
adopter les textes par La majorité ln vices publics (heures d'onrcrinre, de l'Etat exigent désormais de façon lis ne devront comporter aucune Je souhaite cependant que mon Cabinet et le secrétariat général du 
plus large. accueli aux guichets, personnalisa- urgente d'améliorer le productivité espèce d'engagement sur les moda- intervention reste exceptionnelle et gouvernement pourront différer la 

Sauf avérée, vous devrez tion de contact administratif, cte.} so ualité des services publics. Je  jités, ni même sur le principe, de que vous exerciez la plénitude de vos date de La réumios. 
prévoir des délais d'éanes par le re plus ambitieuse, d'iden- e donc de poursuivre mesures dont l'intervention est responsabilités. me le projet aura des cons£- 
Parlement sensiblement plus impor. tifier, d'analyser et de prévenir le les 1es efforts faits dans ce sens par mes encore à l'étude. Dans le Je vous rappelle à cet égard que, uences financières, celles-ci 
tants que ceux qui ont été observés mécontentement social Il convien- seurs$ et d'engager de nou esprit, je vous invite à ne pas faire pour qu'une affaire soit évoquée à t être exposées dans une fiche 
an Cours des années A cet ‘éra à cet effet de combattre la ten- _velles actions dans le même but. de déclaration publique sur les Matignon, une au moins des deux iale faisant ressortir le coût glo- 
. Égard, ÿ ne doit plus être considéré dance qui est celle de tonte institt. 4 — Respect de ia cobérence de een ie ordre du jour du conditions suivantes doit être rem bal de l'opération, les moyens déjà 
CES POPT Bone qu'en taxi Erepralsbmt = Aeg aise l'action : L'unité conseil des ministres avant celui-ci. engagés. les modalités de finance- 
déposé et adopté au cours scie gr ah "Etat, à perère Parti vernem sn 
même session. comcience des intérêts en vue des- ne tn Pt s mn pers mers Ge ns du Néccssié juridique de 12 sa ue lues 


des deux années suivantes. Cette 
fiche devra être également adressée 
au ministre de l’économie, des 
finances et du budget qui la fera 
étudier par ses services et la retour- 
nere dans les plus brefs délais, 
accompagnée de ses observations, au 
secrétariat général du gouverne- 


| ea je aucune voie dé compromis accepta- parti pris ni dans un sens ni dans ot , , 
rc = ble, c'est-à aucune solution l'autre, œ que doit être le «juste qe hr oran PA ses responsabilité d'en exposer au désaccord : vous devez d’abord cher- eat ls Nr don et 5 
15.07 #3 dire nl f pératif politiql public le sens et l'économie. cher effectivement à Je résoudre, et pparti 
me uen ment réaliste et compati Etat ». aut pour cela assigner à collectivement que les membres du Lorsqu'une mesure relève de plu- non recourir à moi dés Je premier ne décider d'une réunion qu'en pos- 
UE ble avec les engagements fondamen- l'action de l'Etat un début et une ouvernement sont responsables bres du gou cle re Mon cabinet y  ession de l'avis formel du ministre 
| sd cs du goeveément Tout né Fa de one que lon moe quand Senntrentlé momie; quant me éates dons Le TO ele ar de de 
re. iti u ini A R 
2 He gouvernement qui Dora utile. dans un domaine et doit en revanche ar publique, elle ne saurait d'une concertation préalable. sic maire pue mess no est d) L'histoire a bâti notre admi- 
ee tu 2 TE ment y contribuer recueillera mon se redéployer dans un autre. mr lame ce es nistration selon un axe vertical. 
ue ms Ra it 5) M conviendra, en ontre. de les décisions rendues dans le cadre Déni Je majeure parte, des pro 
à - tin Vous pourrez demander au mimis tirer parti, dans la formation de vos des réunions et comités interministé- rip né ds ce 
pe er L sr Te tre chargé des relations avec le Par. projets, des initiatives, des bonnes ricls. ions interministérielles ct tla 
ni ‘Se TS lement tout réaménagement de volontés et des idées dont est riche la Tinei " Dons Intern rs Mali ed 
pe. + - œil société civile. Au fur et à mesure ES Out cr) tion de services relevant de 
See ë ” 3 mm. ii l'ordre du jour permettant au débat la nécessité de remettre à mon cabi- Jusi snistères. Aussi 
“+ … LIT d'évoluer dans le sens que les acteurs sociaux, économi- soi. dal Qu'un Hecrfriat géné RE Drm Pt 
… ; : fase rs 3 ” ne l'une plus ample adhésion. Le er du por q à disreles de 6 oo da cs 
es EE te AL Re 3. — Respect de in société civile: l'action de l'Etat doit passer de là toute réunion, un dossier leur per- ments par une véritable collabore. 
Nr 4 = è CURE, té de notre action est on d' «fai ire », mettant de prendre une vue tion à l’intérieur même de l'adminis- 
ie Le Si la finali gestion directe au « faire faire », du d ble des obiectifs 
CR. CR © mA se l'amélioration des conditions de vie «faire faire» à l'incitation et de M lu object À tn trauon. Les batailles de territoire 
MR ‘© em = - RUE de nos concitoyens, elle n'est certai- l'incitation à la définition des règles des solutions envisageables et des n'ont pas toujours un vainqueur 
Lu à Méiéer ; PRES nement pas de leur façonner un. du jeu. Û iverses impl cations ces der- administratif, mais elles trouvent 
ne F3 Le — : É rl Spoe mode de vie dont ïls ne voudraient d) Nous devrons préférer, toutes nières, ainsi que de l'objet et de la toujours un vaincu en la personne de 
el june 1e : RTE pas. Aussi devons-nous être ls fois que c'est possible, aux argu- portée des désaccords éventuels. l'usager. 
ec ES qe ee mme ES TES agen ae pole ments d'autorité des pone 
-ml sr leur a lieu, formalisées oi 
À mme Fa: Le et a du ns en le ei Contre le système de dépouilles 
CN: ras sa : Due d'autant mieux l'autorité ea er ci enr rereL10 S. — Respect de écran entre le ministre et les ser- 
E og ue és que celui-ci se montrera Capa pisations représentatives relevant — Vous disposez, sur l’organisation vices. Il esi donc indispensable 
rain el la comprendre. votre secteur de compétences, _des services relevant de votre anto- vous établissiez des relations de Go 
LE. SE Jim am : - es, El vous feudra pour cela pousser  concertations- qui s'imposent. Je ne rité, d'un pouvoir de direction ct  laboration suivies avec les directeurs 
LE su les administrations placées sous devrai intervenir dans ces contacts d'organisation qui vous appartient de vos administrations centrales. 
UE di dore -— Et votre autorité à se rendre plus dispo- qu’à titre exceptionnel. ca propre. ROME Dans cet cepri, j'ai Himhé Le nombre 
À. - AE Je crois toutefois utile de rappeler mem) vos cabinets, pour- 
Bd ere ] battrai P d lé lati quelques-unes des règies dans le res- suivant les efforts antérieurs dans ce 
. à L ; + «.ssmes «Je CoM excès € égis on » | pect desquelles ce pouvoir doit sens. 
. &° us : DNA SE 5 s'exercer. c) Ilest ble de faire de 
: te RUE €) La société civile peut eue rà ee la connaissance ct la Hsfbitié a) Pour reprendre les termes de ce mode tradi svp par du 
7 di temont irritée et la com que nul n'est censé igno- l'articie 6 de la Déclaration des pouvoir hiérarchique que consti- 
Fi . er pleuité des régles que PEU li rer Gon offre à cet égard droits de l'homme et du citoyen tuent les circulaires ministérielles un 
ver. D Ce T2 impose. ainsi que par la difficulté nn caôre privilégié pour raseibler de 1789 (laquelle, comme vous le usage plus réfléchi et plus modéré, 
À: ne à 2 d'y avoir ps de règles jusque-là éclaté, ‘simettre que le gouvernement ne Dans tous les cas, je vous savez, a pleine valeur constitution. de manière à en faire un véritable 
É Le volume des textes normatifs tout en modernisant et en Simplr soit pas un. demande d'apporter aux questions nelle), la désignation des titulaires instrument de communication. Je 
n composant notre ordonnancement … fiant le fond du droit. Je vous invite En acceptant de Faire partie de inévitablement imprécises ou simpli- des emplois publics doit se faire vous demande à cet égard de vous 
LE \ . + retutt juridique connaît, en cffet, un el conséquence à mettre en Œuvre on gouvernement, vous vous êtes  ficatrices qui vous seront posées les  « sans autre distinction que celle de conformer aux instructions conte- 
+, 4: FL. Mt Hi accroissement continn dont l'étmde D non en es DS engagés sur cette solidarité pour réponses restituant au problème sa leurs vertus et de leurs talents ». nues dans la circulaire de mon pré- 
= Le ere détaillée révèle le caractère excessif. circulaire qq mb du toute la durée de vos fonctions. dimension réelle et de à la La prise en compte d’autres consi- décesseur en date du 15 juin 1987. 
É à We to in | Lane PEU HS Je combattrai, dans son principe  !ive à la codification en facilité d'une répartie les exigences dérations, et en particulier le rem- : 
$ : KE 0 - - . Je ’ de celation de 15 juin 1987. Encore faut-il tirer les consé- de la pédagogie. J'ajoute que les la té des .. 
Es pis même, l'excès de législation où de UE ociété civile peut à  quences pratiques, qu'il s'agisse de Ce d'arance » se révèlentson. Péccmeut Contre la volon La brièveté des délais que je me 
ou OÙ me mr LS pare qua ae. bon droit exiger de l'Etat un meil, vos déclarations publiques ou de eu être des apmonces non suivies pee pa eSenmieux @compÉ suis imposés pour élaborer les pré- 
See : ” , OUT gement des contraintes de droit écrit leur « bilan coût-efficacité ». DDR RP EN PARRT Re d'effets. Aussi doit-on toujours vaises mœurs » qu’à la suite du pré- sentes instructions témoigne de 
D EL , - tr: permettrait, grâce à la Le coût des services publics a ten- vernemental. férer le constat de l’action à sident de la République, dens sa l'importance que j'y attache. Je 
ue 7 ” sociale et à Le respousabihité indivi- dance à s'élever plus vite que la pro- À cet égard, je crois devoir attirer l'annonce de l'intention. Lertre à tous des Français, je vous ©OMPIE Sur chacun d'entre vous 
= dim & t 1  - AE TE duelle, d'obtenir des résultats au duction nationale. Îl n'est ni accep- spécialement votre attention sur des b) La Constitution dispose que le demande d'éliminer. enleclhr 2. y agi rne dun 
EE FA DRE total plus satisfaisants pour la col- table que leur qualité baisse, ni règles dont l'observation paraît aller premier ministre « dirige l’action dub) La vocation du cabinet minis. "PCT SSPrE : 
MON LUE lectivité. Poe que leur demande dmi- de soi, mais qui, l'expérience Je mon- gouvernement », lequel « détermine réiel el que La comprend une tradi- Je vous remercie de Fattention 
n° Fe En B même où l'intérêt tre, sont parfois méconnues sans que et conduit la politique de la netion >. tion administrative française trop tnt gt pion cine 
OR em L outre, * Qui plus et, le poids des préève- la pression des circonstances puisse D en résulte dans Pexercice Luis ma est d'assurer une COntribuera à notre efficacité et à 
Lite DESE : général justific. l'édiction. de nou- que, ue 
UN “pr +: velles règles ou la modification des comme chez nos voisins acceptable. amené le DURE part, sont les nôtres. 
Fe : règles existantes, la jon de POTE Pays ; je serai non pas, COMME ge gpl : 
"dm - . uridiques veut revêtir des ‘©t_Parienaires européens, un seuil a) Les propos publics teaus par donne à penser une expression usitée ts ministériels, d’autre part. Le Les intertitres sont de la 
po RE Te % ROrInES . préoccupant. un membre du gouvernement ne mais impropre, à « rendre des arbi- HO ns Len nt cute À 





Jeep miel Sd à, 
L 


1 
3 
. 


è æ + F 7 les effets : dispositions nou- 
es .  Sérsatee mt 
de mi rer de façon aux î 

Es : existantes ; 


textes obscurs 
toutes sortes de s de difficultés d'inter- 
prétation et d'application: procé- 
dures inutilement complexes portant 
en germe des développements 
contentieux ; dispositions sans 
contenu normatif n'ayant leur place 


les débats; recours à un langage 
codé connu des seuls initiés, donnant 
à l'administration et à quelques Spé- 
cialistes un monopole d'interpréta- 
. Je vous demande en consé- 

_ De vérifier, avant de préparer 
une nouvelle norme juridique, que le 


JACQUES DELORS. 





UNE PRÉFACE À L'EUROPE. 


Jacaues Delors 


C'est une véritable révolution 


tranquille qui s'opère. Je 
l'observe tous les jours, les 


$ 
ra. d'autres voies: actions d'informs- _ : F3 
+ tion üe de permasion, mégroiation Européens ne sont pas dispo- 
re avec : 
3 i : i ani ‘ de + « : 
2i nie U ne Hmestion à et _sés à “poser le sac au bord de 
LAS Egard, it rester présente en per Te + 
3. nence à nos esprits : les dispositions la route”. Cette étude leur 


ARTE HS re ;: des ; 4 É 1 “ÿ 





—————_— 


montre en tout cas les che- 


mins de l'es 


espoir et les condi- 


tions de la réussite. 


Jacques Delors 


‘250 pages - 59F 
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M. Mitterrand 
corrige ( (mal) les copies 







ministres du gouvernement 
Rocard, le mercredi 25 mai. 









rappel à l'ordre et la colle infligée 
à M. Evin, l'un des rares rocar- 
diens de l'équipe gouvernemen- 
tale, aient une signification plus 
profonde. Le ea de l’État 












que d'autres consaillers et un 
ministre délégué — en accord, 
semble-t-il, sur ce point avec le 
premier ministre — reviennent 
sur la Question. 

Avec MM. Jacques Attok et 
Jean-Louis Bianco, le président a 
donc appporté ses corrections. 
Les restrictions du plan Séguin, 
fallait-1 s éivaess à «aux 
















personnes 
sées ». De mème, il était décidé 
une «reconduction » de la hausse 
des cotisations et non une « DrO- 
Jongation ». 

Malheureusement Îe profes- 
seur est mauvais relecteur 
puisqu'il a oublié, quelques lignes 
plus bas, une répétition du plus 
mauvais effet — avec ls mot 


« prolongation 3... 













A. Le. 





M. Michel Rocard, qui rendait 
compte, le mercredi 25 mai, des tra- 
vaux du conseil des ministres, a son- 
ligné que les diverses dispositions du 
précédent gouvernement (TUC, 
stages divers) en matière de lutte 
contre le chômage venant à 
échéance au début de l'été, son gou- 
vernément sera confronté, par « 47 
effet mécanique totalement inévita- 
ble >, à une augmentation du nom- 
bre de chômeurs de 200000 à 
250000 à partir de juillet. 


M. Rocard a cause le 
«sens de l'Etat » de ses prédéces- 
seurs en affirmant : s* c'était bien 
calculé », et en précisant que cette 
situation était «sans doute vou- 
lue >. M. Rocard prévoit donc une 


Politique 


Au conseil des ministres 


M. Rocard attribue à l'héritage de M. Chirac 
une prochaine augmentation «inévitable» du chômage 


hausse du chômage pour juillet, août 
et peut-être septembre. 


Le gouvernement a décidé 
d'appliquer normalement la hausse 
légale du SMIC prévue pour le 
Jer juin, afin que « /e monde du tra- 
vail soit honoré dens ses droits ». 


Le retard de cette augmentation 
aurait été, juge M. Rocard, ressenti 
comme une «provocation» par le 
monde du travail. 

Le premier ministre a ajouté : 
« Nous avons un peu plus de crois- 
sance qu'esiimé il n'y à pas très 
dongtemps, par un enchaïnement 
rotin plutôt favorable, s'il 


de dérapage. C’ 
M cel qu'il faudra placer 


pps question du ovotr d'achat, pas 
avant. » 


« Les moyens existent » 
réplique M. Philippe Séguin 


Philippe Séguin, ancien minis- 
me ie affaires sociales, a répliqué, 
Se me uniqué, or aux 
criti t sa on de ti- 
_e, tes nl avek fait 
l'objet (le Monde du 26 mai). « Les 
existem de uivre au 
second semestre 1988 l'action enga- 
gée pere pes précédent La 
ment », FOLOTQUE Séguin 
rage M. Michel Delebarre. Il 
lle que l'existence de < crédits 
de ,550 milliards de francs [qui] 
ont été mis en réserve afin de finan- 
cer des stages supplémentaires sur 
Le deuxième semestres » et en 
fre le nombre à 170 000. 
En outre, M. Séguin évoque, 
comme il l'avait déjà laissé entendre 
précédemment, des possibilités de 


redéploiement budgétaires. Il parle 


ainsi d’une « de manœuvre » 
milliard de francs qui pourrait 

être dégagé, ce que conteste le nou- 
du de son ancien minis- 


MM. Delebarre et Fr utili- 
sent bien les mêmes données dans 
leur polémique. L'ancien ministre ne 
repousse d'ailleurs pas le fond de 
l'argumentation à propos des consé- 
quences sur les statistiques des sor- 
tes de stages. Au coniraire, il souli- 
gne ironiquement qu'il en a été ainsi 
en 1986 et 1987 et qu’elles 
«n'auront rien de particulier à 
l'année 1988 ». + C'est même pour 
tenir compte de ce phénomène que 
les statistiques du chômage som 
corrigées des variations Saison- 
nières », conclut M. 


DU 24 AU 31 MAI 


NOUVELLE 


RENAULT 95 


M. Rocard a également annoncé 
que la couverture à 100 % des per- 
sonnes défavorisées (notamment 
âgées) en longue maladie sera réta- 
blie, conformément aux engage- 
ments pris par M. François Mitter- 
rand dans la campagne. La décision 
de « principe » a Ëté prise mercredi, 
le dispositif précis sera connu plus 
tard. 


Enfin, M. Rocard a annoncé que 
les dispositions prises par le précé- 
dent gouvernement pour l'équilibre 
financier de La Sécurité sociale et 
qui viennent à échéance fin juin et 
fin juillet seront pérennisées. Là 
encore, M. Rocard a critiqué le fait 
que le gouvernement de M. Chirac 
n'ait prévu ces mesures que jusqu'au 
début de l'été. 





VOUS INVITE AU CHATEAU DE VINCENNES 


DF, RONNEVILLE ORLANTHNI GROUPE & PUBI X:1S 


D, mardi 24 au mardi 31 mai, Renault vous convie à venir essayer 
la nouvelle Renault 25 dans la version de votre choix 


Las c'est une gamme de 13 versions, essence ou diesel, atmosphérique ou turbo, boîe de vitesses 
mécanique ou auiomatique, qui possèdent leur propre personnalité pour apporter la meilleure réponse aux exigences 
des conducteurs de grandes routières. 


Se l'Esplanade du Château de Vincennes, 33 Renault 25 vous attendent dans de 


nombreuses versions, teintes et équipements, prêtes 


à vous démontrer leurs qualités. 


Le mardi 24 mai de 12 à 19 heures et du mercredi 25 mai au mardi 3] mai de 10 à 19 heures 
week-end compris. Si vous souhaitez prendre un rendez-vous pour un essai, téféphonez 
au numéro vent (appel gratui). 


NuMERG VERT) 05 25 19 88 


Pour tout essai, Renauit sera heureux de vous offrir la visite guidée du Chôteau de Vincennes : Musée, Donjon, 
Chapelle Rovale (invitation valable pour 2 personnes). 











M. René Lenoir 
nouveau directeur de PENA 


En sortant de-l’Ecole nationale 
ol ap René er 
grands corps 4 son 

Tang ouai dr pour sure 508 


et retourner dans 
du Nord où 1 était né Pa Ale le 
Del QUE 1927). Nommé sous- 
et de Batna puis de Setif, 1l est 
En 1958, à intégré dan Tipeo- 
n 
tion générale des finances et est 


ché auprès du gouvernement malga- 
che en Le PE pates these 


Ron à EE due 


Pr officiel 


gr A de can ent 
e cn 1982 a permis tenir 
des résultats favorables : l'inflation a 
été ramené en deçà de 3%: la 
situation res assainie des 
entreprises doit permettre une 
gression soutenue de l'investisse_ 
ment. 

L'existence dans le même temps 
d'une situation ique interna- 
tionale instable, nourrie par des 
déséquilibres pm et la réap- 
ar en 1987 d'un déficit de la 
balance des er courantes 
justifient cependant une vigilance 
accrue. 

Une croissance stable et durable, 
créatrice d'emplois : telle est la prio- 
rité du | gouvernement. 

N s'y emploiera en poursuivant 
sans relâche Je combat contre l'infla- 
tion, en s’attachant à faire du franc 
une monnaie forte et en réduisant de 
façon progressive le déficit des 
finances publiques. 

Le niveau du déficit budgétaire 
pour 1988. fixé à 115 milliards de 
mb al ces greg is 

la sous-évaluation de certaines 
dti Ne Les Sn 
a priori vernementales 

financées Le dégrader ce 
solde d'exécution. Le 


gouvernement 
u’entend pas déposer de loi de 


finances rectificative à l session de 
printemps. 

Enfin, les mesures nécessaires à 
l'équilibre de la trésorerie de la 
Sécurité sociale seront mises en 
œuvre. 


© LA SITUATION 
DE L'EMPLOI 


Le ministre des affaires sociales 
et de l'emploi a présenté au conseil 
des ministres une communication 
sur la situation de l'emploi et les 
perspectives d'évolution du chô- 


mage. 

Depuis le début de l'année 1986, 
le chômage a globalement augmenté 
de quetre-vingt mille unités. Ce 
n'est qu'au cours des derniers mois 
qu'un recul, rendu possible par un 
het programme de stages, a 

enregistré. Mais re moyens bud- 
gétaires es pour pour- 
suivre tout au long 2 l'année 1988 
cette action à hauteur des 
grammes précédemment engagés 
n'ont pas été prévus. 

Face à La perspective d'une aggra- 
vation du chômage au cours des pe 
chains mois, le ministre des aff 
es et de l'emploi a par 


mesures. 
— Les moyens restant à sa 
sition seront immédi me. 


ment pour financer La mise en 
œuvre, dans les délais les plus 


en 1969 au cabinet de 
RE. Le apr maps 


défense nationale dans le gouverne- 
Delmas. 


Nommé l'année suivante directeur 


Nord-Sud à travers des ouvrages et 
de nombreux articles dans le Monde. 


AP. 





courts. d'un un programme complé- 


mentaire de stages. programme 
de 2,5 milliards de francs Le à 
ciera en priorité aux chômeurs de 
longue durée, aux femmes et aux 
jeunes eu difficulté, 

— En septembre prochain, après 
ro mon bent enr 
et des instances compétentes, un 
me propositions sera pré- 
sen ons seront 
re 

cohérence et d'une meilleure 
efficacité des dispositifs de la polit- 
que de l'emploi. Un nouvel effort 
financier sera consenti pour en assu- 
rer La mise en œuvre ct offrir aux 
chômeurs des solutions plus adap- 
né 


Le ministre des affaires sociales 
et de l'emploi a annoncé que, pour 
tenir compte de l'évolation des prix. 
le SMIC sera revalorisé conformé- 
ment sd dispositions légales à 
compter du 1er juin, : 


e PRÉSENCE 


Près d'un million et demi de Fran- 
çais vivent hors de France et un 


d'installation peuvent Être amélio- 
rées, leur mobilité facilitée, leur 
représentation mieux assurée. 

Dans cet esprit, le gouvernement 
cntend relancer et développer 
l'action entreprise en vue de mieux 
prendre en compte le rôle des Fran- 
çais à l'étranger en faveur du rayon- 
nement de notre pays comme du 
ce a Pas ggues 

mesures $eront rapidement 
ni l'étude pour : 

— Mieux aux besoins de 
scolarisation enfants des Fran- 
çais der 

— Compléter et étendre la cou- 
verture sociale de ceux-ci : 

— Offrir de meilleures conditions 
de carrière à l'étranger et de réinser- 
sue en France aux personnels de 

lat qui servent en tion, 
ET 
ger on inter- 

Organisations 


_ Poursuivre l'extension du 





Au cabinet de M. Jospin 


Le cabinet de M. Lionel J 


sports, a été complété, le mer- 
credi 25 mai. Ont ainsi ét été nommés : 
chargé de mission (secteur 
ne avec les recteurs, avec 
des rentrées, etc.), M. Paul Rollin. 
Conseillers techniques :- 
inique Besser : 
A = (budget) 
du secteur scolaire, informatique de 
gestion) ;: M. Bernard Debry 
décentralisation, déconcentration, 
contrats de plan, der gt 
l'enseignement agricole) : Jean 
Ferrier (enseï 
taire et élémentaire) ;: M. Jean 
Geoffroy 
lèges, action éducative et cultu- 
relle) ; M. Joseph Goy (enscigne- 
ment Supérieur, questions 
européennes et internationales) : 
M. arr nee a (jeunesse et 
sports, éducation ue et 
tive) ;: M. Pierre Dronies { 
coordination générale) ; M Roland 


ao): M Ten Rey (études de 
t6, médecine et universi- 


nie) M. Luc Soubré (lycées et 


orientation ot insertion des 


élèves, ONISEP, CNDP, INRP) : 
M Pierre Vasseur (recherche et 
développement). 


Chef de cabinet : M H 
deaux. Chef du secrétariat partie did 
Eer : M Nicole Baldet. Ébargés 
des relations avec la presse : 
M Marie-France Lavarini Atts- 

ché parlementaire : M. Pierre Gode 





20 mal, M Ne es ce 


| sident de chambre à Ja cour d'appel 


de Paris, a été nommé drecteur 
adjoint du cabinet. Aux conseillers 
techniques dont nous avons déà 
donné les noms et les attributions 
dans le même numéro du 20 mai, 
s'ajoutent Mrs Martine Belion, 
consoler à la Cour des 


comptes, qui aura en charge | 
ge le 
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. La préparation des élections législatives 


à M. Le Pen est en situation difficile Marseille, cible du Front national 
ne selon plusieurs sondages 





EN 


1} 
Ce ET 





faire comprendre à ses lecteurs tous 
les aspects positifs de catte 
candidature-à qu'à leur représenter le 
mauvais coup fomenté contre Mar- 
selle par l'insistante présence de 


Rare RE NE Encens M. Le Pen a décidé de saisir La commis- ro me 
nr Su : : € : Paris- Le _serait largement sion des sondages après la publication de traite son adversaire socialiste, M. Marius 
ns M. Jean-Marie Le Pen serait bettn des municipales de 1989, 64% | batte dans la huitième circonscription de BVA. II estime que «les électeurs de «zéro» et de «nullité». Il quali- 
au second tour des élections Kpisle- 813 interviewés marseillais Penquête que Masse, 
s gr dans le huitième cirousertption lent pes que Le président du FN ES VEN he fo ten doivent être mis en garde contre les pro- fie également M. Tapie, candidat de la 
DRE or 2 nf eme mt : prete pm ms pm ne siekshient pas que le ésident du Front  Cédés d'intoxication qui, ea certeines cir- wajorité présidentielle dans La sixième cir- 
FE tant avec 62,5 # des Tel est plus que M. Tayis le devienne, 2, 42 % | watioual devienne maire de leur ville. ae dl nu D Par mn 
te réaisé per EVA ct ke ÿ Plus _ ° 
LE 26 mai, dans Paris-Meich (1). À, an EVA Parts Much (2). pare Sourire avec Tapie 
un premner tour, le président du Front Pb e qu pre- 
EX avec 27% des intentions de vote” ne our du scrutin des mots peu tendres pour la société Tapie sur le carreau électoral, qu'elle Muni de ce viatique, d'un culot de 
: Fa contre 35% à M. Masse et 23,5# À de vote au bon de 49 3 € le 14 mi), MARSEILLE | politique, impatienté par la lenteur du aille 26 faire voir. platine, de . talent cran 
+ DES, Es ecoute DS US Ses nr mn || er Me lee Qi" le Ghowes sont dires liées où ke Les de riions, 
Ft report des voix de draite : seule 33% ne D Se dou ét : M» ot œ vop Claires aussi les racines marseillaises Tapie y va. H y va, franchissant du 
7 den dectenrs de M, Genk déconne 22%) en faveur de Gus dela mjtué «Mais, souriez denc Morgiura Se De ON EL À À MS aq deux fois plutôt nine cpe6 lé Curie cor due 
is voter is pee Perd ; : abord ique marseillais, Car c'est à 
ET DE ie Bus de TURC chonsteenrtins | | Bererd Tapie. «Je ne rencontre &i Eee te GPebe un céct coréen Que cols, de Tapie F'ouver Paie D s'oui encore, désonnais, de 
7 De même, selon une étode réalisée (au Heu 40,5 %), tandis | | Que des gens qui font ls gueules ES PS Ongnbles de 0) ONMEIqUe de savoir si la moyenne sbdème circons- 
he les 20 et 21 mai par IPSOS et ceux du FN en ent 8 & Qu'il nous pardonne. socsfistes, jeuait un douts Conséquence inattendue de ia des Bouches-du-Rhône va 
* Le jeudi 26, dans VSD, 51 & des per- (au fie de 7 %). sérieux de sourire — dignement - nction du PS n'est pour SPerestroike », une rencontre de envoyer à l'Assemblée ce député en 
te sonnes interrogées souhaitent projections résultats s'entend, st sans prétention, à Que nie T Ferhat aprtlieol hasard en présence au cours puissance, qui ss clame hout et fort 
M. Pen soit battu tandis 4% la répartition des sièges à l'Assemblée que x lervé — man- nu d'une réception à l'ambassade au-dessus de Is moyenne. 
jo dde x quaient. Mois, à la réfledon.… Bermard  Geranti d'URSS lors de la première visite off-  Bemard tapis s'agite. Michel Pezet 
Tapis, glorieux perachuté sur 18 A qi, à quoi se fier alors ? Au cislle en France de Mkhaël Gorbet- Leurde et attend, ayant placé à 
. circonscription de la cité pho-  peovencal d'abord. Ce n'est pas rien. chev, Bernard Tapie et Edmonde fins utiles derrière Bernard 
car dr yat Le quotidien ne se montre pes hostile pes épome de Gaston te. Ber- 
: bien après tout Y inciter, — c'est un euphémisme — à la can- per hip enpr quelques L nard Tapie jure ses grands dieux qu'à 


cielle et problémetique onction soc =ouple, je Provençal peut aussi faire Que l'épine de son club de football 
: véritsblement attaqué à ladite d'une campagne, une manière da Bemard Tapie devint promptement le 
. sbdème circonscription que mercreci. un t9mps, le sau- Merseïlle, enfin, attend. Elle en a 


p6è 
New-York, brasserie médiatico- de Taple ? Avec une insistance à la £céosss, Le temps d'un match, ou 








- ! ; à: : de l'OM — que chaque main 

k itolectuslle de la ville, Bernard Tapis fois passionnée et goguenarde restructurer et surveiller la façade de 1 ms 
votent pour M. Le Pen ne m'a jamais avai ris ls pieds pour a prarière homme à bornes idées mas qu ne machine fnancire et sportive de sous plus do che Met COURS 
effrayé », ajoutait M. Gaudin. (1) Sondage effectué par téléphone, les fois dans sa arconscription. Il prenait les donne ou ne vend qu'aux gens qui l'OM, Tapie est là. Bouillant, emporté neuf cent sobante voue Ou, dans des 
21 et 22 mai, auprès d'un échantillon ainsi une Jongueur d'avance symboï- lui font plaisir, le célèbre repreneur a,  — 23 lui arrive de s’œcœiter vertement Le Pon 
représentatif de la huitième circonscription que eur le même Jean-Marie Le Pen, sans traîner, présenté les termes du contre un arbitre ou un critique mal Re Vote not 
@ RECTFICATIF. — Dans le | 9 Bouches-du-Rhône de 804 personnes. aciversaire omniprésent mais _hOrS marché. Si la sixième circonscription  intentionné de son équipe, — ü peut _ ax La tombe de Marcel Pagnol 
à Loiret, la liste des candidats fournie Sondage raté les 24 ct 22 me | | d'atteinte puisqu'il se présente a  éft Tapie, Tapis lui fournira des su moins sa vanter, ét ne s'en Privé Vous avez raison, Bemard Tapie, 

EE ‘ par le FN comportait plusieurs | 1 515 personnes. leurs. emplois, de la formation, mille trucs pas, d’avoir tiré du gouffre une équipe Lions. 
ici ln liste définitive : 


qe erreurs. Voici 2): cffectné Dès merci, la société civile eut, par qui aident à faire plus et mieux. Mais qui, peut-être, sortira aussi dernain de 
ste MM. Trouve (1") : Rothe (2°) ; Maia-. ms den Émile mnésoman de la voix autorisée de Berard Tapie, si la shdième circonscription laisse sa grissille du moment. 
” outti (3+) ; Etienne (4°) ; Horein (5+). 1 000 personrmes. 





L Paris-Glasgow aller et retour dans la journée. 
: L Les écossais apprécieront 
de ne pas devoir vous retenir à dîner. 
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ue : : out : 7. Maintenant, il vous suffit d’une journée pourtraiter vos affaires à Glasgow. Vous quittez Parisà 7h55 
AS a etarrivezà Glasgowà8h35,pourenrepartirà18h35etêtrederetourà21h10. 
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Me de 
élections en 


sonne sans compter, 
ue aitement rodée 
qui mêle le La cal cn) 


s’il veut, comme lors 
RENE ao à 
dès le premier tour 


soutient les Candidats les plus 
menacés, et la ne. nimes 
participer avant juin qu'à deux 
manifestations extérien NT Greno- 


res, 
ble le lundi 30 mai et à Brést le mer. 
credi is juin avec les candidats 
URC des régions environnantes. Ce 

relativement bas adopté par 

ancien candidat à l'Elysée de jueti. 
fie par le fait que, la cam 
sidentielle ayant permis 
per largement les thèmes politiques 


La préparation des élections législatives 


Les leçons de mai, selon M. Chirac 


généraux, celle des législatives, 
selon le régime uninominal majori- 
taire de circonscription, se trans- 
forme autant de consultations 
locales qu’il y a de sièges à pourvoir. 
Les autres grandes manœuvres vien- 
dront plus tard, lorsqu'on aura 

rap ph oi perdues et les 


Re à l'occasion de deux 
interventions, le maire de Paris a 
commencé à tirer les leçons de son 
échec. Mais autant ses déclarations 
à Meymac le lundi 23 mai pouvaient 
apparaître comme une sorte d'auto- 
critique et comme un amer constat 
des fautes de la majorité sortante 
{le Monde du 25 msi), autant celles 
qu'il a faites sur TF Î mercredi soir 
25 mai constituent des mises en 
PE 


plus vifs 
adressés à M. Mitterrand. 
Dr or de 


parié aux Français des 
« l'effort », de la « vigilance », de la 


d'avoir 
ités de 


SCRLa récupéré 
425000000F 
sn en 1987 








+. Avec 19 centres de recouvrement et 970 
é correspondants fudiciaires intervenant partout 
: en France, SCRL est bien placée pour agir 
à Fa * localement auprés de vos débiteurs, défendre 
ES LA ur * au mieux vos intérêts, recouvrer VOS créances. 


"#3 xs. Renseignez-vous vite sur SCRL en retournant 
Rome RES pon, ou appelez le {1} 40.11.25.25 
(Paris] ou le 72.20. 10.00 {Provincel. 


SCRL:N°{contre les impayés 4 


DS US MN DE DNS DE ON OU EN DU EN 


BON POUR UNE DOCUMENTATION GRATUITE 
Prénom 





BR Cos post L_1 1 1 11 Te. ui 
à retourner à SCRI, 5 Quai Jaÿr, BP 9063, 69255 LYON cedex D9 
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« fermeté ». de la « détermination » 


pour surmonter «les difficultés », 
afin d'obtenir une « * mobliation 
qui permettra au pays de 
e chances » dans 1 « com 

pétition » » européenne. Mais il recon- 
naît aussi que ce guerrier 
qui n'a jamais caché la aussi 
Île, n'était peut- 


peu souriame soit 

tre pas le mieux adapté pour 
+ séduire ». Face À lui, en effet, 

M. Mitterrand, ee le em che 

« acteur qui trouve le moyen de ne 

rien dire», a utilisé, selon lui, 

< Le langage du conservatisme, de la 

re. = de la Le usion des 


CR dl?» le 8 mai, 


des élections 
Vs tives, il Sr gp le double 


» du président 
de L'Réublique, qui « prend des 
En En es deu pese et 

« qui fait le contraire de ce 
fiusinde de t M. Chirac d'évoquer 
attitude ee M. Mitierrand qui 
qu'il ne dissoudrait pas 
l'Assemblée nationale avant que 
de pour choisir ! itôt « l ‘ 
ir aussi (1 
DRE: consricutionnellernent 
possible » et prononcer - instanta- 
nément » la dissolution. Et de ra 
ler ses propos sur le fait qu'il ne 
serait « pas sain» Qu'un seul parti 
gouverne pour affirmer : « S'il 
n'avait pas voulu une majorité 
socialiste, il aurait attendu avant de 


nouveau langage 
nd D Lee ol 
« un peu les Français pour 
des imbéciles ». 
Pour M. Chirac, si les électeurs 
ne se rossaisissent pas, ils feront « Ja 
mème erreur qu'en 1981 ». En 


rte ui-même, comme 
élection présidentielle d'il y a 
Suns nb pris du 
vote pour les 
1! affirme même 
le droite conserve la majori ège 
ête à de nouveau. 
M. Michel Noir, ancien ministre 
Saba = ue ia 
cohabitation serait «la. meilleure 


les 

l'équili Be der hrs as | 

mesure a France n'a 

ertre 1986 et 1988 ». . 
Cependant, dans 

éventualité. — 

un peu comme une hypothèse 
or Chirac insiste sur la 


donc qu'il tiendra compte à l'avenir 
des legons de mai 1988, 


ANDRÉ PASSERON. 


Le Monde 


EN BANQUE 
DE DONNEES 


SINORG G CAM. 
SERVEUR 


Folle 45.387072 





Confidente de ceux qui font | l'événement, ÈS 
toujours là au bon moment. 4 


CHRISTINE CLERC 


Le film de nos sept 
-dernières années 
“un indispensable 


aide-MéÉMOIre. 


Les pièges de l'ouverture 


(suite de la première page.) 
Tout, c'est-à-dire cette fameuse 
dont le chef de Etat se 


pps fr importe pourtant 

pas perdre de vue le message du suf- 
Free universel En 1981. le pays voulait 
sortr de la crise: ü a dès 
ar Dee pu. 


Bien joué, ant donc dit les experts. 
Comme le Figaro le prockamait sur 
vom larg den page ne de 


2 tombée da Le piège d'un mine de 
scrutin ravageur, qu'elle avait, toutes 
tendances centristes confonclues, réta- 


bi pour, croyait-elle, en tirer avan 


Bien et après ? Le président, 
CB Joué, après? Le pré est passé 
maître dans l'art de la politique. Mais 
Sr ne 


" 


est peut-être de servir de force 
de caution morale aux bona- 


tout pour. recouvrir de l'alibi du 
consensus une s0Ciété redevenue pro- 
fondément 1 pr ca à 
plusieurs vitesses. Elle peut au 
contraire un moyen d'aider cette société 


La tentation de l'ouverture-alibi est 
es plus forte qu'il existe 
Un CONSCDSUS conservateur 

pe se reflète dans 


l'aspiration majori- 
de ‘re - celle, sn modo, des classes 
celle-là 


populiste, autour. des_ ne prô- 
nées par MM. Pasqua et Le 


de la société civile — et que M. Rocard 
évoque dans se lettre circulaire aux 
mimstres —Cconduit inévitablement à 
ur ss D enst bies 
des transferts sociaux, donc celui du 
nivean des prélèvements 
Au reste, Ce débat-là oppose déjà 
ment la cohésion sociale, à M. Bérégo- 


À De QE PES en Tes PRE 


LE 

tiquer l'ouverture en marchant. Bon 

courage, M Rocard! 
JEAN-MARIE COLONBANL 





(1) Aux Aux élections curopéermes, la droite 


obtient 57,60 % et la gauche 39 %. 


(2) Emile Olbvier, républicain, accepta 
de cautionner le virage « hibérel » de Napo- 


OliTris v19 
LE NOUVEL HEBDO DU JEUDI 


a TCHERNOBYL 
UR-RAONE ? 


Montélimar : la ville la 
cléarisée du monde. En 


bord du Rhône, dans la centrale de 
Cruas, construite sur une faille sis- 
mique, les incidents se répêtent, 

la Sécurité n'est plus respectée. e 


Et puis : des policiers municipaux au servi- 
ce de sociétés privées (suite de l'enquête) 
*L'après-Juquin CAIUCAP ETS CEE Reagan- 


Gorbatchev : 


le new deal planétaire + La 


banque écolo de Francfort + Appel pour 
des « temps nouveaux » °« 
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Politique 





La tion des législatives NOUVELLE CALÉDONIE : la polémique sur les événements d'Ouvéa 
Stations | M. Chirac « assume les faits et en revendique la responsabilité » 


, nt | des voix au premier « Moi j'assume les faits et j'en rerendi- Après la poblication dans nos éditions publication du rapport Legorjus. Quant au 

PS, M. Jean-Michol Ligier a décidé de tour de l'élection présidentielle et | que ia responsabilité. » C'est en ces termes du 26 mai de l'intégralité du rapport du bureau exécutif du Parti socialiste, « if son- 
M Sd Monde Ne M. Barre 20 %, et au deuxième tour | que M. Jacques Chirac a commenté, le mer- commandant Legorjus, chef du GIGN, dont ligne que toutes les interrogations nées de 
à - ler, conseiller le maire y avait rocueïli | Credi 25 mai, sur TF 1, la polémique sur les le Monde avait déjà reproduit de larges cette affaire doivent étre rapidement ef 


| 


pr 
ME, EP A1] 


Lx 


HT 
| 


4 
Je 
2: 
ré 


les preseurs extraits (nos éditions datées 22-23 mai), le complètement éclaircies ». 


. d’otages de < commando de terroristes sou- ministre de La défense, M. Jean-Pierre Che- Enfin M. Michel Rocard a relevé, mer- 

© HAUTS-DE-SEINE : confit RE tenus, chacun le saït, par f'étranger », vènement, a demandé à Ia Direction de la credi, «les échos pes défarorables des 
RPRLUDF, : ; secrétariat fédéral l'ancien premier ministre a assuré qu'il protection et de la sécurité (DPSD) «de conditions d'arrivée de Ia mission, du dialo- 
üon M. Charles Deprez (UDF-PR bar- section de Wasquehal, dont le maire m'avait « shsokment pas mélé cette affsire procéder à une enquête pour déterminer les gue et des premières rencontres qu'elle a pu 
PS, M. 1 conditions dans ma document avoirs. Après s'être rendue dans l’île 
em gr le sous l'étiquette URC avec un sup- | « Le dignité ef l'honneur de notre armée et interne à In gendarmerie a 6t6 diffusé à Is d'Ouvéa, la mission a rencontré, jeudi, à 


quelques | pléant CDS, M. Michel Baudry, | de notre pays consistaient à trourer les voies Presse ». Hienghene, dans le nord de la Grande Terre, 
e Te br à gr EL ir do ! Roubaix. peer plaire dans Les Pour sa part, M. Bernard Pons s’est M. Jean-Marie T'baou, maire de Ia localité 
me es Jean-Yves Haby D ou out par le PS, plus brefs délais possibles. » déclaré «fofalement satisfait» après la et président du FLNKS. 
l'éducation nationale. M, René Haby. M, Alit Faugaret, meire de Wat- 
k * ve HabY, _trolos, député sortant. Cette décision : : d 1l 
cest. M. Degree, mao de Cour. on Pme Eomeimence des La mission du silence 


depuis 1967, devient le suppléent de —————— presque considérer la pause obser- les modalités), très loin en appa- de Ja concrétisation des souhaîts 
M. Haby, directeur d'une société de pe cg HIENGHÈNE . PE re « timsconares: devant rence de toutes pe or ner que nous formulons ». 
gardiennage. La fédération RPR des m4. Bernard Roman, invite les mili. de notre envoyée spéciale la tombe collective des dix-neuf pre- ques pour lesquelles à a conseillé à M. Tjibaou a beaucoup parlé 
Hauts-de-Seine, réunie mardi, a  tams à se mobüiser pour le «seuf | 5 2 : fers d'otages indépendantistes * la mission envoyée par le premier aussi des problèmes de 
demandé que l'investiture URC ne candidat» du parti et annonce une Jean-Marie Tjibaou est apparu comme une - provocation » ? ministre et venue le voir à Hien- ment et de la culture. Jl a ensuite 


soit pas accordée à M. Haby et a ,econstitution : avec vingt minutes de retard sur le ilence donc discrétion ghène de s'adresser au bureau politi- fait visiter à la mission le centre 
souhaité que le Parti républicain D ds etes Dee mice perron de la mairie de Hienghène, AT Don 0 ie die que du FLNKS à Nouméa. ienghène le 
L presse, la fédération con her ne « privée » à la tribu de Jean-Marie M. Tjibaou a rappelé que « {es Congrès du territoire a Cou es 


désavoue cette candidature « qui muniqué 
content Aux ScCor ds passée souligne que M. Vignoble «s'est mes | R°° ait amie À Mheure Pré Thitaon, Thiendanite Elle s'estarré Kangks revendiquent leur parie CéOu Peu inuallées tradi 
avait renoncé plus tôt à briguer de aegrau-q hd n’a pas quitté sa ville de la pres | pe chez eux » et qu'il faut donc « £rou- Sonnetlement derant les cases ropré- 


aucun moment, : deux camionnettes tombées dans 5 à 
nouvene amande, le RP au Canne le nee 0 Five | Se ee D Pare por D ren en embuscade qui a fak dix mon ls game remndlauionr. Des sois ont le engères, Peres à 
une «primaire» dans cette ture socialistes. « À ast devenu, indi- | ina: et $ décembre 1984. Les véhicules ont  fnstitutionnelles, selon lui, doivent  miattrnels. La visite de la mission à 








: Ross IerIon en ont que ce texte, le éovent de D à ER Bt és sur ace Ile sont. és de per le Hicnghène s'apparentait daventage 
: sident_ de l'Assemblée nationale, anis Es NUE D ee 0e sont assis dans le bureau du maire, ou t à l'intérieur Une stèle de moyen terme et sur une durée plus ie Qujconoue round de négocis- 
È avec comme suppléant M. Jean- ni AC ar de Loos Che Let Jean-Marie Tjibaou en bout de tre noir a 616 plantée entre les ne rh 
François Probst, maire de Bois ogr combattu François Mitterrand. — able, sous EI Ronan, deux voitures : « Fils de Kanaky, border cette question entre , APTèS avoir interrogé Le maire de 
Colombes, secrétaire du groupe pair ref hhpinatner) sOuvienS-1oi ». Kanaks, mais aussi avec les non- Hienghène, plusieurs équipes de 
Silence pour la presse après le déplae Jean-Marie Tjibaou, donc, est Kanaks dans la mesure où des gens hote or D Paper 
| E DRE One de éme amant pee ot ed Haies usine Lobe ae à 
F a une ». ; 
PROPOS ET DEBATS selles Où stratégiques, ont is la sortant, le maire de Hienghène a ouvert au dialogue, il a récusé l'idée 0 ES 
mesure de l'impossible iatisa- résumé son exposé devant la mis- de « concessions a priori ». [la parlé Le Re ns Mr eme De ou 
credi 25 mai à Lyon, à déclaré : P Loter ment, = ei dés fond (l'indépendance) puise sesahgtes og elodie. a pierre. à 
M. Edouard Balladur « Une j gouvernementale À tin où IN NE Qu CS pour souple sur la forme (le calendrier, - la confiance se monnaie en retour CORINE LESNES. 
= UDF-ARPR cohabitation serait ls = 
Candidature unique melleure sokution pour Ia France. » 1 
M. Edouard Balladur, dans un 4 ajouté que « is meileure façon 
| treti bio Paris-Match daté Gagner pour nous est de garder les 4 © 
Vendredi 27 nai, souhaite pour l'ave- à 5 % d'électeurs du centre opposés 
nir « des candidatures uniques {RPR- à toute relation avec le Front natio- 
UDF} à toutes les élections de quel- nal, et qui, lors des élections prési- 
: que nature qu'elles soient », et que,  dentielles, ont choisi François Mitter- & 
J après « l'ébauche » de l'unité au sein  rand. Lors de ce scrutin présidentiel, 
î de l'URC, on «persévère» et ON pour récupérer certains électeurs de P : @ & 
«sïle plus loin». L'ancien maistre  j5s-Maris Le Pen, on a pris le risque 
d'Etat ajouté qu’ e# n'y & pas On 4 perdre les 4 à 5 % d'électeurs du 
| France un danger de fascisme, Ï N'Y  Lentre qui sont partis à gauche, Je 
a pes de menace sur les droite de ss qua l'URC s ré les leçons de | |. 1 : 
| l'homme 2. : : cette erreur 2. . $ 
,  MHenriKresucki M, Lionel Stoléru | | 
Aucune illusion | Lancia est Champion du Monde des Rallyes 87, et cela à 4 roues 
M. Henri Kresucki, secrétaire VGE AU € pet choir » la 6° fois. Après une brillante victoire au Monte-Carlo, 
général de ta CGT, a déciaré, le mer- M. Lionel Stoléru, secrétaire nouvelle Lancia Delta HF Intégrale, a dès sa première sor- 
credi 25 mal à RTL qui navet d'Eut su Plan, estime, dans une tie remporté le Rallye du En le Safari Turbo (140 ch, 203 km/h sur ci 
res de M Room. Dove éne re vies au Cubes de Parts 0 Rally, épreuve réputée impitoyable, Lancia %à fair la démons- ou même la très 
le vendredi 27 par le premier minis- Jeudi 26 mel, que « 09 serait Lim Des Se : gr | : ; 
tre, d a expliqué que la journée de Symbole » de l'ouverture si au Palais tration de son le supériorité technologique quia qui vous surprendra par son silence. 
grève du jeudi était « une très bonne PAU ns a mené la fabuleuse Delra HF Intégrale 4 roues motrices à la Après tout, iln'y a aucune raison de vous 
sis pt ie pes &u président de l'Assemblée 2. Ana- victoire, et qui se retrouve See ge rs RUE den CODE A DES ee 
conseil des ministres se soit borné  lysant les réactions des membres de UE CAE P vous n'êtes : rall 
à spas THE Dé à ne Ven cs En plus de l'étonnante nouvelle Delta HF intégrale prétexte que pas pilote ve. 
i : . accepté explique : E y a ou « du côté 
; M. Michel Noir du mouvement gaulliste une volonté 
& a 7 te de formeture et au niveau de l'UDF 
{ L'erreur des PURES non PES 
H : Quant à sa position personnelle, 
M. Michel Noir, au cours d'une à. : avait L 
i conférence de presse le mer- Le Le phesterd & 
s aujourd'hui, mais rajeté totalement È 
$ par l'ensemble UDF-RPR, je n'aurais É 
à: sens doute pas ou ja même démar- É 
le journal mensuel che. » E 
LI e » — 
de documentation politique || 14, Antoine Waechter| | 
Po E: 
après-demain || 1: soupe Ë 
Fondé par le Ligue M. D À = 
des Verts à l'élection È 
le mercredi 25 mai, l'organt- 
Æ 


natio- 
nale. » | a reconnu que des « propo- 
sitions de cconscriptions » avaient 


été faites à ses amis par Matignon, M7SPARS 11, Garage de LA ROQUETTE.43 7988 168875 PARIS 13, T.PLV.4584 15 391875 PARIS 14, CHATILLON BRUNE AUTO, 45 3957 35175 PARIS 15, Garage GUTENSERG, 45 58 1921 ITS PARIS 16, 

par l'intermédiaire de M. Brice EXELMANS AUTO, 45 24 50 3018 75 PARSS 17, PONT CARDINET AUTO. 46 22 14 400 75 PARIS 18, FIAT AUTO FRANCE, 46 07 37 86 77 AVON FONTAINEBLEAL, Cara de L'EUROPE, 64 22 58 71 

Lalonde, secrétaire d'Etat à l'envi- LESL 64 BRIE COMTE ROBERT, SADES, 64 05 848408 77 MARELIL LES MEAUX, Garage de LA RESIDENCE. 64 34 10 2588 78 ORGEVAL, PERFORMANCE 

ronnement, mais qu'elles avaient été Csraæde MANTES PRESTIGE AUTO, MONS, AUTO HALL 91,60 48 39 6591 MASSY, Garage du 

refusées, car elles traduisaient, selon CENTRE, Garage HUBERTY, Carage LE GALLOU, 69 05 35 71 91 VIGNEUX, SODIAM O1, 69 05 33 14891 SAVIGNY SUR ORCE SAMILLAC, 

lui, une « volonté de débaucher un BOULOGNE, Garage FGONL 46 05 09 69 1192 LEVALLOIS PERRET. Garage de LORRAINE, 47 37 16 84 190 LEVALLOIS PERRET, AT AUTO 
Envoyer 40 F (timbres à 2 F ou chèque} à nombre de nos miftants et de À Y SURSEINE, NEUILLY ROULE, 47 45 33 1 1 BBS2 HAT AUTO FRANCE. 46 0491 198892 ANTONY, Garage 

APRÈS-DEMAIN, 27, rue Jean- certan Pres de : Carage ACTIS BARONE, 48 37 91 3088.95 AULNAY SOUS BOIS, AULNAY CENTRE AUTOS, 48 66 18 31 93 SAINT DENIS, Garage GABRIEL PERL 42 43 44 18893 LA 

placer les écologistes on position COURNELNE, Garage VILLEMOMBLE, Vilemonble AUTOS SPORT, 48 55 1842 193 NEUILL Y PLAISANCE, Garage du Centre Commercial, 43 08 95 75194 VINCENNES, 

vassolté à l'égard du PS : nous : FRANCE AUTOMOBILES, 47 26 17 068R94 SAINT MAUR, 

n'avons pas l'intontion d'aller à la MARNE, Garage du TREMBLAY, 47 06 07 7094 IVRY S/SEINE, AUTO DYNAMIC SERVICE. 46 70 15 S695 ENCHIEN LES BAINS, Garage ANDREOL, 

soupe ». OUEN L'AUMONE, VAL D'OISE MOTORS, 30 37 20 782160 COMPIEGNE. ST LAZARE AUTOS, 64 40 10 10060 CHANTILLY, Garage CHANTILLY, 44 57 13 83160 BEAUVAIS, Garage MAUPETTT, 44 48 29 351 


60 CRE, PICARDIE AUTO, 44 26 25 T3, 
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NOUVEAU: VOLS LONDON CITY AIRWAYS: | 


Maintenant vous gagnez une heure et quart sur un vol d’une heure et quart. 
= D'une certaine manière, c’est déroutant. 
Comme qous le voyez, les nouvèmuæ vols Paris Londres London res exceptionnelles, possibilhé de réserver un taxi depuis 
City Airways ne sont pas tout à fair comme les autres. Décollage de l'avion. Bref, avec les nouvèaux vois London Cly Airways, vous 
CDG1,anerrissageà moinsde 10kmdelaCity. simplificationdes allez gagner du temps sur le temps. Et On ne vous compte pas 
formasés au départ comme à l’arcivée, prestations Classe Alfa le décalage horaire. Cetic fois-ci, nous n'y sonunes pour ren. S{ITA 


*Représenté en France par 
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JUSTICE 








citation directe qui fait l'économie 





nalisies, c'est Por ne 
ea l'an 2000. “Un point d'interroga- dire ces parloirs « où l'on n'a pas 
figure sur point à péniten- droit de caresser la main de sa 
| aire» de Péchon, condarrné à la femme parce que c'est inconvenant, 
l! réclusion criminelle à perpétuité. Ils alors qu'on peut sodomiser en cel- 
* ont naguère volé, braqué. L'un fut le lule et que tout le monde le sait ». 
complice du meurtre d'une vieille Lis vont dire le travail pénitentiaire : 
À dame, l'autre était dans un mauvais moins de 1 000 francs par mois pour 
cent quarante heros à fabriquer des 
cotillons, des bijoux fantaisie ou... 
des échelles. Ils vont parler des 
= condirionnelles », des grâces, des 
permissions de sortir qui « saules » 
à la moindre incartade. Ils vont par- 
ler du prétoire, ce tribunal interne à 
la prison — où La justice ne rentre 
pes — et dont Les décisions + arbi- 


COLMAR d'une instruction et laisse, malgré 
k ar six heures d'audience devant le tri- 
- de notre envoyée spéciale bunal correctionnel de Colmar, un 
: pénibie sentiment d'inachevé. 

FI 

i pâle, ancrés Alors ces meneurs vont dire ce 
À heros cat Ces Mihoubi, (u'ils peuvent enfin révéler publ 
| Saïd Jabri, D Gers Bi Thi 2: . Guement: «Parce que la seule 
l'Etienne et Jeam-Beptiste Péchon. Ds . façon d'être entendus de vous, Mon 
Jun ine d'années et sont sieur le président, de vous, les jour- 
| 

Den 


; pour une tentative de viol. Le 
i 16 avril, ils ont, et ils le revendi- 
* quent, déclenché la mutinerie 
| d'Ensisheim qui, pendant une ving- 
r, taine d'heures, a embrasé et détruit 
l aux Le quarts cette vieille cen- 
ï trale, erts à l'ivresse de quelque 

déteaus. 


deux cent cinquante traires » sans appel alourdissent 
1 Tout a S -én er encore les dossiers qui n'en ont pas 


ki d'isolement où ils étaient punis 
1 Gérard Biron voulait, disait-i, des . Ils vont raconter comment, après 
: découverte, au début du mois 
d'avril dans un atelier, des prépara- 
tifs d’une évasion, quatre d'entre 
eux, soupçonnés, ont été punis et 

pce Pt à l'isolement au quartier 
disciplinaire. Les deux candidats à 
l'évasion s'étant dénoncés, ïl ont, en 
vain, tenté de faire lever la punition 
de leurs autres camarades + qui n'y 
étaient pour rien». Le directeur, 
« comme d'habitude, n'a rien voulu 
entendre ». 1 ont raconté la fouille 
«<vexaioire» de toute ia prison qui 
s’en était suivie, les cellules cham- 


ee. règles de sécurité, — a 
1 ouvert, seul, sa cellule. Birou l'a 
1 frappé, maîtrisé, lui a pris ses clés. 
À Une fois les surveillams mis en 
Î déroute, toutes les cellules étaient’ 
‘ alors ouvertes à une incroyable 
, vitesse et les détenus, rendus maîtres 
à de la centrale, allaïent tout saccager, 
: tout, où presque, briller : cellules, 
: ateliers, cuisines, parloirs.… Une reli- 
1 gieuse et un surveillant stagiaire 
1 étaient pris en otages. Au bout d’une 


… nuit de folie, c'était la reddition, la boulées, les posters arrachés, les sou- 
: tête haute, au GIGN commandé par venirs bouleversés. 
Q + Je enpriaine Loges 


Et ils ont dit leur rage, leur 
ÿ impuissance, leur sentiment d'être 


« non-existences » dans l'isole- 
. « La seule façon _. de ces centrales cul-de-sac 
ï d'être entendu » dont ils ne savent plus s'ils sortiront 


! Fee à un jour... . .. 


| 
J Qu'est-ce que cela voulait dire ? ‘On a entendu sœur Françoise, la 
y Après les ‘Baumettes, Saint-Maur, . visiteuse, otage, dire qu'elle ne 


1, Besançon, que voulaient donc encore s'était, tout au long de la mutinerie 
a (ON 
les détenus ? S’'é 'évader œ, faute dy jamais sentie menacée. Elle n'a pas 
* veillants et: 


les l'administration pénitentiaire l'auto- 
risation, jusqu'ici suspendue, de 
reprendre ses visites À Ensisheim 
On a su que, transféré huit fois avec 
elle de cellule en cellule, « par 
mesure de sécurité », l'autre otage, 
le surveillant stagiaire Christian 
Paget, portait sur son uniforme la 
veste d'un détenu « pour ne pas atti- 
rer l'œil des autres mutins ». On a 
su que des détenus avaient essayé de 
se débarrasser des couteaux de cui- 
sine pour éviter des règlements de 


+ Saint-Maur, après avoir tout déclen- 
" ché, auraÿent, dit-on, tout dirigé. 
Vingt-huit autres détenus, dési 
: par une enquête de gendarmerie 
“ rondement micnée et rtieltement 
. nourrie de témoignages anonymes, 
: comparaîtriont sans doute plus tard, 
= cours d'un autre U faut 
d'abord tiger ceux-là pour l'exemple 
ï grâce à la procédure rapide de la 


DÉFENSE 


L’aéronavale française veut expérimenter 
le F-18 américain sur ses porte-avions 


La marine nationale négocie portés vers le F-18 de la société amé- 
actuellement le prêt temporaire ricaine McDonnell-Douglas, qui 
de deux avions F-18 de l’aérona- squipe déjà les porte-avions de TUS 
| américaine pour des essais Navy. 

. cg Bien entendu, une telle solution, 
qui devra avoir l'agrément gouver- 
Rs nn er 
“A l'origine, le projet de l'état- Breguet, qui consi que le F-1 

Late de M rie fnGueS cet de aux couleurs de La marine nationale 
| se préparer à remplacer les avions Portérait un préjudice commercial 
- de défense aérienne Crusader, pour le Rafale à venir. an 
| mel ct dénonce Constructeur à environ 180 millions 
d'une flottille de nouveaux appareils rh peur pr rer] : 

ra 320 millions ou 350 millions. 

Le prêt de deux F-18 de l'US 
Navy devrait des essais, 
en octobre ou novembre 

i ": Il 


— 


si 
QiTE 
+ 
“Hf 


l'appareil américain, d'un Pare À 
plus lourd et d'une plus grande 
cavergure que les cn ser- 
vice. 

En revanche, le 

ë i nucléaire, le Charles-de-Gaull 


Lo d'embarquer de tels appa- 


qui 
| 
A 
1: 


Ce double engagement ne résout 
pas le problème immédiat de l'aéro- 
. movale, dont les Crusader actuels 
arrivent en fin de course en 
1993,sans grand espoir de pouvoir 
les modermser 





® Nouvel essal nucléaire fran- 
çais à Mururos. — La Francs a pro 
le temps qu'entre en | cédé, le jeudi 26 mai, à un € 
ü service opérationnel le ale naval, nucléaire à Mururoa (Polynési sa 
! au plus tôt après 1996 et plus Sûre- | çaïss), selon le ministre néo- 
” ment vers 1998. Dans cette perspec- | zélandais des affaires Cat 
» tive, l'état-major de la marine a étrangères. 

formé le souhait d'acheter quelques 
! avions intérimaires — les besoins sismologues néo-zélandais, de 
- sont estimés à une vingtaine d'exem- | 80 kilotônes l'équivalent de quatre à 
“ plaires — à on constructeur étran- | cinq fois la puissance d’Hiroshimal. 
} ger. Les vœux de la marine se sont | — {AFP.) 


CR 


porté plainte et elle.attend de: 


avions français à Propulsion | 


Société 


La révolte des punis 


comptes et qu'ils auraient, par 
moments, tenté de modérer leurs 
codétenus déchaînés. 


Les surveillants qui ont déposé 
n'ont pas cherché à les accabler, pas 
plus que le capitaine de gendarmerie 
Jean-Jacques Rousseaux qui a mené 
l'enquête. Le procureur de la Répu- 
blique, M. Olivier Boutan, qui était 
sur place et a participé aux ux nÉgocia- 
tions, a reconnu qu'il s'était engagé 

ement à tenir compte de 
la façon dont les otages seraient 
traités. Il a admis que les meneurs 
avaient eu «une certaine maîtrise 
de la mutinerie» cet qu'ils assu- 
maient leurs responsabilités. 


Mais on a bien compris. Porter la 
responsabilité de ce qui s’est passé à 
Ensisheim est lourd. Les séquestra- 
tions, détériorations, violences à 
agents du service public, entraînent 
des peines de deux à cinq ans. Les 
incendies en bande organisée, aux- 
quels les cinq meneurs jugés affir- 
ment n'avoir pas participé, entrai- 
nent une peine de réclusion de vingt 
ans. Les images d'+ apocaiypse ». 
de « cataclysme », découvertes par 
le procureur ont été vues par la 
France entière. 


En réclamant de six à huït ans, le 

eur a tenté de trouver une 

voice médiane. « Je ne veux pas 

désespérer qu'au fond de chacun il y 

ait une lueur d'espoir, .a-t-il expli- 

qué, mais il ne faut pas non plus 

surveillants.et forces de 

l'ordre qui ont droit au plus élëmen- 
taire respect de leur travail » 


Avec passion et talent, M® Olivier 
Metzner et Jean-Yves Liénart, que 
les détenus avaient fait venir au 
cours de leur mutinerie, ont mis en 
garde le tribunal : réduire ce qui 
s'est passé à Ensisheim à une tenta- 
tive d'évasion serait un 
contresens grave : « n'est 
kasard si l'on a vu. ml 
exploser les prisons » ; il faut « que 
l'on sache à l'extérieur qu'à un cer- 
tain stade, ce n'est plus possible de 
vivre comme ils vivent et que la cen- 


‘ träle, c'est le temps de l'oubli »:. . 


Pendant le procès à Ensisheim, 
les autres détenus, en signe de soli- 
darité, ont donné un concert. de 


gamelles, en attendant le jugement. 


fixé au 9 juin. 
AGATHE LOGEART. 


© Incüulpation à Nice du meur- 
trier présumé d'une lycéenne. — 
Thierry Delabasse, âgé de vingt et un 
ans, qui avait avoué le viol et le 
meurtre de Véronique, une lycéenne 
de seize ans, dont le corps avait été 
retrouvé lundi soir à Nice, a été 
inculpé mercredi 25 mai et placé 
sous mandat de dépôt. 


EN BREF 





la Grande-Bretagne de M. Harry 
Flynn, nous avions écrit que la 
défanse avait fait valoir le caractère 
politique de l'agression commise à 
Belfast et invoquée par les autorités 
de Londres. C'était, sinon une erreur, 
du moins une approximation. 

Me Antoine Comte, l’un des avocats 


-de M. Fiynn, nous indique que les 
fondés 


avons produites. qu'effactivement 
dernande d'extradition était faite 
dans un but politique ». 
© Suicide à la prison des Bau- 
mettes. — Noël de Tourvilla de Buis- 
sonière, trents-nauf ans, recteur de 
ester s’est pendu, mercredi 
25 mai, dans sa calluie à la prison 


ans, 
direction des affaires sanitaires et 
sociales du cinquième arroncisse- 
ment de Marsoille. 

© Nouvesu contrat pour Aris- 
nespaces. — La société France- 
Télécom a signé, mercredi 25 mai, 
avec Arianespace un contrat pour la 
lancement, en 1991, du premier 
exemplaire de 08 satellites de télé 
communications de deuxième géné- 
ration, Tékécom-2. Ce satellite de 
2,2 tonnes, construit sous la maîtrise 
d'œuvre de Matra, illustre bien cs 
Que sera dans les années 90 le mar- 
ché mondial des services de lance- 


2 2 gi omis né HériGie 
Dix ans d’agressions sexuelles 
ou les « pulsions irrésistibles » de Daniel Fazille 


Le dos voûté, la tête enfonie dans 
les épaules, Daniel Fazille écoute le 
président de la cour d'assises des 
Hauts-de-Seine égrener les noms des 
dix enfants qu'il est accusé d'avoir 
agressés durant l'hiver 1985-1986. 
Dix jeunes &arçons êgés de six à 
quatorze ans victimes de viois, de 
tentatives de viols, ou d’attentat à la 


pudeur entre octobre 1985 et mars- 
mois. Cha-. 


1986. En.moins de cinq 
que fois des scènes identiques : 
Daniel Fazille, trente-six ans, abor- 
daït les enfants et les emmenait dans 
des lieux isolés en les menaçant de 
mort après leur avoir fait croire qu'il 


appartenait à la police et qu'il por- 


tait une arme. Terrorisés, les enfarits 
le suivaient. Reconnu par ss der- 
nière victime sur une série de 
photos, il est arrêté le.16 mars 1986. 


I! reconnaît alors le viol de Raphaël, 


commis six jours auparavant et 
avoue aussi neuf agressions perpé- 


anus die 


dents. : 
Accoud£ à la paroi du box, il 
regarde maintenant défiler experts 


et témoins a: sr 
Aonnnninens Con Lo cn le Cevare 
il se contente de bredoniller de 


un suivi en milieu spécialisé 
fermé. » 

Avec un certain détachement, 
comme s'il s'agissait d'une autre 


i parle de ce « problème ». 


personne, 
qu'il ne parvient à « résoudre».  ‘: 


Ces phrases par lesquelles il vou- 
drait exprimer sa bonne volonté, il 
les a pourtant prononcées à maintes 
reprises. 4 Grasse en 1980, à Poi- 
tiers en 1982, à Nanterre en 1984. I] 
était alors accusé de crimes et d&lits |: 
semblables. Depuis le 8 juillet 1975, 
date de sa première condamnation 
pour - violences à enfants de moins 
de quinze ans », Daniel Fazille a été 
condamné six fois pour des agres- 
sions sexuelles sur de jeunes enfants. 


Pulsions: « {rrésistibles » dira-t-i aux- |: : hopnis 
{ policiers fvenus l’interpeller. le 


16'mars 1986. Dès sa première 
condamnation, Daniel Fazille ‘est 
soumis à l'obligation de «suivre. un 


traitement approprié à son étai» |: 
grande instance de | 


par le tribunal de 
Paris, Sept ans plus tard, en 1982, le 
tribunal. correctionne] de. Poitiers 
fait de même en le condaminant à 
trois ans. d'emprisonnement - avec 
obligation de suivre le.traitement 
préconisé par le docteur G. dès sa 
libération». Sans grand résultat: 
Daniel Fazille entame sans convic- 
tion des psychothérapies qu'il inter- 
rompt au bout de quelques re 
se dit-il, par l'impuissance et 
l'incompréhension des médecins. 





satellites de télécommunications de 
ce tonnage et de ce volume. Ce nou- | 
veau contrat porte à quarante-quatre 
le nombre de satellites qu’ ''Aranes- 
pace doit lancer, ce qui raprésente un 
cemet de commandes de 15,1 mi- 
liards de francs. 


© Un test du SIDA pour les 
femmes. Se pores en Grandse- 
Bretagne. — Le gouvernement bri- 
tannique vient d'annoncer qu'il 
demandera, à partir de cet été, à 
quelque quatre-vingt-dix mille 
femmes enceintes, de se soumettre 
volontairement à un test de dépis- |: 
tage du SIDA afin d'évaluer l'étendue 
de l'épidémie parmi les hétéro- 


devait être le 42-22-41-80 


{poste 323). Par aïleurs; la forme-| C'est une plaïsamerte. 


ton C propose uns soirée dé cours les magistrats se racontent à voix mar un Watan, deux Nas 
(et non deux] par sernsine. basse 


mie ne em me nt noce mu men 





* mstitut médi 


Aujourd'hui, il s'attarde sur sa 
petite enfance : un père décédé alors 
. qu'il avait à peine deux ans, une 
mère déchue de son autorité paren- 
tale deux ans plus tard, et depuis, 
disparue à jamais. Sa seule famille ? 
Son jeune frère et ses deux sœurs 
Lao cd 
tenant une dizaine d'années, et une 
tante entrée dans-les ordres dont il 
fera la connaissance à trente ans. 
Puis, après la disparition de sa mère, 
le placement dans un orphelinat de 
Cannes, le Rayon de soleil et, à l'âge 
de quatocse ans, ls départ vers Es 
co-pédagogique d' 
ea-Provence à la suite de troubles du 
comportement qui lui vaudront sa 
première entrevue avec un psychia- 
tre. C'est dans cet établissement 
qu'il aurait, dit-il, «subi» son pre- 
mier rapport sexuel avec un élève de 
* quatre ans son aîné. . 


où «sans regret» ? 
« Personnalité fragile, immature, 
complexe, doiée d'une grande iniel- 


ligence, avec de fortes carences. 
+ . affectives et éducatives» conclura 


- an des experts-psychiatres, le doc- 
teur Jean-Pierre Nauzel, qui plaide 
, Pour un traitement 


s re eee 


Faute de mieux. Sou confrère, le 
. docteur Henri Nhi Barte, qui. dit. 
n'avoir constaté « ni luttes, ni soula- 


gement, ni regret, ni conflit», ne 
convaincu. Pour que. 
l’aide psychothérapeutique. soit. 


; Aux assises du Puyde-Dôme + 
Trois: accusés pour un meurtre sans ‘cadavre 








RIOM 


a corp EU 





or homes < cdsiparaissent, 


DS 
: Quarante-six ans, et che, L 
: chaud. trente ct un ans, 


‘trente-six ans, ramoneur à 
î Clermont-Ferrand. Le ee 
" René , trente ans, est 


‘ Nondedéou, dont les aveux ont 
er et Trechaud ‘aux 
assises, affirme avoir accompe- 
gné le 10 décembre 1981 Maurice 
Popart jusque dans une maison 


" désaffectée de Chamalières à Ia | ‘° 


demande des deux autres, souligne 
bien qu'il n’a pas €1£ témoin de 
l'assassinat. 

. Ce n'est que quatre ans plus tard 
aux aveux, les poli- 


ayant eu vent de l’« affaire» par un 


jeune délinquant qui purgeait une | 


vais de Don 6€ Où EVR at 
Un autre détenu en parier... 
Ainsi, l'accusation 


Avec une infinie patience, le pré- |. 
” sident Jean Vermorelle s'est efforcé 
Pheure de la 


- Pour 

bté des trois accusés. Il n'a pas eu de |. 
difficulté avec René N 
Michel L errape-s L'un et l'autre | 
, s'efforçent de au mieux à| 
, 5e$ ‘questions. 


tarban ui enserre son front ct qu'il 


porte à indice. 18 iche pas ses 


- bots, A l'adresse des jurés, après la Paris avait rendu, jeudi 19 
lecture de l'arrêt de renvot, il 2 ordonnance autorisant nb 


déclaré : « Votre choix, messieurs 
madame, 2 de l'arbitraire, ce 
enfermé. Je vous 


SUPpose 
Far pps pr et de bonne Durs 27 mai 
veut vous faire entériner une Me J Jacques ves Tajan commiissai 
décision qui a été prise il y a trois priseur, a confirmé ps 


ans. C'est un procès de sorcellerie, 
une combiue pour justifier ceite 


Au président Vermorelle, il a | de /a 


lancé : - La justice ? Parlez-m'en ! 
e que 


en ricanani » J 


rat la cout. .gvocäts de la développé 
assises du Pod Gt Riom os rage at ve 2 





: d'affaires américain d° ‘origine 


et| clients à une société de conseil en. 


« l'indien » D dt sr see one 
francs environ). 

































réelle, ne faut-il pas, dit-il, qu'il y ait 
« souffrance et Ppabilité à ? «Ta 
désormais assumé ses pulsions 
sexuelles ajoute-tl Elles ont ES 
être suscité des interrogations dans 

le passé mais aujourd'hui, elles ne 
sont pas conflictuelles. Pour l' 

4] foudrait qu'il porte en lui une cer- 
taine culpabilité, un certain 


. Désarroi 608 impais- 


devant les médications chargées 
« d'entraver » la sexuelle 


pies 
menaces péuales. ‘L'association 
Enfance et Partage, qui s mp 
partie civile, Con 
tribunal de saisir le comité d'éthi- 


I faut protéger nos enfants, {Out en 
évitant les solutions extrêmes 
comme la labotomie qui 
quées en Allemagne et et en Suède. 
Des DRrsIeRE ‘donc que ad 
rec soient entreprises 

ce domaine. C'est dans ce but que 
sous souhaitons obtenir la saisine 
du comité d'éthique. » 


* Le hasard veut que, ces mêmes 
jours, à Bobigny, commence une 
procédure semblable contre un 

qui vient d'avouer une tren- 
-taine d’agressions sexuelles. 


Les dfbass doivent s'achever 1e 
27 mai. ; 


qui l'ont examiné sont des 
« », des «charlatans » et 
des « bargeols LE 
‘ Mercredi, au: cours de. la 

‘d'audience, ‘les 


la défense ont- 


iquement, à partir d'un raison- 
‘nement intellectuel, on peut estimer 


Me: du barreau de Clerrhont- 
. Point t par point, les avocats se sont 


juge suisse, pour 
# escroquerie et abus de 
confiance », contre’ l'homme 


Pok, trente-huit 


(le Monde du 25 ma). 


- M. Polo serait soupçonné, 
. indique-t-on à Genève, d’avoir 
confiés 


par des 
investissement lui appartenant à 
Son ren ane avec nr 


10 mil 
Le tribunal de grande instance de 


conservatoire de pièces du De 
ess de M. Roberto Polo, qui 
ut un féCOurs contre ot 


aire doit être plai- 


ll 

Srigera comme préve, le 30 mar au 
Théâtre des Chames Éan la 
vente de « vingi-six chefs-d'œuvres 
peinture française du dix- 
rer siècle», notamment un 
Boucher, deux Frago- 


Vigéc-Lebrun. 


mu 
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URBANISME 


| L.J a es nu 
Un plan d’occupation des sols plus libéral M é s 
ort du professeur Turpin 
# ë 4 6 4 e . e Fr la # éti 
Bouffée d’oxygène pour la construction à Paris pionnier de la génétique 
Seine et ke canaux sercut LT als  Use — sde Tout à fait my 
« Pari, L . i I iculi est le mardi 24 mai, i — semblait tout à fait m 
dit él sr PO PUR c'e Le plan d'occupation des sols (POS) de Paris sera bientôt modi- eu joie DA pue à FPâge de quatre-vingt- térieuse. Au début du siècle, cha- 
un ca de chiffres et de sigles  fié. Pour entraîner une reprise de La construction dans la capitale, on Le nouveau POS n'est guère | douze ans. Membre de FAcadé- cun y allait de sa propre théorie : 
ar barbare. Sous les formu-  autorisera une plus forte densité de logements et de bareaux. Les  loquace sur la ci ion et Je sta- | mie des sciences et de l'Acadé- pour les uns, ce syndrome était lié 
Jations quelque pen ésotériques S espaces verts de plus de 1 000 mètres zone tionnement A la périphérie, près | nie de médecine, il fut l’un des à un mauvais fonctionnement des 
dessinent pourtant des intentions, ins loin dans le libéralisme qu’ des hôtels, une place de parking Dionni ies glandes endocrines ; pour les 
une volonté qui finiront par modeler  Paturelle. Ce nouveau POS va moins Join ki Qu'on jevra être prévue pour cinq chame | Piouniers de létade des maladies | 
le vi dune ville. réservant me le pensait lorsque ML Jacques Chirac en avait lancé La prépara- Lau lieu de huit actuellement. Et | génétiques. On Jui doit i- autres, la tuberculose. ou encore: 
ion acememts pour les écoles, tion il y a deux ans et demi {le Monde du 26 novembre 1985). Ce qui une aire de dépose sera obli pin culier La découverte en 1959 de Ja syphilis, en était responsable. ; 
les crèches, les et jardins, en ne suffira pas à lui mériter l'aval des socialistes. pour les autocars des de | La cause de Ja trisomie 21 (mon- En 1909, l'Anglais G. ou Jr # 
fixant les hauteurs maximales des plus de quarante bres. golisme worth déclara que cette ma 


immeubles et leur espacement, 


nouveau texle et lancé le ure 


définissant la pardon entre la Après trente mois de consulta- rait celui de l'habitat, il est relevé j'une des critiques formulées C'était l'époque où l'origine du  l'urérus - de la mère. 
superficie av sol et la superficie des tions avec l'Etat, la région. les com- à 2 dans les zoues d'affaires et dans l'opposition de che au sein du me de Down — du nom de Raymond Turpin naquit à Pon- 
logements ou de bureaux autorisés à munes voisines, les associations dans les arrondissements du pourtour Conseil de Paris à l'ad du l'Anglais John Langdon Down, 5e le 5 novembre 1895 Après 

construction {c'est le COS, coef- les arrondissements, le POS J988 autres que ceux de l'Ouest ;ilresieà 1988. Les socialistes, avec leur | due étides de ine. il devint . 
ficient d'occupation des sols). on ras avoir tempé ardeurs 3,5 dans la zone financière (Etoile  sident de groupe M. : 2 ; médecine , vin e 
fait des choix pour l'avenir. Même libérales des premières approches. et Opéra). nouveau secrétaire d'Etat aux trans- Selon l Académie en 1921 l'élève d'Albert Calmette ou 
s'il subit de douloureuses où dis- Priorité affirmée au logement. L'animation de la ville repose ports, préconisent - et participa avec lui aux pre- DES 
Crètes dérogations, même si le COS Pour que Paris se repeuple, le COS aussi sur la présence d'activités arti d'une place de parking pour tout - de médecine mières applications du vaccin HV EUR 
se contente de n'avoir pratiqué habitat est relevé. De 2,7 i passeñ 3  sanales ou industrielles. L'implanta- logement neuf. Mais leur contre Ja tuberculose (BCG) sur Dés 
que valeur indicative ue sur la plus grande partie de la ville. tion de petites entreprises sera favo- est plus globale. [ls ue croient guère L l’homme. Par la suite, le docteur PURE 
promoteurs achètent parfois sa le veut dire que, sur un terrain de risée au rez-de-chaussée des aux vertus du nou | La mort cérébrale Turpin s'intéressa surtout à la | os d * héhe. 
transgression en acquitiant une Lx 100 mètres carrés. on sera autorisé à immeubles en ure des rues. Le pour favoriser le reprise de la latrie, ce qui l'ameus, en Ne Re F 
de «surdensité », € plan d’occupa- Construire 300 mètres carrés COS activités est porté de 27ä3en Construction, surtout de ka ne doit être appelée er à écrire ke intitulé b7 -  ntté tit 
tion des sols reste une référence. G'appartements au lieu zone: centrale ainsi que dans les tion de ments sociaux. Mais ils pas  Phnbtrs up lg2 Co ON i es 
Que le temps porte à retoucher Car  Exceptions : les zones «affaires» Zones d'habitation de certains quar- parient fort sur sa capacité + à / z {a Tétanie de l'enfant et, en 1942, : 8: 
« Paris bouge - en effet. (le Centre-Ouest) et financières tiers de l'ouest des douzième, tre relancer la spéculation foncière ». «Coma » un autre livre, les Besoins alimen- . : -shliiis 

En 1985. le maire de la capitalea (Etoile, Opéra}, où le COS est de zième. seizième et dix-neuvième ls estiment insuffisante la stimula- taires du cp. ip: \ Re 
décidé d'aller plus loin qu'un simple 3 5. En revanche, dans certains sec- arrondissements. Il est même porté ep squilibrage ee porc L'Académi tionale de méde- |. . Nommé professeur à [a faculté . | | il tl | « 0. | 
ajustement. J1 a mis sur le métier un teurs peu denses qui doivent rester 23,5 en zone d'affaires et dans Les (Capi , réclamen File : émie RE . | de médecine de Paris (clinique | | 4 a : " 18 

ui aboutit aujourd'hui. © ceux nou- mai, le vœu suivant : « L'expres- | © En a À 5 

Le comeil de Paris adopteralundi COS pr 5 Lt . veaux pour L ruètre carré de bureau. | sion «coma dépassé» est à rejeter. | S'intéressa alors tout particulière- nain 
30 mai, les règles qui s'imposeront jee terrains (rares) de plus de Spécalation Leur inquiétude s'avive à propos | Elle risque notamment de donner à | ment à l'étude des maladies géné- # : À : rep 4 
désormais à l'urbanisme parisi m°, la construction était res- foncière nbue co le parcs | penser que des pire ir _ de PSE Tios | à #1 

Le nouveau POS prend le relais Ô . SUR . seront mieux p , Ux | J' seraient parfois effectués | à que les Suédois Hin Tiio et RE is 
de celui de 1977 ai f UDIUrE Ni treinte. Ce ne sera plus le cas, à La municipalité de Paris veut grands Vincennes et ps, pet malades pr Em coma, alors | Albert Levan eurent déterminé le 

qu'il ne saurait être question de pré- 


changement de cap >, selon le mot 
de M. Chi P É 





typiques (le septième arrondisse- 


condition de prévoir les équipements 
publics ires. 


arrondissements iphériques, sauf 
RTE a 


améliorer le cadre de vie. Elle 
s'e ueillit d'avoir créé 80 hec- 


globalement, d’une 
100 mètres 


ne le seront plus, craignent-is, 


uisqu'on 


pourra y construire des 


MÉDECINE 











relevait d'un - épuisement de 


médicale des enfants) en 1947, il 


nombre exact de chromosomes 


rac qui présentait, mer- Quant aux immeubles à | : K à chez l’homme (46), le professeur 
credi ? A grandes lignes ns 5 tares d'espaces verts en dix ans, plus ui ts en relation avec les loi- . . 
nu Dos 2 L condamnés, ils pourront désormais Qu'il n'en avait été ouvert en mo sis. Un stade par exemple. de sujets chez qui la mort du cer- | Turpin démontra, avec les doc- 


préparation du POS avait pris le 
parti d'un coup de frein à un certain 
«urbanisme sauvage ». J1 fallait 
« dédensifier > la capitale, trop défi- 
gurée par des accumulations de 
tours, par des complexes immobi 

liers aux démesures mussoliniennes. 
On a donc réglementé. Dix ans plus 


être reconstruits à l'identique 
que J'on augmente la surface du 
loncher ni la i sur- 
aces de bureaux. Enfin, les aligne- 
ments des immeubles qui, en 1977, 
devaient élargir les rues sur une 
ueur de cinquante-cinq kilomètres 
dans la capitale seront réduits des 


tier : Bercy (douzième) et Citroën- 
Cévennes (quinzième) Le nouveau 
POS institue une . naturelle », 
ui couvrira tous les verts 
publics de plus de 1 600 mètres 
(et non 3 000 mètres carrés 


js adopeé lundi par le Consei 
moins à undi e 
Paris, qui votera, come la loi 
autorise, son application antici 
au 1* juillet 


l'enqu 
L 


septembre au 5 novembre 


de 
2 

pee in. Sans attendre 
e publique qui aura lieu du 
9 bre dans 
les se mairies d'arrondissement. 
En 1977, huit mille à neuf mile 


ambiguïté pass b 
tests concordams et chez qui les 
mouvements respiratoires apparents 
n'existent que par le jeu des appa- 
reils de respiration artificielle. Le 
terme juste est donc, non pas coma 
dépassé, mais « mort cérébrale ». » 


teurs Jérôme Lejeune et Marthe 


. Gauthier, que le mongolisme était 
lié à la présence 


de trois copies au 
lieu de deux du chromosome 21 
dans le noyau des cellules. Pour la 
première fois, l'existence d'une 
aberration chromosomique fut 
ainsi chez Fhomme. 


, la mairie de Paris a souhaité deux tiers (et non de 80 %, comme comme il en était jusqu'ici). Toute 
Los Me bélancier à l'opposé, car envisagé il y a deux ans). construction au Fes rl os observations avaient Été recueillies. re . ‘4 Par la suite, le professeur Tur- 
entretemps, la crise jouant, la pénu- Beaucoup de bureaux parisiens sera perte sur ces 182 terrains, Le chiffre, Cet automne, traduira sait, en effet, Rp. z pin continua à exercer à l'hôpital 
rie s'était installée, L'heure est sont inadaptés aux techniques ces 150 hectares au total, sauf sielle l'intérêt des Parisiens à l'égard des ambigaité chaique Trousseau tout d'abord, à l’hôpi- 


choix feits en feur nom pour u 





Le 





maintenant au nt du car- actuelles, les cäblages en particulier. est en rapport direct avec les loisirs t m'est rien de commun, sur Le méd- | tal des Enfants malades ensuite. 
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Une nouvelle science 
du cerveau 

et de l’esprit 
est-elle en train 
de voir le jour ? 


LIVER SACKS est un 
neurologue. Mais c'est 
aussi, c'est surtout, un 

merveilleux conteur. Les malades, 
il les considère comme des voya- 
explorant des contrées dont 
pous n’aurions pas la moindre idée 
sans eux. Pas surprenant qu'il 
affectionne cette citation de Wir 
liam Osler : « Parler de maladies 
est un divertissement du genre 
des «Mille et Une Nuits». Pas 
surprenant non plus qu'il plaide 
pour une « science romantique », 
à l'intersection du fait et de la 
fable, une science qui n'oublie 
jamais qu'elle a affaire à une per- 
sonne réelle avec son histoire, ni 
que l'étude de la maladie doit être 
associée à celle de l'identité du 
patient. 
A la suite de James Parkinson, 
inlassable des rues de 


maladie qui porte son nom, Oliver 
Sacks se veut, lui aussi, un < #e4- 
rologue de la rue» : « La clini- 
que, le laboratoire ou la salle 
d'hôpital, écrit-il, sont en fait des- 


parcoureur inl 
Londres. où. il -put. observer: la 








CET 


tinés à contenir un comportement 
en même temps qu'ils le cristalli- 
sent (quand ils ne l'excluent 
pas). » Se promener à New-York, 
c'est pour Oliver Sacks pratiquer 
une neurologie ouverte, natura- 
liste ; c'est saisir le symptôme sur 
le vif, dans son dans sa 
liberté, dans sa folle extrava- 
gance. 

De même que Rilke décrivait, 
dans les Cahiers de Malte Lau- 
rids Brigge, un tiqueur agité de 
maniérismes qu'il avait observé 
dans les rues de Paris, Sacks trace 
le portrait hallucinant d’une 
vieille femme aux cheveux gris 
qui caricature instantanément les 
visages et les silhouettes de tous 
les passants qu'elle croise sur son 
chemin. Puis elle s'éloigne dans 
une ruelle -adjacente et là, don- 
nant l'impression d’être violem- 


ment malade, elle expulse à une. 


vitesse toutes les pos- 
tures, toutes les expressions 
qu’elle a ingurgitées. 

Dans L'homme qui prenait sa 
femme pour un chapeau, vous 


Le Monde 
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rencontrerez aussi M. Thomson, 
un ancien épicier de Brooklyn 
totalement désorienté, car il avait 
perdu la mémoire. Il ne savait 
plus ni qui il était, ni où il se trou- 
vait, ni avec qui. Sans arrêt, les 
abîmes de l’amnésie s’ouvraient 
sous ses pas : il les contourpait par 
une série d’affabulations et de fic- 
tions. Dans cet état de « délire 
affebulatoire frénétique » — les 
spécialistes parlent de « psychose 
de Korsakov », - M. Thomson ne 
cessait de s’inventer un monde et 
un soi pour remplacer ce qui était, 
à tout instant, oublié ou perdu. 
Ceux qui le côtoyaient le trou- 
vaient dans un premier temps 
« rigolo », «tordant » ou 
« drôle», maïs ils ne tardaient 
pas à être terrifiés : « I] ne 
s'arrête jamais, disaient-ils, il est 
comme un coureur, un homme 
qui tenterait de rattraper quelque 
chose qui, toujours, échappe. » 
En perdant sa mémoire, c'est son 
âme qu'il avait perdue. 

Grâce à Oliver Sacks, vous lie- 
rez connaissance avec une vieille 


© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, ce racaénie ramate 


Flaubert, d'Henri Troyat 
Novembre, de Gustave Flaubert 


Etre ou ne pas être. dans son Œuvre 





TRE ou ne pas être... dans son Œuvre : 
telle est la question pour tous les écri- 
vains. Sachant qu'ils s'y trouvent de 

toute manière, on pourrait classer les auteurs 
selon leur effort pour se tenir dans un no 
men’s land d'où, idéalement, rien ne leur 
échapperait. ll en va de ce rêve comme de 
toutes les envies censurées. Plus l'artiste se 
croit ailleurs, plus sa présence suinte de par- 
tout. Quand Flaubert se débat douloureuse- 
ment avec l'espoir fou de ne pas apparaître 
plus, dans son œuvre, que Dieu dans la 
nature, il est là, tout entier, sans cesse. Et 
c'est pour “cette illusion harassante, entre 
autres, qu'on l'aime. 

Sartre ne serait pas autant attiré par 
Flaubert s'i n'éprouvait la même névrose 
d'obiectivité. Il entreprend son long essai 
avec le projet bien arrêté, sinon d'épuiser le 
mystère de Flaubert, du moins de récapituler 
ce que, dans l'état des connaissances vers 
1980, «on peut savoir d'un homme »; Or 
chaque phrase de l‘idiot de la famille, donné 
pour un inventaire méthodologique, renseigne 
autant sur l’auteur des Mots que Sur celui de 
Bovary. Le cadet prête à l'aîné la genèse de 
sa propre vocation pOur l'absoiu littéraire. Et 
c'est moins son modèle qu'il paraît prendre 
en détestation, comme le fait croire une lec- 
ture rapide, que lui-même suivant les mêmes 
traces maudites. Le compte à régler, il est 
entre Sartre et Sartre ! 


A biographie que publie Henri Troyat ne 
répond pas à la même ambition, ni aux 
mêmes tourments. Comme avec Dos- 

toïeveki, Pouchkine, Tolstoï, Gogol, Tchekhov, 
Tou ay et Gorki — pour ne prendre que 
les vies d'écrivains, — Troyat _applique 
d'autant miaux l'idéal flaubertien d'évacuation 
de soi que, chez lui, cette discrétion n'est pas 
une destinée à combattre la pulsion 
inverse, comme c'est le cas pour Flaubert et 
Sartre, mais une seconde nature, attestée par 
* ses dizaines de romans. 

On ne saura rien de plus sur Troyat, à 
l'issue de ce livre, qu'après avoir refermé 565 


autres ouvrages, sinon qu'à sa manière, au 
moment où les champions du nouveau roman, 
qui se réclamaient de Flaubert contre le 
roman «à la Troyat», réintroduisent l'auto- 
biographie comme matériau romanesque, il 
est, jui Troyat, avec sa distances tranquille, 
son effacement instinctif, le plus fidèle à 
l'enseignement du « patron ». 

La biographie de Flaubert est de celles 
pour lesquelles la difficulté première n'est pas 
d'accéder à des sources nouvelles, mais de 
choisir dans leur foisonnement. Les Camnats 
rassemblés récemment chez Balland, sont à 
eux seuls une mine. La Correspondance per- 
met de suivre à la trace les événements vécus 
et le travail créatif, le second prenant souvent 
le pas sur les premiers. Pour qui en douterait 
il ressort notamment, qu'aux yeux d'un créa- 
teur forcené comme celui-là, les personnages 
imaginés ont plus de relief que les êtres de 
rencontre, vite falots, importuns. 


L* experts estimeront peut-être qu'Henri 

Troyat ne leur apprend rien. C'est vrai, 
il vutgarise. 11 raconte Flaubert à qui en 
a à peine entendu parler, sans volonté de 
découvrir du neuf, ni souci de théoriser. Cette 
attitude est un choix actif. On le sent dans les 
dernières lignes de l'ouvrage. Troyat parle de 
j'avalanche de commentaires « sentencieux » 
qui a enseveli l'œuvre, « sans toujours le ser- 
vir ». Il suggère que Flaubert aurait souffert 
de cet acharnement à le comprendre. H se 
réjouit à la pensés que les traqueurs de vérité 
en soient souvent pour leurs frais, et que le 
mystère de l'artiste résiste aux « plus 
savantes exégèses ». 

Au point de complication où atteignent 
les commentaires d'aujourd'hui, la simplifica- 
tion de bon sens reprend valeur d'éclairage. 
Sur la vocation du jeune Flaubert, par exem- 
ple, tes spéculations psychanatytiques finis- 
sant par noyer certaines évidences. 

{Lire la suite page 20, lire également page 20 
l'article de Michel Contat sur l'idiot de la famille, 
de Sartre.) | 


Oliver Sacks, un neurologue dans là rue 


dame qu'une syphilis tardive a 
tout à la fois libérée de ses inhibi- 
tions et rajeunie au point qu'elle 
espère vivre centenaire ; à moins 
que vous ne préfériez la compa- 
gnie d’un professeur de musique 
frappé d'agnosie visuelle — c'est 
lui qui prenait sa femme pour un 
chapeau, — dont le sens musical 
suppléait la perte de vision. Cas 
limite qui aurait subjugué Scho- 
penhauer : dans le Monde comme 
volonté et comme représentation, 
ne parletil pas de la musique 
comme d'une + wonté pure » ? 
Combien il aurait été fasciné, 
note Sacks, par cet homme qui 
avait perdu complètement le 
monde comme représentation, 
mais l'avait intégralement 
conservé comme musique ou 
volonté. C’est d’ailleurs là l’un des 
thèmes du livre de Sacks : La lutte, 


‘et parfois la collusion, entre les 


pouvoirs de la pathologie et ceux 
de ia création. 
À lire L'homme qui prenait sa 


Jemme pour un chapeau, c'est 


jiatement aux Erudes sur 
l'hystérie (1895) de Breuer et 
Freud qu’on songe. Mais un siècle 
a passé, et la nouvelle science du 
cerveau et de l'esprit que Freud 
envisageait a vu le jour. La ques- 
tion que lance Oliver Sacks aux 
pères fondateurs de la neurologie 
moderne (Hughlings Jackson, 
Kurt Goldstein, Henry Head, 
AR. Louriia) : « Eh bien, mes- 
sieurs ! Que dites-vous mainte- 
nant ? », n’a pas fini d'ébranler 
l’édifice vacillant de nos 
croyances en matière de psycholo- 
gie. Au début du siècle, la rupture 
se fit entre une neurologie sans 
âme et une psychiatrie sans Corps. 
Le beau livre d'Oliver Sacks nous 
amène à voir la neurologie et la 
psychiatrie comme un tout. 


ROLAND JACCARD. 


éditeur a également 
Sacks : ans de 
sommeil, Sur une jambe et 


—— 
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Sollers d'été, 
Sollers d'hiver 


Les Folies françaises, une musique légère ? 
Sûrement pas. Plutôt un livre d’ombres 


pour le plein été. 


UAND il publie de gros 
romans qui prennent tout 
le monde à contrepied, 
« c'est pour jouer au plus 

malin, pour montrer qu'il Sail 
tout». Quand il écrit Paradis, 
sans ponctuation, « c'es à n'y rien 
comprendre ». Et puis de toute 
façon, comme l’a dit l’un de ses 
confrères, un -<jour de grand 
vent» sans doute, «il esf trop 
intelligent pour être vraiment 
romancier -. Sollers ou comment 
s'en débarrasser. 

Mais le voici qui revient, avec 
un court roman (130 p.). 
les Folies françaises, sous une 
belle jaquette — un détail du 
visage de la Grande Odalisque, 
d'Ingres. C'est rapide, tendre et 
tendu. allusif, élégamment conni- 
vent. Des dialogues cousus main 
par un grand professionnel Une 
histoire «moderne» : le narra- 
teur, un écrivain célébré par les 
médias, un nommé Philippe Sol- 
lers, pour tout dire, retrouve à 
Paris la fille qu'il a eue — ou plu- 
tôt qu'il a faite sans trop le savoir 
— lorsqu'il avait vingt-cinq ans. 

Elle s'appelle France, elle a dix- 
huit ans, et jusqu'alors elle vivait 
avec sa mère à New-York. « Souf- 
fle au cœur », père et fille vivront, 
proches et distants à La fois, trois 
années d'amours incestueuses 
pendant lesquelles France décou- 
vrira la culture du pays dont elle 
porte le nom, avant de partir pour 
Melbourne et les joies toutes aus- 
trales d’une conjugalité que la 
personnalité du jeune époux, 
futur chirurgien on ne peut plus 
convenable, laisse augurer d'une 


Sollers d'été, une nouvelle 
pirouette, un roman de plage — 
version Seychelles plutôt que 

uirec, bien sûr. Ce serait 
plaisant, rafraïîchissant, léger et 
plein de bulles. Bref, du champa- 


Eh bien! non. A moins de 
convenir que le champagne est 
une boisson portant à la gravité, 
ce qui n'est pas exclu. 

Car ce petit bréviaire d'éduca- 
tion française, à l'usage d'une 
jeune femme dont le prénom trace 
la forme vide d'un pays qu'elle ne 
connaît pas, ce précis d'une filia- 
tion absente, porte en lui l'émo- 
tion des textes de transmission, 
des rites de passage. Histoire de 
France, c’est le titre que propose 
le narrateur pour son roman. Titre 
récusé par l'héroïne doublement 


éponyme: «4! va faire confu- 


sion ! On croira qu'il s'agit d'un 
manuel d'histoire. - Et pourtant, 
« France, mère des arts ».… À la 
paternité biologiquement hasar- 
deuse et somme toute « insigni- 
fiante- du narrateur se substi- 
tuent alors celles, fondatrices, de 
François Villon et de Molière. Le 
père dialogue avec France, sa 
fille, aime France d'un amour 
incestueux comme le fut celui de 
Molière pour Armande Béjart en 
ce dix-septième siècle qui est l'un 
des héros du roman. Mais il en 
appelle simultanément à Villon, 
créateur de langue, dans et par 
son Testament. 


Son jour 
le plus court 


« I! n'y a de bon père que mort. 
Je m'entraïne -, dit le narrateur. 
Ecrit testamentaire, les Folies 
françaises est le roman multiple, 
avec une infinité de rebonds, de 
toute une culture, littéraire, musi- 
cale, picturale. Tout y est double, 
et on peut y lire ce qui s'ouvre à 


‘France de savoir et de temps 


retrouvés, la longue journée 
claire, le solstice d'été, comme ce 


‘que donne et abandonne le père 


en allant vers la mort, son jour le 
plus court, le solstice d'hiver. 
L'auteur des Folies françaises, 
François Couperin, n'est-il pas 
aussi celui des Trois leçons de 
ténèbres ? 

Sollers, dans ce livre qu’il lègue 
et qu'il se lègue, dialogue, dans sa 
langue qu’il aime — incestueuse- 
ment, — avec la culture et avec 
son œuvre. Le thème de l'inceste, 
qui occupait la fin de 
Paradis II (1), est repris sur un 
autre mode musica}, sans tragique 
— Molière prévaut ici sur Racine. 
D'ailleurs, les Folies françaises 
ne sont-elles pas une danse ? 

Un testament français ? Sans 
doute (+ Postérité?, demande’ 
France. — Garantie », répond le 
père). Ou, en des temps volontiers 
amnésiques ou sinistrement ratio- 
cineurs, du bon usage du patri- 
moinc... 

JOSYANE SAVIGNEAU. 


%x LES FOLIES FRAN- 
ÇAISES, de Philippe Soliers, Galli- 
mard, 130 p., 70 F. 





(1) Gallimard. 


{Lire également page 18, l'article 
de Philippe Dagen sur un autre livre 
de Philippe Sollers, De Kooning, 
vite.) 





ANTHONY BURGESS 


Hommage 
à Qwert Yuiop 


“Sophia Loren, la 


Meolaisie, Beethoven, 1G 
fin du monde: Antony 
Burgess vide SON SCC, 
nous livre SES SOUVENIS, 
ses saintes lUDIES, SES 
colères. Le tout Poivré 
d'une 2cnne dose 
d'humour Iconoclaste. 
C'est cela LE charme 
ndiscrét Gé lo Durgessie. 


Anthony Burgess 


Get r 


Frédéric Ferney * 
Le Figgro Magazine 
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@ JEAN DE MAISONSEUL : Prisonniers, mer 
drants, aveugles, bergers. — Après la découverte, 
grâce au Centre culturel algérien de Paris, du travail 
de ce peintre qu'airna Camus, cet ouvrage, qui Pré- 
sente trente dessins de l'artiste aux encres typogra- 
phiques, est le bienvenu. (Ed. Obsidiane, 80 p., 
120 F ou 300 F en édition de luxe). 


BIOGRAPHIE 





© DOUGLAS BOTTING : Hunboldt, un savant 
démocrate. — La figure d'Alexandre de Hurnboldt, 
aristocrate prussion et progressiste marqué par les 
Lumières, est, selon Roger Brunet, qui préface 
l'ouvrage, celle d'e un das savants les plus 
modernes et les plus novateurs qui Se puissent les 
concevoir : moderne en son tamps, et méme Pour 
aujourd'hui 3. Explorateur, Humboidt ne l'a pas seu- 
lement été des espaces géographiques, mais aussi 
des domaines botanique, athnographique, sociologi- 
que. Traduit de l'anglais par Martine Dupouey. 


{Belin, 295 p., 120 F.) 


Dans {a même coflection : Pfanck, une conscience 
déchirée, de John L. Heïlbron, traduit par Nicole 
Dhombres (271 p., 110 F) et Bacon, inventer la 
science, de Jean-Marie Pousseur (254 p., 108 F]. 


CRITIQUE LITTÉRAIRE 


© MICHEL COLLOT : l'Horizon fabuleux. — Le 
terme d'horizon, en même temps qu'il désigne une 
fimite où s'arrête le regard, indique et donne à imagi- 
ner «l'espace invisible qui se cache au-delà ». 
S'appuyant sur la thématique, la stylistique et la 
psychanalyse, Michel Collot étudie cette notion riche 
en virtualités poétiques et analyse le sens et Îa 
valeur que lui ont donnés quelques grands poètes du 
dix-neuvième siècle (tome K#) et du vingtième siècle 
{tome Il}. (Librairie José Corti, 244 p., 150 F, et 
224 p., 150 F : les deux volumes, 280 F.) 


HISTOIRE 


© ALFRED FRANKLUIN : fes Rues de Paris sous 
Louis XHIL. — Pour les amoureux du Vieux Paris, une 
petite maison, les Editions de Paris, se propose de 
rendre accessibles, en reprint, différents ouvrages et 
documents aujourd'hui introuvables sur l'histoire de 
la capitale. Dans cet ouvrage, qui reproduit l'édition 
de 1873, Alfred Franklin, administrateur de la biblio- 
thèque Mazarine en 1855, fait précéder son Estat, 
noms et nombre de toutes les rues de Paris en 1636 
d'une Etude sur la voirie et l'hygiène publique à Paris 


170p., 85 F.) 
PHILOSOPHIE 


depuis le douzième siècle. [Les Editions de Paris, 


e JURGEN HABERMAS : {e Discours philoso- 
phiqua de la modernité. — Ces douze conférences, 
qui datent de 1983 et 1984, éclairent les fonde- 
ments des positions développées dans Théorie de 


l'agir communicationnel et permettent de mieux 
situer Habermas par rapport aux pensées qu'il dis- 


488 p., 140 F.] 


cute : Hegel, Nietzsche, Horkheimer, Adomo, Hai- 
degger, Dernida, Bataille, Foucault. Traduit de l'alle- 
mand per Christian Bouchindhomme et Rainer 
Rochlitz. {Gallimard, € Bibliothèque de philosophie », 


e G.W.F. HEGEL : Journal d'un voyage dans 
Alpes bernoises. — C'est une amusante idée 
d’avoir traduit et édité ce bref récit où Hegel, ägé de 
vingt-cinq ans, à consigné ses IMPressioNs 
journées de randonnée en juillet 1796 : on en 
apprend plus sur l'esthétique du temps que sur la 
montagne. Traduction de Robert Legros at Fabienne 


j de six 


Verstroeten. Précédé de Hegel et Turner dans les 


128 p., 70F.) 
POÉSIE 


Âfpes, de Robert Legros. (Ed. Jérôme Millon, 





e JACQUES DAVY DU PERRON : Hacueil des 
poésies. — Protestant converti avant de devenir car- 


SOUVENIRS 


dinal et primat des Gaules et de Germanie, Jacques 
Davy du Perron (1556-1621) fut le protecteur da 
Malherbe à la cour et joua un rôle important dans 
l'abjuration d'Henri IV. Son œuvre poétique. qui 
n'avait pas été réédirée depuis l'édition posthume de 
1622, témoigne de son goût manigriste et italiani- 
sant, qu'il sut cépendant concilier avec une certaine 
rigueur classique. Ce volume appartient à la très 
belie collection € Les origmaux », dans laquelle les 
textes sont reproduits dans leur typographie d'ori- 
gine. (Actes Sud-Papiers, 118 p, 105 F.) 


e JEAN-EDERN HALLIER : Camets impudi 


ques. — Recueil d’anecdotes sur les états de service 
du hussard fébrile de la littérature parisienne, ces 
Carnets impudiques se voudraient, # em nos 1emps 
de pensée molle », « le grand livre hard dont chacun 
avait besoin ». Œuvre d'un cabotin häbleur sachant 
manier, non sans quelque talent, l'esbroufe et le 
boniment, ne sont-ils pas plutôt le témoignage 
pathétique de l'essouffiement d'un moi qui ne veut 
pas s'aventurer au-delà de son image médiatique et 
publicitaire ? (Ed. Michel Lafon, 372 p., 99 F.) 


De Koonin$, comme Delacroix 


Eloge d’un peintre, traité d’esthétique moderne et confession 
déguisée : c’est De Kooning, vite, par Philippe Sollers.. 


E quoi traite De Kooning, 
D vite ? De Willem de 
Kooning, peintre hollan- 
dais américain figuratif abstrait, 
naturellement. Et de dessin, 
d’abstraction, de paysage, d'ana- 
tomie, de religion, de femmes et 
de litiérature. Ce n'est ni une bio- 
graphie, ni un éloge funèbre par 
anticipation, ni une rhapsodie 
d'anecdotes et souvenirs, ni un 
exposé d'histoire de l’art moderne, 
et un peu de tout cela en même 
temps. Sollers soliloque à propos 
de De Kooning et de ses œuvres, 
comme auparavant sur Wattéau, 
Fragonard et Picasso, dans un 
faux désordre de pensées et paral- 
lèles qui compose une esthétique. 
Ou une morale de l'art : c'est la 
même chose. 

Les dates, la naissance néerlan- 
daise, la formation américaine, 
l'amitié de Gorky, les influences 
surréalistes et abstraites, Sollers 
commence par elles, en portrai- 
tiste méthodique de son modèle. 
La tradition hollandaise et fls- 
mande que De Kooning porte en 
lui — Rubens. Rembrandt, Van 
Dyck — résiste au système avant- 
gardiste new-yorkais, L'émigré de 
Rotterdam traverse le surréalisme 
et l'abstraction, aussi vite qu'ii le 
peut. Il va droit vers sa propre 
peinture malgré modes et 
conseils. Ï] va jusqu'aux Women 
des années 50, figuratives, et aux 
paysages qui suivent, non figura- 
tifs dit-on. A chaque œuvre 
s'imposent et s'exposent l'autorité 
et la liberté d'un peintre radicale- 
ment «inassimilable ». Succès, 
gloire et fortune suivent. 

Jusque-là, il n'y a rien de très 
neuf, si C6 n’est quelques allusions 
à une rencontre en 1977 et un 
beau portrait du vieux peintre 
malade, Jusque-là, il semble n'y 
avoir que description d'une généa- 
logie et analyse d'une évolution 
reconslituées selon toutes les 
règies du catalogue. Et c'est [à 
que Sollers écrivain s'en mêle, 
prend de la distance et dit sa 
conviction : le refus des deux 
- modernités» de l'entre-deux- 
guerres. surréalisme selon Breton 
et Miro. géométrisme selon Mon- 
drian et Malevitch. ne fut pas 
simple rébellion de circonstance 
mais constat d'une différence 
définitive de conception et d'éthi- 
que de la peinture. De Kooning 
n'est pas de son siècle. 

« Je fais ce qui me plaît, abs- 


"trait ou figural, rien ne me 






retient, je peins comme je 
l'entends, toute autre aititude 
mène au groupe, c'est-à-dire à la 
négation de l'Un, à l'adorarion de 
la vieille l'Une » fait penser Sol- 
lers à son héros. De Kooning fuit 
avec autant d'horreur le poëtisme 
maternel des uns et le mysticisme 
naturiste des autres, penchants 
qui se rejoignent dans le culte de 
la communion. Sans les citer, Sol- 
lers autopsie les esthétiques domi- 
nantes du siècle et montre leur 
envers. Il pourrait ajouter preuves 
et notes, citations des uns et pein- 
tures des autres, Printemps cos- 
mique où Carré blanc sur fond 
blanc, il pourrait prendre le temps 
d'un raisonnement moins ellipti- 
que, fe sens n'en serait ni changé 
ni précisé mieux qu'il ne l'est par 
ce tir de fusées verbales. 


« Je suis plus 
romancier que poêle » 
L'œuvre de De Kooning sert de 
contre-exemple à Sollers afin qu'il 
puisse mieux révéler ce qu'il 
dénonce : l'anesthésie par l'image 
anonyme, l’assoupissement dans 
le sein de la Nature ou le giron de 
la Mère universelle. A chaque 
phrase, un tableau ou un fusain 
viennent scander le texte. La 
Woman se dévoile telle quelle, 
monstrueuse parodie d'idole 
grasse et gonflée. Les croquis de 
femmes au trait sur le papier, 
tracés quelquefois les yeux 
fermés, nient jusqu'à la possibilité 
d'un hommage ou d'une flatterie. 
Les paysages cahotés et atteints 
de liquéfaction maladive interdi- 
sent toute illusion d'idylle. Pièce 
après pièce, De Kooning tourne 


révérences el espoirs en dérision: 


el remarque : r Je suis plus 
romancier Que poële. » 

Tout cela, qui forme un pano- 
rama de notre passé proche et de 
nôtre présent traités comme 
De Kooning traite la nature, sans 
ménagements, ne souffre pas 
contestation. Le propos est 
constamment juste, et d'autant 
plus juste er convaincant que Soi- 
lers traite par le mépris les assom- 
mantes coutumes formalistes qui 
servent d'ordinaire à réduire 
De Kooning à l'état de singularité 
änachronique. 11 ne raconte pas 
une petite histoire technique, il 
n'énumère pas des procédés, mais 
leur rend leur densité d'expression 
et désigné en passant correspon- 
dances et oppositions. Titien et 


Claudel, Stravinski et Watteau 
passent tour à tour, modèles ou 
conseillers d'une création définie 
en termes d'intelligence et de 
clairvoyance. On ne saurait écrire 
condamnation plus absolue des 
poétiques de l'indécis et de l'indi- 
cible, ce qui n'est pas sans quel- 
que vertu ces téemps-Ci. 

Cette vigueur a de quoi révul- 
ser les tenants du tout-moderne et 
ceux du tout-éclectique. C'est que 
Sollers a sur l'art dit Contempo- 
rain des sentences assez sévères. 
Livré à la logique de son juge- 
ment, il laisse entendre sans trop 
de discrétion qu'à l'exception de 
Picasso, de Matisse et de De Koo- 
ning, presque tout le reste de la 
peinture et de la sculpture du 
vingtième siècle ne mérite ni 
grande admiration ni long com- 
mentaire. À l'en croire. mieux 
vaudrait regarder à nouveau, et 
en détail, Tintoret ou Fragonard 
que 1el petit maître, figuratif ou 
non. Ce qui se devinait par 
moments dans Femmes ou {le 
Cœur absolu (1) est ici nette- 
ment exprimé: + On peur faire 
semblant d'être moderne pour 
dissimuler une profonde incapa- 
cité au trait. Devant un artiste 
« abstrait -. la bonne inrerroga- 
tion est donc : que seraïit sa pein- 
ture Si elle était académique ? » 

On va dire pour se défendre 
contre une pensée si tranchante 
qu'elle est d'un réactionnaire ou 
que c'est là sentence d'écrivain et 
nou de spécialiste et de conserva- 
teur. Et que Soliers parle de lui- 
même autant que de l'artiste dans 
ces singulières Confessions par 
peintre interposé où De Kooning 
et son critique font cause com 
mune. On va le dire en oubliant 
une fois de plus que toute philoso- 
phie esthétique doit tendre à l'uni- 
versel et faire servir tous les arts 
d'imitation à une fin unique. En la 
circonstance, Sollers n'a fait que 
se conduire avec De Kooning 
comme Baudelaire avec Dela- 
croix : en admirateur impérieux, 
en exégète rapide et en moraliste. 


Et nul n'a mieux compris Dela- 


croix et son siècle que cet écrivain 
de Baudelaire, justement. 
PHILIPPE DAGEN. 

* DE KOONING, VITE, de 
Philippe Sollers, éditions de La Dif- 
férence, 2 vol., 84 et 64. p., 
125 planches, 195 F. 


(1) Femmes et Le Cœur absolu sont 
publiés chez Gallimard. 





ESSAI 
L'aphorisme 








surréaliste 





La forme aphoristique a toujours 
été une des tentations littéraires du 
surréalisme. Une tentation double 
et contradictoire, faudrait-il dire : 
celle d'abord de résumer le monde 
dans une formule aussi brève que 
définitive qui approcherait de ce 
point de l'esprit dont parie Breton 
où toutes contradictions 5e trouvent 
résolues : celle ensuite de faire écla- 
ter les principes d'unité et de conti- 
nuité qui fondent un ordre honni. 

Dans un essai fort érudit et 
imformé intitulé Dépsysement de 
l'aphorisme, Marie-Pauie Berranger 
s'est attachée à décrire les signifi- 
cations multiples de ce genre litté- 
raire pour les surréalistes. L'apho- 
rise joue sur les effets de rupture ; 
ludique, il introduit l'humour dans le 
discours et la subversion dans le 


le mot d'esprit entratient avec 
l'inconscient. 

e Les mots font l'amour s, 
affirme André Breton. Poésie en 
acte, «ja phrase surréaliste tente 
de débaucher Ia pensée par le 
dire ». Marie-Paule Berranger se fait 
le guide de ces territoires poétiques 
où des sentences belles et mysté- 
rieuses s'inscrivent parfois sur 
d'imaginaires frontons. Ainsi Robert 
Desnos : « Nos peines sont des pai- 
gnes de givre dans des cheveux 
ivres. » 

P. Ke, 


*+ DÉPAYSEMENT DE 
L'APHORISME, de Marie-Paule 
Berranger, José Corti, 248 p., 
120 F. 


ROMANS 
Les malheurs 
de la négritude 


Pourquoi ce titre vengeur pour 
raconter la saga plus ou moins 
exemplaire des Louis, une prolifique 


souffert de ia pauvreté et du 
racisme. Mais aussi peut-être parce 
que tous, encore hantés par le sou- 
venir de l'esclavage, tentés par le 
marxisme et plus encore par Île 
Black Power, ont fini par s'embour- 
geoiser, en s'enrichissant, et mieux 
_— Ou pis — encore en se métissant. 

Albert, parti creuser le canal de 
Panama pour échapper à la misère, 
avait recommandé à son premier fils 
Bert, « de ne fréquenter ni les 


@ EN POCHE 





Biancs ni fes mulâtres » : {es pre- 
miers parce qu'ils étaient € les 
ennemis natureis », et les seconds 
« d'odieux bätards s. Jacob, demi. 
frère de Bert, a bien fondé un « parti 
des nègres debout », mais en fai- 
sant fortune dans le commerce de 
la morue, tandis que Serge, son 
cadet, épousait une « métropoli- 
taine » et cessait de fréquenter fa 
famille. Et Thécla, fille de Jacob et 
mère de Coco, finit elle aussi par se 
ranger en justes noces dans tes bras 
d'un médecin français. | 

La conclusion de ce long par- 
cours pour « éclaircir la race » 
{comme dit Senghor) est tirée lors 
d'une orageuse réunion de famille : 
« Vos histoires de nègres n'intéres- 


sent plus personne. Bientôt tout le: 


monde se mélangera avec tout ke 
monde. Déjà il n'y a plus de nègres 
noirs à la Guadeloupe. x S'il égrène 
par le menu les humiliations et les 
souffrances de la famille Louis, y 
compris celles de Bert et de son fils, 
morts misérablement dans une 
France rarement hospitalière, la Vie 
scélérate n'est pas pour autant un 
livre morose ou amer. . 
Après Ségou, qui racontait l'Afri- 
que pré-coloniale et guerrière, puis 
Moi, Tituba sorcière, qui évoquait 
l'esclavage et l'Amérique sinistre- 
rent bigote du XVils siècle, la 


romancière antillaise raconte son. 
retour au pays natal avec un plaisir 


évident. : elle y” a redécouvert la 
saveur des fruits tropicaux et des 
plats pimentés, les rêves prémoni- 
toires peuplés d’ancêtres colériques 
ou bienveillants, la truculence et la 
douceur du parler créole, et peut- 
être une lassitude blasée aux anti- 
potes de J'activisme militant. 
CLAUDE WAUTHIER. 


* LA VIE SCÉLÉRATE de 
De Condé, Seghers, 334 pages, 


© cBon qu'à ça. » Cette réponse de Samuel Beckett à ia ques- 
ton # Pourquoi écrivez-vous ? » est plus balle et vraie que bien des 
discours auxquels cetta même question a donné lieu dans le cadre 
d'une enquête réalisée en 1985 par J.-F. Fogel et D. Rondeau pour le 
quotidien Libération. La collection « Biblio-Essais » du Livre de poche 


la reprend en volume {n° 4086}. 


@ Dans la même collection sont réédités deux essais récents : /a 
Barbarie de Michel Henry, réflexion polémique sur qualques tendances 
de notre modernité, et {a Route antique des hommes pervers, ouvrage 
dans lequel René Girard analyse le Livre de Job (n° 4084). 


© «L'espace firtéraire » qu'interroge inlassablement Maurice 
Blanchot est celui d’une « softude essentielle s. En lui, l’œuvre ren- 
contre la mort. Moment essentiel de la réflexion critique de Blanchot 
l'Ésoaca littéraire a été publié en 1955 {Folio-e Essais », n° 89). 

@ Histoire extraordinaire de Michel Butor est uns variation criti- 
que autour d'un rêve de Baudelaire, à l'époque de sa traduction des 
Histoires extraordinaires de Poe {(Folio-« Essais », ne 87}. 


e Toujours dans le domaine des essais, la collection « Champs » 
chez Flammarion réédité le grand livre de Frédéric C. Lane sur Venise, 
république maritime, traduit de l'anglais par Yannick Bourdoiseau et 
Marie Ymonet et préfacé par Fernand Braudel (n° 184). 

e Du même Eraudel est repris le texte de trois conférences pro- 
noncées en 1976 sur ls Dynamique du capitalisme {e Champs », 


ne 192). . 


e Dernier titre de cette collection, Femme st mythe de Gaorges 
qui examine plusieurs figures féminines de la mythologie 


Devereux, 
grecque {n° 180). 


e La traduction en 1987 du livre de John Rawls, Théorie de la 
justice, a été un événement important dans le dornaine de la philoso- 
Phie politique. Le recueil collectif individu et justice sociale rassemble 
un Certain nombre de contributions qui éclairent l'œuvre de John 


Rawis (« Points » Seuil, n° Po132). 


@ La colfection « Bouquins » a eu l'heureuse idée de reprendre 
avec rapidité le beau livre dé Daniel Boorstin sur les Découvreurs, tra- 


duit en 1986 chez Seghers. 


© Dans les «Cahiers rouges » Grasset, un roman d'André 
de Richaud, paru en 1931, a Douleur, récit d’un adultère sur fond dé 
guerre. frois-autres titres dans cette même collection : je Corrida du 
1+ mai, de Jean Cocteau, vision poétique de « l'Espagne, pays pauvre 
qui est riche s; le roman d'lrène Némirovsky, les Mouches 
d'automne. paru la même année que {a Douleur : enfin L'été finit sous 
les tilleuls de Kléber Haedens, qui obtint le prix Interallié en 1966. 


@ «Les drogues nous ennuient avec leur paradis. Qu'elles nous 
donnent plutôt un peu de savoir. Nous ne sOmmes pas un siècle à 
paradis », écrivait Henri Michaux en ouverture de son livre Connais- 
sance par les gouffres. qui est repris dans la collaction « Poésie »- 
Gallimard. Dans la même collection, Un jour après Ja vie et Maître 


objet d'Alain Bosquet. 


@ Terminons eur une signature que les lecteurs du Monde 
connaissent bien, Plantu, dont Folio reprend C'est /e goulag | avec 
une préface d'André Laurens {n° 1966). Hs A 


* où à venir. Les- principaux éditeurs, :: 
























































































































































Joseph Roulin, 


l'ami de Van Gogh 4 








« J'ai été dmer avec Roulin 
joyeusement, tout à fait rassuré et 
ne redoutant Pas une nouvelle . ° . ; 
angoisse », écrit Van Gogh d'Arles, : FT LE ° Es 0 à 
te 17 janvier 1889. Joseph Roulin NE : Rat 
n'était pas exactement facteur . on: 
comme le veut la légende, mais 


connaît : Van Gogh a peint plusieurs 
portraits de lui. Partout 4 a « cat œif 
guilleret et abruti qu'on devine aux 


Père céleste et la boutaille d'ici 
bas». 

De sa vie, on sait « guefques br 
coles s, selon Pierre Michon, qui 


celle de Joseph Roulin : qu'il était 

né à Lambesc au milieu du siècle, 

qu'il avait une femme, Augustine, et 

trois enfants. ll était, d’après le pau 

qu'en écrit Van Gogh, alcoalique et 

républicain, fort en gueule et bon 

bougre. Michon les imagine se ren- 5 
contrant à la gare où l'artiste vient 
expédier à Théo, par la «petite 
vitesse », un paquet cylindrique 
contenant des feintures, ou bien 

s'instaliant ou Café de la gare, où # 
Marie Ginoux leur sert des bocks, 

ou encore marchant sous le soleil 

d'août, tandis que «les cigales 

mêâchent infatigablement le temps, 

l'espace », dans un paysage qui va 

susciter des couleurs violentes sur 5 M “à 
la toile du peintre. ! - : - * 


Le biographe essaie de se figurer 
les sentiments mélés de Roulin lors- Des tr. 
que, des années plus tard, après la hi ou Dent 
mort du peintre, un marchand pari- Lu 
sien vient proposer d'acheter le RD 
tableau accroché dans sa cuisine, ‘ 
entre Blanqui en chromo et la cage 
du mamate : c’est le portrait que le 
peintre lui a donné, « celui qui le 


— 
! 
* 


représente en Népomucène dans les POS Mur cer 
champs célestes » et qu'il finit par RS Re 
accepter de céder. : : é PRESS 5 RS 


Pierre Michon 3 voulu voir Van 
Gogh en deçà de son œuvre, par les 
yeux de quelqu'un qui n'entend rien 
aux beaux-arts, mais a 6té l'ami 


d'ar:Hollandais:pauvre,. peñitré par” mienne . 
surcroît. ‘Ît en a fait un petit livre : AT 
d'une saveur subtile, aussi fraternel s Fe 


et dubitatif que !# facteur à la barbe 
de satrape. Ne manquez pas ce 
MONIQLE PETILLON. 


* VIE DE JOSEPH ROULIN, 
| Eu Müichon, Verdier, 65 p., 


(1) Gañimard 1984. ° CT PE - 
Le Portugal ME . 
à Bordeaux | | 

Longtemps ignorée ou ligée 
par le PL bLe Français, la Pt 
portugaise fait à présent l'objet 
d'une attention réelle que concréti- 
sent des initiatives diverses et loua- 
bles. Le centenaire de la naissance 
de Fernando Pessoa (le 13 juin} par 
exemple, est l'occasion d'une acti- 
vité éditoriale intense, plus à la 
mesure du génie de l'écrivain. Deux 
éditions des œuvres, à la Différence 
et chez Christian Bourgois, ont ainsi 
commencé à voir le jour {voir «le 
Monde des livres» du 29 avril). 

Mais la littérature d'un pays ne peut 
se résumer à une seule de ses 
figures, si haute soit-elle.' ; ‘# 


L 
La semaine portugaise qui s'est NE 


rit 


tenue à Bordeaux, du 16 au 21 mai, 
aura permis d'ouvrir le champ des 
intérêts et de la curiosité. Présente 
et justement célébrée, l’œuvre de 
Pessoa n'éclipsa pas en effet celles 
d'écrivains plus jeunes que l'illustre 
centenaire. Miguel Torga (dont on 
espéra en vain la venue à Bor- 
deaux};, autre figure massive des let- 
tres portugaises, Augustina Bessa 
Luis, Antonio Lobo-Antunes, Lidia ‘ 
Jorge, Mario Claudio .(1),'et quel- : 
ques autres purent, grâce au 
concours des libraires et de divers. 
organismes bordelais, se faire mieux . 
connaitre de leurs lecteurs; présents | 


et plusieurs traducteurs du domaine 
lusophone apPürtérent également 
Ieur contribution à ces manifesta- ‘@ 
tons — dues à l'initiative passion- ‘ 
née, efficace, et au départ solitaire, 
de Sylviane Sambor — qui sont 
comme lg préfiguration des « Belles 
étrangères » portugäises qui se 
dérouleront en novembre, à Paris et : 
en province. 
P. Ke. 





(1) Les Editions de ia Différence 
font paraître les ï 1 


aduction de Pierre Léglise Costa et g 
…. Une exposition consacrée à Pessoa se | 
tent jusqu'au 31 mai à la bibliothèque 
muniGpale d'Epinal. 
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| © LA VIE DU LANGAGE, par Denis Siatta 
FE | Touiours d Francophonie à la Rabelais 
Der PRÈS care campagne, je me demande si le Tonton »  iadut cu j. on reconnertre au | Ut bréviaire de la paillardise 
aide A Simple que le disent nos même coup que D pores os Catter n : bus : ten « 
+ : grammaires. En tout ’ ; : ABELAIS aujourd’hui familière. Plus de milfe cinq cents  rait tomber sur une + roufoulou » 
Mu: ' tours à plus d'un. cas, il a joué des Aa esseniel de la persuasion, et de la déci R qu on termes ou expressions sm. bala- (femme masquée) cl au Came- 
> D'abord, la morphologie des La: "Afrique noire {1), des dent du Jura suisse à Saint-Pierre- Foun sur une «luviens», terme 
De pee ee ne Re St enmee rende epomemeene | Anis ou du Conuôé fmçuk cPMiquelon, du Mall au Val qui rappelle » l'emairechri 
PR troubles, même chez un ci-devant ministre de . tion, ou le tromperie. Si vous avez des doutes, mais sans doute pas du Maghreb d'Aoste sans oublier Beyrouth, viens forgé par Montherlant 
dus. culture. Vous l'avez peut-être entendu martsler, à observe < comment Don Juen multiphe les pro- où les plumes francophones font Nouméa ou Fort-de-France, dans un Maroc de bordels Golo- 
Lit quatre temps : « Jacques Chirac à dit qu'il ne dis- messes de mariage pour le plaisir de séduire. Et volontiers dans le ciassicisme un  L'insolence inventive, la gail. "aux. 
Sp  : : so-ve-rait pas l'Assambiée. » t un Quel Leporollo dressera la longue liste des émules peu guindé, et Certainement PAS Lrdise. bref l'héritage gaulois Mais gare à la » ron-pied- 
«ii bo? ange de passage a fini par souffler le cissou-  pofitiques de Don Juan d'Europe francienne où les mots cn particulièrement dans le ed» qui, au Bénin, sur- 
a: drait espéré, qui fut précédé d'un « pardon » trop charnus passent rarement la A = Si «vi veille son mari au point de le sui- 
ds Comme à confesse : « Vous firez trois fois ESTE à s’inrerroger sur les raisons qui Himi- porte étroite des littérateurs. langage érotique. Si + Vire SON Le bas à pas, même si elle à 
M Grevisse [le Bon Usage) en pénitence. » tent la portée et la vertu des promesses. Il Loïc Depecker est un jeune P antaion» Ent pag lMonocente elle-même un -« sous-marin » 
M À tout Péché miséricorde : dissoudre se conju- faut alors revenir à l'emploi du futur. Avec bomme qui ne fait pas de bruit Den rene CU Four (amant secret) qui évidemment 
: …: Sn : gue comme absoudre. Laissons aussi rh hr une première personne, le futur stipule une obligs- mais qui, à lire son premier ment de veste, une - balle Per de « deslipe - quand il la reçoit ! 
É ; ques ht à au re du « principe de charité z. tion à laquelle se soumet le sujet qui promet. Tel ouvrage, les Mots de la franco- due. est au Togo tout simple- S'il n’y a rien à craindre d'une 
Due Par exemple, le futur de prédiction, expression de l'enfant devant son maître : « Je finirai mon devoir phonie, n'a oreilles ét yeux MMent un enfant naturel et, au -S e î 
ue la certitude, pour 5 heures ue Là I cu Ce qui Scurrail Zaïre, l'«ambassadeur- est le ébecoise ses nr rs 
De ARE c'est promis» | n'être qu'un lexique de plus, membre viril; i loge au Pays “érémamame, femme enceinte 
ë RCE ; re ME Mais en util- ennuyeux comme un... lexique, 245 ou en « Bas-Zaïre »…. valdätaine, où à tout à redouter 
M : tout quand le sant la est au contraire un crâne pelit Toujours sur {es bords du d'un. nolygame >, garde du corps 
ent 2 hrs n'ont Te per- bréviaire de verve, de truculence, Congo, un -tourneur d'aven- libanais attaché à son maître 
on pas inspiré : octo tt bref de mots qui mettent l'eau à la tures «+ (amoureuses) revët par comme les créatures du harem 
: u a | « À l'arrivée, . pol “he à bouche. temps chaud une veste Jégère. mais qui. au Sénégal, pourrait 
 . < André Lajoinie laquelle le cher L'auteur les a puisés dans le l’- abacosié », mot-valise né d’un aussi surveiller votre « gosserte » 
+0 Ris | sera loin petit devra se parler ou l'écrit actuels de slogan anti-occidental des (petite amic). Par les temps qui 
SR nr = ” devant soumettre : soixante et un pays ou régions, années 70 : « 4 bas le costume !+ courent, le plus sûr serait de se 
da m " Le Pen. » « Tu finiras ton hors France métropolitaine, où le S'il était en Guyane. durant le munir d'un « gant-de-Paris » 
ds ds. … Un aspect devoir pour français est langue maternelle ou carnaval, notre - abaroste - pour- (préservatif en Val d'Aoste), sur- 
bé :- — ? plus intéres- 5 heures, c'est tout si vous devez aller dans une 
Per. re mere art de ia der- un ordre. > A . « garcerie », bordel au Mali. 
us nière cempa- Ators u”il : 
eut FT. .à. | gne, c'est que <a Mésae- ie r Quant aux pères de familles 
ME k Fexercice de le , nie nombreuses désargentés, ils pour- 
M à... promssse est la prédiction, le 4 ront toujours percevoir les banales 
. ‘ devenu difficile, futur est ici à New-York allocs sous forme d'- argent- 
: - È aux yeux même « cat » ôraguette - à La Martinique ou, 
de ceux qui (Gustave Guil- plus pudiquement, d'- argenr- 





d'ordinaire la 
pratiquent 
« avec fréné- 
Sig». : 
Souvenez-vous : 


François Mitterrand lança 





laure) dans un 
autre sens : 4 
marque l'obli- 
gation. 

Pourtant une différence de taille saute aux yeux. 


Un dictionnaire de l’américain parlé 


*ADRIENNE., vous 
connaissez sürement Îles 
Gimmicks, qui vous ont 


macadam et de Woody Allen, 
vous ne pouvez pas manquer le 
dictionnaire d'Adrienne. 1i fait 


cenfants + à la Réunion. 
L'ancienne île Bourbon où Azema 
a ouvert la porte de ses poèmes au 
- cérère », l'amoureux local : 

« Quand sous son chapeau de 


| <- l'attaque contre le « jackpot des promesses électo- Donner un ordre suppose une autorité reconnue, et idé à « parle artie de votre panoplie de Yéver 
mr: re rales ». Alors que M Barre dans une intervention dotée de moyens variés [la force y compris) pour ee à le dé vos ve à Voyage. et de ferour Cexcellens courait au vent d'amour mon 
Ra: bénigne uniment : « Je suis comme assurer l'obéissance. Seuls {a bi morale ou un ricaines (1). Aujourd'hui, la belle médicament r les soirs de no$- “ezere » J.—. P.-H.. 
2 == st mon mari. je tiens mes promesses. » vague proverbe {e chose promise, chose due »)} Américaine de Paris vous propose falgie, quand Paris est, décidé- k MOTS DE LA N- 


{Le Monde 13 evil.) Moi, ce pronom « lourd x», 
vient ici à la rescousse pour développer une cer- 
taine opposition. Comme au bear. Si l’autre choisit 
une limonade, vous direz sagement : « Moi, je 
prendrai un diabolo. » Devinatte aride : à qui donc 


Gosselin. Condition décisive, puisqu'elle hist 
l'interprétetion du verbe promettre. Dire à 


peuvent encourager à tenir les promesses. Et 
comms le précise Rousseau {cité justement dans fe 
Petit Robert) : « Dès qu'un imérët fait promettre, 
un intérêt plus grand peut faire violer {a pro- 
messe. » Au besoin on appliquera le précepte 


per le grand acteur comique W.C. Fields (3) : « Les 
résolutions prises iors des campagnes électorales 
ne sont rien d'autre que l'agrandissement de celles 
qu'on prend au Nouvel An : on les assemble en 
hôte à la dernière minute, sans accorder une seule 


sept cents pages et guarante-Cinq 
mille mots pour ne plus jamais 
être en exil à New-York : un dic- 
tionnaire de l'américain parlé, à ta 


Adeptes de la côte Est, fanati- 
ques de” de bruits trop stridents, du 


(1) On peut aussi trouver les livres et 
les cassettes d'Adrienne, pour apprendre 
ue mais aussi l'allemand ei l'espa- 


enfant qui préfère les bonbons : + D homes pensée à la façon dont on pourra les enfreindre , pour « Juniors ef 1eenagers », POUr 
martinet », c'est bel et bien le menacsr. avec grôce. » sdulies de Gr se aux édi- 
em rue T1, 
Ainsi, pour être elle-même, La promesse vise à Poe ALAN 6363.18) 


satisfaire le désir de l'autre : son besoin d'amour. 


fi Alphonse Allais, D ds On € cinq (1902). 
10/1 Ünlon générale d'éditions. 1985 





—_ Adrienne, en mémoire de sa 


ment, trop français). Quant à 
tous les autres, il ne leur est pas 
De d'avoir un peu de curio- 
sit 


face d'Alain Rey, illustralions de 
Jean Morin, Belin, 330 p., 66 F. 





du : le couple Barre s'opposait-i ? Enfin, M. Chirac pro- énoncé tout à l'heure : « Les promesses n'enga- fois utile et attrayant. Plus qu'un Jo.sS. ————— 
— à posait une nouvelle définition de la promesse, en gent que ceux qui les reçoivent » livre de référence. c'est une agréa- k LE PREMIER DICFION- (1) Voir notamment la remarquable 
me La forme de « précepte » : « !{ ne faut pas faire trop de Naturellement les religions, les juristes et les ble lecture de début d'été. Vous NAIRE DE L'AMÉRICAIN hologie des ilriératures africaines 
Me . ere tr promesses ; parce que les promesses n' braves gens ont cherché à pallier ces faiblesses : |  2PPrendrez, certes, des mots Qui PARLÉ, (américain-français) Sd de lRéT Halles 
en Re que ceux qui les reçoivent. » (Le Monde, faire promettre sur les livres sacrés, sur la vérité, vous sont encore inconnus, &inSi  g'Adrienne, 700 p., 173 F. ÿ 
58e meule : , F . : P= et l'Etat guinéen. 
so . nes | 22 et sur l’honneur, sur la vie, etc. Cela s'appelle un ser- qu cer débrouiller de la jun- 
: enant d'orfèvres, ces assertions méritent un ment. Du latin sacramentum, qui a donné aussi gie aux amis et des EXpres- 
ae "#7. 4 examen attentif. sacrement : « acte Sacré ». Au Tribunal, le témoin sions idiomatiques (ce sont bien 
ù OCHer Mer À + ne promet pas, il doit jurer de dire le vrai au nom des «cordes+ qui pleuvent en 
Eire = + -  OUTE promesse, hatbn 1e soit. ef ur ac de ta vérité nue, trois fois forcés hors du puits * France, quand à New-York-« jf is 
EEE accompli grâce au lengäge : un acte de dis- «le jure de dire la vérité, toute la vérité, rien que la raining cats and dogs; ei si 
Mere br + E ES 
M & cours. En effet, à suffit de susurrer à un a vous « kick the bucket », vous ne 
| De ANS 5 candidat : « Je promets de voter pour VOUS s pour çais, depuis le serment du Jeu de paume, ont tapez pas dans le seau, mais vous 
A Se + avoir promis. Puisque La réalisation d'une promesse poussé la pratique du serment « jusqu'à la manie », « passez l'arme à gauche »., autant 
Son | engage se avenir, On peut se contenter du Come disait La Harpe dès 1797. le savoir à l'avance). 
Ms mar | ù E futur simple : « Je voterai pour vous. » Si. dans une rue de Soho, un 
MS se Jusqu'ici rien d’inquiétant ; sauf qu'à mention- LORS Les fean lg re ar ge grand gaillard en patins à rou- | E> *.' L. He 
Ro CN | ner les conditions requises pour une vraie pro- au point qu'il pareîtrait malséant de les lettes vous bouscule, vous aurez | EF: ‘Lai | 
ML Su messe, on rencontre les fausses promesses. Il désarticuler : peut-être avez-vous fait, ou enfin toute une panoplie de mots, a ee ua en a 
ME 2 + convient donc que l'objet de {a , électo- ferez-vous, une promesse menage ou un ser- tous plus doux les uns que les '« er mi «me, 
RER % rale aussi bien, soit évalué comme réalisable, ou ment d'amour ? On n'a jamais ouf promesse autres, pour lui dire qu'il est cin- ne cute 
AE ee 5 possible. son on s’entête à promettre la lune; d'amour ni serment de mariage. Nous ignorons glé. Un échantillon : bananas 
Eh + #7 ou, comme le Captain an candidat d'Alphonse encore les serments électoraux : nous connaissions {siphonné) : cuckoo (zinzin) : RU ‘ 3 
Fa. Allais (1), on os none et merveilles : Seulement les promesses électorales, auxquelles la freaked out (jeté) : screw | Collectif! 
: « l'aplanissement de la butte Montmartre. Et au dernière campagne vient de substituer engage- (Gi A hé 
Ve Dés cas où cette Mesure mens trop coûteuse, {on) ments ou résolutions. Sans qu'on prit garde, ere 17 Le Charmant 
ER ia surélévation de Paris s. semble-t-, à cet avertissement formulé en 1939 raving lunatic (fou furieux). 
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PR photon en to France 1780-1906 





Ce qui fait la force, et la faiblesse, de toutes les 
2) Pierre Legendre, J du pouvoir. Edi de sœur morte à l’äge de rrante-neuf 
bp Le Minèe 1976, Pare Voir «Le fenlieion de orme ans de la sclérose en plaques, a créé 
Après tout, Pourquoi promet-on ? le  Poire-Delpech» dans {e Monde du 15 novembre 1985. l'association SEP-SOS, parrainée par 
discours politique se fonde-t-l si nue et Et l'entretien avec Thomas Ferenczi, le Monde du 6 mai Philippe Noiret et soutenue par des 
jusqu'à la caricature, sur la promesse 7? Si on 1988. personnalités du monde médical et 
admet à la suite de Pierre Legendre (2) que « a (3) W.C. Fieids (Fields for President, 1939). Votez artistique (SEP-SOS, 40, rue de 
politique baigne dens l'amour » facon à Corus 1e pour mol ! Editions Champ Libre. 1973, Paris. Berri, 75008 Paris). 
o EN BREF 
‘ DES JOURNÉES EURO- prix Littéraire est chose assez rare Picardie. Un débat sera animé par 
PÉENNES DE LA CRITIQUE et méritoire être signalé. Ce (Guy Dwæmur, critique au Nouref 
LITTÉRAIRE auront liea à Mont- PRIX RE GALAXIE teur, Renseignements : Jac- 
pelBer, en présence de nombreux sera attribué à un jeune auteur de  queline Léri-Valensi, SO, 
professionnels — } criti- Jules-Verne, 80000 Anxiens. TEL : 
in ha ja CAMUS ET LE THEA- (2)955% 
enroqéens dans Le cos de @ « e # À l'occasion dn quatrième 
du ivre qui TRE ». — Tel sera le thème ee centenaire de la naissance du 
cette année, les 26, 27 et 28 mai. Dee nl re sophe Thomas Hobbes (1533- 
e Qu'un ce commercial, en pa ner fire 1679), wa colloque interzational, 
Porc ke ct RER je Société des études camesiennes, péeiss her je CNRS, se dienuira à Dans un pays déchiré. 
(Sorbonne, } et + s F LS CE ue = 
le D rert) 17 jui (ENS, PASCASe comme 
Rs ae nr DIE l'Afrique du Sud, est-il 
son Grionne de Hobbs (Ed encore possible d'écrire 
tion, en compagnie de Jean Bers- une histoire d'amour ? 
+ LIVRES ILLUSTRÉS @ PRÉCISION. — Rendons au Etats d'urgence Est 
POLONAIS — teur, Jean-Louis de Rambores, qui une réponse vibrante 
VARIA a sigué la tradnction de-Stolz, le | 
et livres français rowan de Pam Nixon para chez à cette que stion 
r la Pologne 16 pra 0 hate vitale. 
— LISTE SUR DEMANDE | luir Le prix de Gtiérature étrangère Catherine David 
et , Re de France-Culture que nous avions Le Nourel Obserratenr 
l'Europe de l'Est Librairie YVES CERINO |} |2m0sct dans le Monde des livres 
| du 13 mai C’est également J.-L. de 
ele Sels 1588 (oojoims cher Aone Sage 
jours Actes b 
LIBELLA 73000 CHAMBERY FAneie de amour. nrait Introdult 
12, rue Saimt-Louis-en-'le, PARIS-4 Tél. : 79-33-27-60 cet auteur suisse en France, 
Y @ OCTAVIO PAZ sera présent 
à Aïx-eu-Provence les 3, 4 et 5 juin 
mr de la Fête du livre qui 
j est 





no m——. 
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LE MONDE DES LIVRES 


À nouveau le Flaubert de Sartre 


Une édition complétée de l’Idiot de la famille 


invite à relire, ou à lire enfin, ce chef-d'œuvre méconnu. 


ARU en 1971 et 1972, le 
grand roman théorique de 
Sartre sur Flaubert, cette 
« saga anthropologique - comme 
l'avait saluée ici Serge Dou- 
brovsky, cette «étrange toupie» 
biographique qui fait tournoyer 
toutes les écritures sartriennes n'a 
pes fini de donner ie vertige. 
Lorsqu'on aborde l'Idiot de la 
famille moins comme un modèle 
au sens scientifique du terme que 
comme une œuvre littéraire, on 
s'aperçoit vite qu’elle a, pour les 
années 60-70, la même envergure 
que À la recherche du temps 
perdu pour les années 10-20 et 
l'Homme sans qualités pour 
les années 30. Démodés, Proust, 
Musil ? Bien sûr que non Diffi- 
ciles peut-être, demandant du 
temps et une culture, mais ils la 
fournissent aussi. Comme Sartre. 


œuvre s'est aventurée 
aussi profondément dans la 
e d'une autre œuvre que 
l'Idiot de la famille le fait pour 
Madame Bovary, en reconsti- 
tuant, de l'extérieur et de l'inté- 
rieur, la névrose productrice de ce 
roman de l'échec et du néant, 
cette névrose parente de celle que 
Sartre s'essaye à élucider pour 
son compte dans {es Mots ? Com- 
ment devient-on écrivain ? Et 
pourquoi une névrose singulière 
entre-t-elle en phase avec Îa 
névrose collective d’une époque 
qui n'a pas déterminé l'écrivain, 
mais qu'au contraire SOn Œuvre 
annonce ? Personne, jusqu'à Sar- 
tre dans l'Idiot de la famille (et 
après lui non plus, jusqu’à pré- 
sent), n’a tracé de réseau de sens 
plus dense entre la personne de 
l'auteur, œuvre, et la récep- 
tion de celle-ci par un public. 


Combien parmi les quelque 
20 000 acheteurs de la première 
édition de l'Idiot de la famille 
dans la « Bibliothèque de philoso- 
phie> et ceux de sa reprise en col- 
lection « Tel» se sont laissé 
emporter par cette puissante 
vague de pages et savent donc 
quelle excitation de lecture 
l'ouvrage procure, quelles fulgu- 
rances, malgré d'occasionnels pié- 
tinements, dus pour une part à la 
méthode elle-même, cette spirale 
herméneutique, mais aussi aux 


effets de la Corydrane que Sartre 
absorbait pour cravacher son 
inventivité dans l'interprétation 
des textes et La critique des témoi- 
gnages ? Roman de formation aux 
allures de thèse très peu universi- 
taire, il propose un voyage initiati- 
que parfaitement rationnel dans 
le labyrinthe d'un esprit. Cet 
esprit n’est pas celui de Flaubert, 
mais bien celui de Sartre, affir- 
ment Ceux qui ne reconnaissent 
pas dans /’Idior de la famille 
«leur» Flaubert. Que l’on nous en 
présente donc un qui soit plus 
intéressant que celui machiné- 
nstitué par Sartre ! 


L'inachèvement de son grand 
œuvre n'est pas pour rien dans 
l'intérêt passionné qu'il suscite 
chez la plupart de ses lecteurs. 
Comment, après avoir montré la 
défaite de l’homme Flaubert telle 
qu'elle apparaît dans Madame 


, Sartre aurait-il montré, 2} 


fout, armé dei récaltats de cette Ÿ 


Bovary 
par l'analyse formelle du roman, 
la victoire de l'artiste ? Et com- 


analyse esthétique, serait-il 
retourné à la perspective existen- 
tielle totalisante qui était la sienne 
au départ ? Comment se serait 
refermée la dialectique de 
l'homme et de l'œuvre dont son 
étude décrivait le mouvement ? 
La réussite du roman finirait-elle, 
aux yeux de Sartre, par donner un 
sens éthique à l'échec existentiel 
de l’auteur ? Flaubert aurait-il été 
sauvé par Madame Bovary 
comme Roquentin espérait l'être 
par le roman qu'il projette 
d'écrire à la fin de /a Nausée ? 


Ce sont quelques-unes des 
questions que le lecteur se posait 
au terme du troisième tome. Sar- 
tre en annonçait un quatrième, 
que la demi-cécité l'empêcha 
d'écrire. La nouvelle édition 
«revue et complétée», que publie 
à présent Gallimard, donne, en 
annexe du tome III, cent 
quarante-sept pages de «notes sur 
Madame Bovary». Elles provien- 
nent des cahiers de lecture et de 
travail que Sartre tenait en 1972, 
vue du quatrième tome. Com- 
parées aux notes sur la morale 
qu’il a consignées en 1947-1948 
(Cahiers pour une morale) et en 
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Etre ou ne pas être. 


(Suite de la page 17.) 
I fait bon se raccrocher à des faits puissants comme des 


1964-1965 (encores inédites), 
celles-là sont beaucoup moins 
rédigées, plus allusives, plus poin- 
tillistes, elles permettent néan- 
moins d’entrevoir la direction 
qu'il donnait à ses analyses et le 
plan qu'il entendait suivre. Desti- 
nées À lui seul, elles captiveront 
les lecteurs ntm re 
trois tomes et veulent 
entrer activement dans l'élabora- 
tion finale de cette créature prodi- 
gieuse : ie Flaubert-de-Sartre. 
Leur lecture de Madame Bovary 
sera activée, comme on le dit 
d'une mémoire électronique. 


él l'intelligence 


Le programme reste celui que 
Sartre: avait mis en place au cours 
de la réalisation des trois premiers 
tomes ; au stade où il en était de 
ses lectures et de sa réflexion, il 
ne se surprenait plus lui-même. 
C'est d’ailleurs pourquoi, même 
sans l'accident de santé qui l’en a 
empêché, il n'aurait peut-être pas 
rédigé jusqu'au bout ce quatrième 


tome. Une étude reste à faire de 
la genèse de l'Idiot de La famille, 
qui s’est étendue sur plus de 
quinze ans et a Connu au moins 
trois étapes, correspondant à des 
états différents de la pensée de 
Sartre, à des manuscrits distincts. 


Arlette Elkaïm-Sartre, qui à 
établi le texte des notes aide- 
mémoire pour le tome IV, indique 
les coupures qu'elle y pratique 
(sans préciser toujours leur éten- 
due), et elle donne en bas de page 
de très utiles notes d'éditeur iden- 
tifiant les références de Sartre 
(on en aurait ici ou là souhaité 
davantage). La première édition, 
de même que celle de La collection 
«Tel», en 1983 (épuisée depuis, 
et qui ne comportait pas le 
tome III), avait paru sans index. 
Cela obligeait les lecteurs spécia- 
listes à se servir de l'édition alle- 
mande pour se repérer dans la 
masse compacte de l'œuvre. La 
traduction allemande, par Trau- 
gott Kôünig, avait, grâce à La colla- 
boration de Sartre, corrigé des 
erreurs du texte français imprimé. 


dans son œuvre 


« exprimer son opinion sur quoi que ce soit » : la devise leur est 


commune. 


inventions de romancier laissées poliment sans commentaires : 
l'envie qu'avait Mme Flaubert d'accoucher d'une fille, la promis- 
cuité de l'hôpital, avec ses débiles et ses cadavres disséqués. 
Freud nous renseigne moins qu'Elisa Schlésinger et Eulalie 
Foucaud sur l'impossibitité que Gustave éprouvera, toute sa vie, 
de concilier la maman inaccessible et la putain trop offerte. La 
crise nerveuse sur la route de Pont-l'Evêque, au fond on se moque 
qu'elle procède du iobe temporo-occipital gauche. L'important 
est ce que Flaubert fait de ce trouble, les images de flammes 
dorées qu'il en retient, les prétextes qu'il y cherche. 

Il y a des natures, comme ça, en qui toutes choses portent 
au déchirement, à l'indécidable. Comme entre les deux femmes 
possibles, Flaubert a du mal à trancher entre le désir d'être artiste 
pour soi seul, sans publier, et l'envie de mettre ses rêves en circu- 
lation, de faire figure dans le monde. Lui, que toute son époque 


révulse, ne finira-t-il pas décoré et flatté de ses entrées à la cour 


impériale ? 


L n'était pas facile de trier le courrier avec Louise Colet. Les 
passages fameux sont là, mais d'autres aussi, qui situent 
bien le malentendu entre une impatience intrigante, posses- 

sive, manipulatrice, et une atonie affective défendue contre les 
pressions. Chez Louise, l'amour gouverne tout : chez Gustave, à 
est accessoire, encombrant, incompatible avec ia « drôle de 
manie de passer sa vie à s’user sur des mots 3. 

Les voyages en Bretagne et en Orient avec Du Camp 
sont évoqués avec ce que les lettres suggèrent de curiosité à 
éclipses, de boulimie trucuiente et, déjà, le sens des fins de 
phrases, campées sur un détail qui nimbe toute la scène. Au 
retour des escapades, Flaubert se partage encors, comme le 
veut sa névrose, entre deux postulations, littéraires cette fois : 
d'un côté le lyrisme, les « gueulades », le violoncelle, les 
aigrettes de feu ; et de l'autre, la hantise de la précision maté- 
rielle, du petit rien. Avec cette constante dans l’ascèse maso- 
chiste : préférer, toujours, ce pour quoi l’on est le moins fait, 
frôler l'impuissance. 

Un romancier de profession s'y entendra toujours mieux, 
en salchimie créatrice, que le chercheur le plus chevronné. 
Troyat sait de quoi il parle lorsqu'il raconte le mélange des 
sources dans la construgtion d’un personnage. il ne se montre 
pas moins compétent quand il expose l'idéal flaubertien de 
l’impersonnalité. Ne pas «s'écrire» soi-même, ne pas 





Cette réserve vaut pour Flaubert, narrateur de fictions, 
non pour le citoyen. On sait la violence qu'il met dans sa 
critique de la société, des hurnbles comme des grands. Tous 
ses compatriotes sans exception lui donnent « envie de vomir ». 
Sedan actcentuera son mépris pour la « charognerie moderne 2. 
Rien n'y fera, et surtout pas le suffrage universel. 


moyens et le courage de cette vie « autre ». Telle est la 

morale de Flaubert. Elle ne va pas sans à-coups car 
l'échec, comme ceux que connaîtront {e Candidat et {a Tenta- 
tion de saint Antoine, ébranle tout l'édifice. Tout sacrifier à une 
entreprise dont le bien fondé n'est jamais acquis : tel est le pari 
exténuant, achevé dans les larmes continuelles, la fragilité, les 
crises, les deuils, la solitude, la vieillesse précoce. 

Ce drame-là, aussi, personne n’est mieux placé qu'Henri 
Troyat pour nous le rendre sensible, même s'il le vit avec moins 
d'angoisse apparente et plus de gratifications. Un modèle du 
genre, décidément ! 

Rien n'empêche de lire ensemble f’Idiot de la famille et la 
biographie de Troyat, de préférence à la réédition du Flaubert 
de Maurice Bardèche, qui se situe à mi-chemm des deux 
démarches possibles, la raconteuse et l’érudite. Ajoutez-y le 
Flaubert par lui-même, du Seuil, par .Victor Brombert. Et vous 
voilà prêts pour replonger, cet été, avec délices, dans Bovary 
ou l'Éducation 1 

Ou encore dans un des premiers écrits intimes, Novembre, 
repris par les éditions Clancier-Guénaud sous une reliure 
cartonnée qui en sert le charme. Gustave a vingt et un ans. Hl 
fait son droit à Paris. 1l est décidé à écrire son Werther, son 
René, sa Confession d'un enfant du siècle. De fait, 1 soupire 
très romantiquement. Mais il raconte aussi avec crudité ses 
premiers émois dans les bras d'Eulalie Foucaud, la prostituée de 
l8 Canebière. Ce fut l'éblouissement et, dé, la crainte de 
dépendre, de sacrifier l'Œuvre avec un grand «Os. Déjà la 
sensation, qui clôturera l'Education, d'avoir connu là de l'inéga- 
lable. Déjà le génie du détail coloré ou sonore qui se dresse à la 
crête de la phrase et la charge de songes, d'amertume, 
d'adieux au « maillaur » ds la vie, toujours enfui ou différé... 


* FLAUBERT, d'Heuri collection des 
lip, su «Grandes 


124 * NOVEMBRE, de Flnabert, éd. Clancier-Gaénand 
p., 59 


Sr le cuite de l'Art redonne de l'orgueil à qui a les 






Jean-Paul Sartre et Simone de Beanvoir dans leur appartement du boulevard Raspail. 


Quelques-unes, en tout petit n0m- 
bre, se retrouvent pourtant dans le 
texte révisé de ia nouvelle édition, 


qui reprend, moyennant quelques . 


corrections, celui de «Tel» pour 
les deux premiers tomes, en iui 
ajoutant les indispensables index 
Les spécialistes regretteront 


qu'une table de concordance ne . 


permette pas de convertir les réfé- 
rences à la pagination de la pre- 
mière édition, à laquelle renvoient 
et renverront sans doute .encore 
longtemps les études portant sur 
l'Idiot de la famille, étant donné 
le prix élevé de la nouvelle. 

Aïnsi l’une des œuvres les es 
importantes de notre temps, et 


babl] t la pl éconnue, - |: 
probablement La plus m ra -4 tosophiques datant . des 


.années 50. Une dation des 


se voit enfin remise en circulation, 
et l’on envie tous ceux qui vonit la 


découvrir avec ce saisissement qui . 


fut le nôtre il y a dix-sept ans 
devant une telle intrépidité de 
l'intelligence. Jeunes gens, le 
Flaubert de Sartre vous attend. 
L'auteur était très fier, en 1971, 
que ses deux gros volumes fussent 
volés presque autant que les 
Ecrits de Lacan, qui pesaient 
deux fois moins. Il ne vous en 
aurait pas voulu, aujourd’hui, de 
vous les faire payer par Le 
parents si Ceux-Ci Ont 
les mettre à temps dans Lac 
bibliothèque. 
MICHEL CONTAT. 

* L'IDIOT DE LA FAMILLE 
GUSTAVE FLAUBERT DE 1821 
A 1857, de rer Saïtre. 
«Bibliothèque de philosophe», 
Himerd Tomesl et CAT P.; 
tome II, 823 p., 350 F le volume. 





Les manuscrits 


de Sartre 
à la Bibliothèque 
| nationale 


acte fondateur l'achat, en 
1979, du manuscrit 
de Ja Nausés. _Sartre avait 


vivant ses manuscrits à la BN, à 
l'exernple d'Aragon qui avait 
légué les siens au CNRS. Beau- 
coup de ses manuscrits étaient 
entre les mains de personnes de 
son entourage, à qui il les avait 
donnés comme gages d'’affec- 
tion. il voulait cependant qu'ils 
früissent par rejondre le fonds 
de la EN. 


d'acquisitions et d'encourage- 
ment aux dons, dépôts et 
dstions que Mes Florence Cal- 
lud, crectrice, et Mauricette 
Berne, conservateur du départe- 
ment des manuscrits, Ont acti- 
vement développée au côurs 
des dernières années. 

Ainsi, la BN a acquis l'impor- 
tant fonds que . ‘Possédait 
Mme Michelle Vian, qui com- 
porte notamment le manuscrit 
des Mots, «et elle a reçu en 
dépôt d'Arlette Eïlkaïm-Sartre 
un des Cahjers pour une morale 
que celle-ci avait édité. Quel 
ques dons de particuliers ont 


aussi été consentis à la BN : 


papiers Beauvoir-Sartre est en 


Mais plusieurs manuscrits 
importants restent enfouis chez 
des collectionneurs ou, ce qui 
est moins fêcheux quand 
même, demeurent la 
de bibliothèques étrangères, 
comme celle de l'université du 
Texas à Austn. . 

La plus grande inconnue est 
l'endroit où se trouvent, s'ils ne 
sont pas détruits, les dix « Car- 
nets de la drôle de guerre » qui 
manquent à l'appel des éditeurs 
et- des chercheurs. L'histoire 
des manuscrits de Sartre n’est 
pas close. Son corpus, riche 
d'œuvres inachevées, est une 
mine pour les études de généti- 
que textuelle. ‘ 


M.C. 
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M.-A. Macciocchi et la « princesse lointaine » 


Beaucoup de fondrières sur la route de l’Europe culturelle 


A femme à la valise... Ce 
n est pas une valise en car- 
4“ ton. Encore moins une 
valise diplomatique. Maria- 
Antonietta Macciocchi, « la Mac- 
ciocchi », comme disent les 
connaisseurs, a des défauts, mais 
pas celui d'enrober ses paroles 
dans le coton des chancelleries. 
Elle fait du bruit et elle aime cela. 
La réverbération lui renvoie par- 
fois des échos fort désagréables, 
bien des années après. Qu'on se 
rappelle les vives attaques de 
Simon Leys à « Apostrophes » en 
1983 contre la « dame romaine » 
à propos de ses prises de position 
maoïstes. Cette agression l'a bles- 
sée, mais elle en parle avec un 
beau courage tranquille dans son 
dernier livre. Comment rester à 
l'abri des éclaboussures lorsqu'on 
conduit sa vie à tombeau ouvert 
avec passion et panache ? 
L'ardeur était là chaque fois, 
que M.-A. Macciocchi fût mili- 
tante communiste « classique », 
journaliste, maoïste, professeur à 
l'université de Vincennes, à la 
Sorbonne, écrivain, député au 
Parlement européen. La voici. 
< amoureuse » du pape. 


Comment traduire autrement 
les sentiments exprimés dans la 
dernière partie de son livre ? Il ya 
cette lente préparation avec la 
montée vers Castelpandolfo, tout 
à la joie d’avoir reçu le nihil obs- 
tai à sa demande de rencontre 
avec Jean-Paul 11. Dans sa tête 
roulent les images de + l’homme 
en blanc » qui déplace des foules 
immenses. + Pape, mais aussi 
condottiere, dit-elle, qui se 
confronte au futur et fait des pro- 
jets géopolitiques pour l'avenir 
de l'Europe, de l'Amérique, du 
tiers-monde, de la planète. et son 
charisme rayonne d'autant plus 
que la désillusion quant à l'effi- 
cacité de la modernité et de la 
science est grande. » Elle parle de 


: la:+ mägie opératoire «+ de Woy- 


tila. + Avec lui, l'Evangile rede- 
vient un livre qui renferme les 
principes mêmes — } Compris 
socialistes si l'on veut pousser les 
choses jusqu'au bout — de la fra- 
ternité, de l'égalité entre les 
hommes. el qu'un temps nouveau 
menace. » 


Au temps 
des cathédrales 


MA. Macciocchi, qui avait 
rencontré Mao, de Gaulle, Ho- 
Chi-Minh, Khomeiny en 
Iran, etc., se sent cette fois beau- 
coup plus émue. La passion du 
savoir qui l'habite lui fait poser, 
malgré tout, les bonnes i 
sur l'Europe, aujourd'hui au cen- 
tre de ses préoccupations. Jean- 
Paul 11 ne voit son unité que dans 
le respect des différences, y Com- 
pris celles des systèmes politiques, 
et son aspiration est toujours la 
même depuis le temps où il était 
cardinal à Cracovie : réunir les 
peuples européens, spirituelle- 
ment parlant, de l'Atlantique à 
l'Oural, contre toutes les barrières 
et toutes les divisions. 


Quant au projet culturel, l'Uni- 
versité ne peut plus rien proposer, 
estime-t-il. « Sa jonction même de 
guide de la culture dans la 
société actuelle a échoué. À l'Est. 
l'homme a êté sacrifié à la struc- 
ture ; à l'Ouest, au bien-être. La 
crise de la culture provient de la 
mort, de de ac op des 
valeurs morales. Ce qui raracie- 
rise le totalitarisme erne... 
{c'est} l'ambition folle de la rai- 
son, qui prétend s'imposer Comme 
science absolue pour la libération 
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de l'homme... >». Mais, selon le 
pape, il est possible de ne pas se 
laisser submerger par le mal. 
L'histoire a un sens et le È 
est possible partout où l'espoir 
demeure de construire un monde 
fondé sur la justice et sur {a soli- 
darité. 

Cette confiance de Jean- 
Paul If, Maria-Antonietta Mac- 
ciocchi en avait bien besoin après 





le long pèlerinage accompli 
durant les premiers chapitres de 
son livre, à la recherche de cette 
« princesse lointaine » : l'identité 
culturelle de l'Europe. Lointaine 
parce qu'elle est bien apparue 
jedis, au temps des cathédrales et 
des Lumières, et que l’on ne la 
retrouvera sans doute pas avant 
longtemps, les «bâtisseurs» ne 
triomphant pas de sitôt d'exces- 
sives adhérences nationalistes et 
bureaucratiques. 

Le sujet, traité par voix profes- 
sorale, eût fait bâiller. Il est ici 
« mis en Scène», au Cours d’un 
« voyage intellectuel d'une 
femme en Europe >». et nous avons 


constamment l'attention en éveil, 


l’anecdote ou le portrait donnant 
du relief à la discussion. Jci, un 
groupe s’entretient dans un café 
de Genève ; là, l'auteur et Simone 
Veil visitent tout en parlant la for- 
teresse de Frédéric I! ; plus loin se 
déroulent une conversation avec 
un jésuite dans un jardin où Goe- 
the planta un palmier, des entre- 
tiens avec Jacques Le Goff, Fer- 
nand Braudel, Umberto Eco. 


Pendant ces déplacements, ces 
rencontres, entre les valises 
défaites et refaites. M.-A. Mac- 
ciocchi brûle toujours du même 
feu, même si un jour Simone Veil 
lui dit : « Nous ne sommes plus 
que deux ou trois imbéciles à 
nous intéresser à l'unité culiu- 
relle de l'Europe. » Elle s'indigne 


EL père, tel fils... On sait 
la part que François Fon- 
taine prit aux côtés de 
Jean Monnet et le concours 
qu'il kx offrit pour la rédaction 
de ses Mémoires (1). Pascal 
Fontaine, son fils, qui fut le der- 
mer assistant de Monnet entre 
1973 et 1977, apporte 
aujourd’hui sa pierre à cette 
année qui célèbre le centième 
anniversaire de celui que de 
Gaulle appelait « f'inspirateur » : 
un livre clair, court, utile sur cet 
étonnant personnage dont la 
notoriété, relativement faible, 
ne peut mesurer la considérable 
mfivence sur les « grands » du 
monde dans lequel il a vécu. 

Son histoire est étonnante, 
du vignoble charentais à la 
construction de l’Europe, et 
Pascal! Fontaine la retrace fort 
bien, sans s’attarder à l'anec- 
dote, comme pour les classes 
du second cycle. La découpe 
est en effet fort pédagogique 
avec 565 deux pans bien nets : 
« L'homme de guerre et de 
paix » {sa contribution à l'orgaæ 
nisation de l'inrendance des 
guerres 1914-1918 et 1939- 
1945 puis la reconstruction de 
ls Francel : et le bôtisseur de 
l’Europe (du levier de la CECA à 
la naissance du conseil euro- 
péen, ébauche d'un gouverne- 
ment communautaire). 

C'est peut-être la tentative 
de psychanalyse de l'homme, 

. dans la dernièré partie de 

l'ouvrage, qui piquera Île plus 

































Psychanalyse de Jean Monnet 


qu'on ne puisse écrire une « his- 
toire commune » de l'Europe. 
Georges Duby souhaitait que 
l'entreprise débouchât sur «un 
grand ouvrage publié simultané- 
ment dans ioutes les langues », 
ainsi que sur « des édirions abré- 


gées d'un usage plus populaire et 
destinées en particulier à l'ensei- 
gnement moyen >. Jacques Le 
Goff était aussi dans le coup, mais 
il s'aperçut vite de l'impossibilité 
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d'avancer : « Je vois fleurir les 
ambitions ei les intrigues. » Brau- 
del, lui, avait compris la même 
chose. S'il croyait à un « esprit 
européen - au niveau des intellec- 
tuels, pour + l'Europe des peu- 
ples », c'était une autre histoire. 
Les choses changeront, estimait- 
il, « {e jour où le Français pen- 
sera qu'il est l'égal d'un Italien. 
le jour où l'Anglais pensera qu'il 
n'est supérieur, l'Allemand 
qu'il n'est pas le plus courageux 
et l'Espagnol qu'il n'est pas le 
plus farouche ». 


« Je me suis trompée 


-totalement » 


Le voyage continue avec Mala- 
parte, Lévi-Strauss, Kundera ; des 
coups de griffes à Sartre, un 
regard sur «/a génération qui 
sympathisa avec Mao (et) devint 
pro-chinoise contre ‘l’impéria- 
lisme pan-russe » ; un avec un: 
« Je n'ai pas honte de dire que, à 
l'époque, je me suis trompée, 
toralement » (et une dizaine 
d’autres intellectuels avec elle qui 
ont retourné leur veste avec plus 
de roublardise) ;: Foucault et son 
admiration pour la révolution ira- 

N'oublions pas que M.-A. Mac- 
ciocchi fut député européen. Ses 
pages sur « le temple de Stras- 
bourg », où elle passa cinq 












l'attention. Monnet a son mys- 
tère, sûrement. Le fil conduc- 
teur de son action ? Il a été 
habité par la certitude qu'il 
existe toujours un intérêt com 
mun entre les hommes quels 
que soient les différends qui les 
opposent : cet intérêt doit être 
défini et organisé. Autre thème- 
clé de sa pensée : « La foi dans 
Les institutions qui & accumulent 
l'expérience collective » (Amiel). 

« Là où il y a une volonté, il y 
a un chemin », disent Îles 
Anglais. À cet égard, Jean Mon- 
net était plus anglais que 
n'importe tequel de nos voisins 
d'outre-Manche. Amour des 
idées simples, préparation du 
changement, non directement 
des hommes, mais du milieu 
dans lequel ils évoluent, ce qui 
les obligera à modifier leur com- 
portement. !l y avait de la ruse 
chez Jean Monnet. Non celle 
qui inspira les créatures de 
Machiavel, mais celle qui sait 
comment, sans en avoir l'air 
contourner l'obstacke ou même, 
comme disait Ibn Séoud, le 
transformer en moyen d'avan- 
car. 

P. D. 


taïne, préface de Jacques 
Jacques Grancher édi- 
teur, 178 p., 72F. 





(1) Fayard, 1976. 






années, sont particulièrement 
savoureuses, qu'il s'agisse de la 
description du salon du prince 
Otto, des punitions pour les 
grands absents, du gaspillage 
financier. Une des meilleures 
commissions ? Celle da sous- 
développement... qui permet de 
traverser plusieurs fois la planète. 
Elle a une phrase terrible : « S'f/ 
n'y a plus d'Europe, alors comme 


un produit avarié, les gouverne- . 
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ments, les Etats, sont contraints 
de dépenser de plus en plus pour 
l'hibernation, pour croire que 
l'Europe est vivante. > 


Désabusée ä la fin de son par- 
cours. C'est le moins que l'on 
puisse dire. Pourquoi n'y a-t4l pas 
de conscience européenne ? 
Umberto Eco lui répond : « Pex- 
dant deux mille ans, l'éducasion 
a consisté à reconnaitre les diffé- 
rences et non Îles identités... Si 
l'Amérique n'exisiair pas, qu'est- 
ce qui rendrait évident aux yeux 
des gens l'existence d'une 
Europe ? » M--A. Macciocchi 
attachait beaucoup de prix à ka 
Fondation culturelle européenne 
de Paris, sur laquelle les chefs 
d'Etat s'étaient accordés en 1978 
mais que finalement les Pays-Bas 
refusèrent de ratifier. en 1987. 


Alors, 1992, nouveau mythe 
fondateur ? « Vous assistons au 
remplacement du rêve culturel 
par les cultes de l'initiative 
industrielle, qui peut-être servira 
finalement à créer l'Europe. Ce 
que l'on appelait autrefois 
« l'esprit animal du capitalisme >» 
semble s'être réveillé... Un monde 
sans frontières industrielles. Et 
l'âme européenne ? L'âme. 
comme l'intendance. suivra peut- 
être. » 

On ne pourra dire cette fois que 
la passion de «la Macciocchi » 
l'égare. 

PIERRE DROUN. 


x LA FEMME A LA VALISE, 
de Maria-Antonietta Macciocchi, 


— A l'occasion de la tion du livre 


“ Ja Femme à la valise de Maria- 
Antoni Macciocchi, 


tormietta i, l’institut cultu- 
rel italien et les Edilions Grasset organt- 


chi 
l'institut culturel italien, hô:el de 
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L'ombre de de Gaulle 


Les Mémoires de Gaston Palewski. 


de se faire des amis, de 

Picasso aux princes d'hier et 
d'aujourd'hui, Son goût du 
monde, avec un brin de snobisme, 
dissimulait une intelligence bril- 
lante et un travail parfaitement 
organisé. Gaston Palewski était le 
coilaborateur idéal pour un per- 
sonnage de premier plan, un 
Lysutey, un Paul Reynaud, un 
Charles de Gauile. De l’un à 
Fautre, avant de devenir lui-même 
ministre et président du Conseil 
constitutionnel, il avait traversé 
les grandes heures de l'histoire 
récente. On pouvait attendre de 
ses Mémoires d'action une foule 
de révélations et d'anecdotes. Ils 
sont malheureusement inachevés 
et, malgré le travail d'Eric Rous- 
sel, partiellement décevants. Sur- 
tout, ce gaulliste, «historique » 
s'il en est, reste Je gardien de la 
Bible que sont les Mémoires du 
général et n'y apporte ni COntra- 
diction ni ajout important. 

La première partie du livre — 
avant 1944 et surtout avant 1940 
— à laquelle il a apporté tous ses 
soins est, de ce fait, la plus inté- 
ressante. De Lyautey, il trace 
avec respect le portrait d'un 
homme extrêmement brillant 
mais d'une nervosité fébrile, aux 
dépressions parfois suicidaires : il 
lui est arrivé de menacer, de 
Rabat, son ministre de mettre fin 
à ses jours. Envers Pétain qui, 
sans égards, est venu au Maroc 
écraser Abd EI Krim avec les 
troupes que le résident général 
avait vainement demandées, Gas- 
ton Palewski conserve intacte la 
rancœur Qui a marqué tout 
l'entourage de Lyautey et qui 
joua un rôle rarement évoqué de 
1940 à 1944. 

Paul Reynaud. le second 
« patron » de l'auteur, pour qui il 
a toutes les indulgences, l'intro- 
duit dans la politique. Le tableau 
de la I11e République finissante et 
de ses joutes parlementaires est 
sévère. Palewski est,.comme Rey- 
naud, de ces hommes de droite 
sans œillères qui voient les 
défauts du régime et tentent 
cependant, face aux dangers du 
fascisme et du nazisme, à force 
d'intelligence, d'ouverture et de 
clarté dans lés choix, de maintenir 
une démocratie à bout de souffle. 
C'est chez Reynaud, ou plutôt 
dans son antichambre, que se 
situe sa rencontre avec l'homme 
de sa vie: ua grand colonel dont 
le crâne touche presque le plafond 
de l'entresol : Charles de Gaulle. 

Le coup de foudre intellectuel 
du jeune et suave chef de cabinet 
pour le géant à la fois timide et 
sûr de lui-même durera toute une 
vie. Palewski attribue à son héros 
une qualité qui étonne : la chaleur 
humaine. Il est vrai que sa gentil- 
lesse à lui eût fait fondre un ice- 
berg. Trahi par Reynaud à la 
suite d'une intrigue de cabinet 
dont il ne s'est pas encore remis, 
notre mémorialiste, en 1940, 
prend l’uniforme, se fait aviateur. 
La auit, il bombarde la Ruhr, sur 
ordre, avec les encycliques des 
papes. Drôle de guerre. Le jour, il 
bombarde les politiques de 
conseils : de Gaulle doit recevoir 
un grand ministère de la défense 
nationale. Daladier fait ouvrir le 
courrier. Î] trouve une lettre du 
colonel. Fureur... 


l était affable et avait le don 


L'aviateur Palewski se retrouve 

en juin 1940, avec son escadriile, 
en Tunisie. fl finit par gagner 
Londres. De Gaulle prend à ses 
côtés cet homme précieux et Île 
nomme directeur des affaires poli- 
tiques. En fait, les affaires polizi- 
ques dépendent des liaisons avec 
la France occupée et des informa- 
tions que livre Passy. Nouveau 
recours à l'uniforme. Voilà 
Palewski, lieutenant-colonel, qui 
guerroie contre les Italiens en 
Ethiopie et représente la France 
libre auprès du Négus. Retour : il 
devient directeur de cabiner du 
général. De ce poste-clé, il dit peu 
de choses qui ne soient connues. 
* Quelques « gaullicismes » 
cependant : à Giraud qui lui pro- 
pose un triumvirat sous sa hou- 
lette, une réponse inédite du géné- 
ral: - En somme, vous voulez 
faire un consulat comme Bona- 
parie et vous en seriez le premier 
consul ? Maïs où est votre plébis- 
cite? Où sont vos victoires ? » 
Que faire des généraux trop nom- 
breux en Afrique du Nord, 
demande plus tard le directeur de 
cabinet ? « Je vais les cantonner 
dans une petite ville avec des 
postes de garde tout auiour. 
Alors ils sortiront ; la garde se 
mettra sous les armes, on leur 
rendra les honneurs et puis ils 
rentreront par une autre porte. Ce 
sera un Spectacle magnifique... » 

Les accusations portées contre 
de Gaulle, accusé d'avoir ordonné 
l'assassinat de l'amiral Darlan à 
Alger à la veille de Noël 
1942,font bondir Gaston 
Palewski. Pour une fois virulent, il 
montre que le général a appris la 
nouvelle avec reiard et avec stu- 
péfaction. Et surtout que le meur- 
tre politique était totalement 
contraire à la psychologie du chef 
de la France libre. 

1946 l'éclipse. De Gaulle s'en 
va. 11 crée le RPF. Au premier 
rang, son ancien directeur de 
cabinet. Au prix. de sérieux 
horions dans des réunions hou- 
leuses où le PC fait donner ses 
troupes, notre homme du monde 
se fait élire député de la 6 cir- 
conscription de la Seine: Saint- 
Denis, Aubervilliers « rachetés » 
par Vincennes et Saint-Mandé. 
En 1955, il est ministre d'Edgar 
Faure: il se fait gloire d’avoir 
lancé le deuxième plan atomique 
français. Une ambassade, la plus 
élégante : Rome: il restaure le 
palais Farnèse. « Rentrée au pou- 
voir » dans le gouvernement Pom- 
pidou : l'atome, encore. et 
l'espace. En 1965, la présidence 
du Conseil constitutionnel. 

On regrette que la mort ait 
empêché Gaston Palewski de 
décrire avec plus de détails les 
coulisses de la IVe République et 
celles des débuts de la Ve. L'eût-il 
fait ? Sa discrétion de bon ton l'en 
eût sans doute empêché. Et 
l'intention qui transparaît à tra- 
vers ses pages de laisser l'image 
de ce qu'il a voulu être: un 
conservateur éclairé, un amateur 
d'art et l'ombre de la grande 
ombre qui l'a précédé dans l'au- 
delë. JEAN PLANCHAIS. 

*% MÉMOIRES D'ACTION. 
1924-1974, de re Paiewski, 
320 p.. 160 francs. 


CLAUDE LORIN 


Pour | 
saint-Augustin 


Entre lg passion du rêve, l'obsession des 
femmes, l'extase et là DarGarie. 


Entre ciel et tèrre, voici l'homme, 


Augustin, 
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© LETTRES ÉTRANGÈRES 
Les Tures arrivent 


En même temps qu’elle frappe à la porte de l’Europe, 
la Turquie redécouvre sa veine islamique. Elle projette aussi 
au dehors une cohorte d’écrivains féconds et marginaux. 


"HISTOIRE des Turcs est 
une longue marche, au 
sens littérai du terme, qui 

démarre aux confins de la Chine 
pour aboutir à la Méditerranée 
orientale. La fondation de la 
République de Turquie en 1923, 


sur les décombres de l'Empire cle. Parmi ceux-ci Saït Faïk premier rang desquels l'époustou- Fe 
ottoman, n'est en fait que l'étape (1906-1954). auteur de nouvelles  flante figuré de Méhémet 11. dre 
uitime de cette longue marche, connues comme le loup blanc en Sultan à peine majeur et déjà oe 
dont les péripéties sont assez mal Turquie et dont vient de sortir la  , maitre du monde », Y'Ottoman RTE 


connues en France. En matière de 
littérature turque, il faut savoir 
que ni les divans ottomans ni la 
poésie populaire, la meilleure, 
celle de Yunus Emre par exem 
pie, ni non plus les œuvres de 
Nazim Hikmet et de Yachar 
Kemal connues à l'étranger, ne 
l'épuisent. Ayant pris sOn vérila- 
ble essor au moment de la guerre 
d'indépendance (1919-1923), 
grâce à la découverte de la réalité 


: ‘ he se di 
anatolienne par les intellectuels foi sat : ii contre-mode, délaissa les thèmes sociologique ou religieux d'hier et ae À : 
3 . : ois le surréalisme, Garip a été carcérale, celui-ci a battu tous les avec beaucoup de talent et vue, q f ICIOIOGIQUE 81 Li ; +. 46 SE à 
s ra die ps Le ee une réaction contre La fioriture de records de vente. Parallèlement à d'humanité f'aliénation des tra- ultra nationalistes, anatoliens, d aujourd'hui Aucun oubli. nous E eut 
débats, sp pe k Sn social la Poésie otiomane et la nouvelle cette poésie, une autre, non moins  vailleurs. Dans son œuvre, l'ana- idéologiques de l'époque. at-il semblé, puisque sont même nn 


et politique. Depuis, plusieurs ten- 


TS Pi ps ut renonça à toute image métaphori- Ozel par exemple, touche un une place importante. lisés, vers les travailleurs manuels, niers juifs (Esther Benbassa) et + RES 

anifest rtout dans le Que en essayant d'exprimer, dans public important, notamment la : vers les derniers Grecs de la ville, jusqu'aux Assyro-Chaldéens et 
domaine poétique. Car la poésie a ns réalité nr S les pro- Fans Os nn ques Un nouvelliste pêcheurs, voire popes orthodoxes.  syriaques (Tahsin Célal). à se 

: illénaire mes Sociaux d'un en voie  2SSez u « à encore. i n : ; : : 

er aber que sie y de développement. ‘Pour ce faire, Paul ie enfin Le nr ouvre la voie AE ss genes tes Oo A re : We 
est relativement récente. et Cane gan es ali sn à la Dee ÉDiEmporEne que Si Kemal Tahir, malgré une curieux poisson sans écailles, en ment présent, notamment sous la us 
, Si Yachar Kemal, sous traditi les tout en les Hire des poètes qui n'appartiennent à quinzaine d'années passées en pri- train d’expirer («la mort du  bjume de la sociologue franci- 0 
l'influence des parnassiens, réussit ”: L aucune école mais qui, par l'origi- 501 2 réussi à porter le roman zée»=) — à ceux des commu- sente Nur Vergin, qui explique —.—. 


à créer un langage poétique rigou- 
reusement construit que l'on peut 
qualifier de néo-classique, le 
mérite d'avoir rompu avec la tra- 
dition ottomane revient à Nazim 
Hikmet, qui fit table rase des 
formes fixes en utilisant, pour La 
première fois, le vers libre. S’ins- 


poésie de la fin du dix-neuvième 
siècle. Ainsi, Ce mouvement 


Après la mort prématurée de 
Veli, chef de file du mouvement, 
Rifat et Anday s'orientèrent vers 
une poésie plus cérébrale et moins 
provocatrice. Ils figurent 
aujourd'hui parmi les plus illus- 
tres noms de la poésie turque 


intéressante malgré son contenu 
isfamiste, comme celle d’Ismet 


nalité et la qualité de leurs 
œuvres, contribuèrent à l'élabora- 
tion d'un langage poétique 
moderne, tels Bahtchet Nédjati- 
al. Djan Yüdjel, Hilmi Yavouz, 

nis Batour et Fazil Hüsnü 
Daglardja. Un choix de poèmes 
de ce dernier a été récemment tra- 





lyse du processus de prolétarisa- 
tion des masses paysannes occupe 


turc à sa maturité, C'est à un nou- 
velliste, Saït Faïk (voir ci- 
contre). que revient le mérite 
d’avoir ouvert la voie à une prose 
véritablement moderne. Cet 
auteur, qui parla à merveille de 
l’Istamboui cosmopolite, où il 
mena jusqu'à sa mort, survenue à 


Istamboul, Constantinople. 


Des nouvelles de Saït Faïk et un numéro 


d’« Autrement » sur les gloires 
et les dérives d’une ville 


AZIM HIKMET et 
N Yachar Kemal sont 
immenses. d'accord. 
Tellement, qu'ils ont pu nous 
cacher jusqu'au présent la forèt 
des autres écrivains turcs du siè- 


première traduction en français. 
« Enfin!>, a-til dû soupirer 


dans l'au-delà, lui qui aimait tant . 


la France où, dans les années 30, 
il vint à Grenoble pour se frotter 
d'économie. Revenu au pays, ce 
fils de provinciaux aisés et tradi- 
tionnels, s'installa à Istamboul A 
la fois sous l'influence de cette 
ville encore cosmopolite et de son 
séjour en France, Saït Faïk, à 


Tout le porte, au contraire, vers 
les Stambouliotes alors margina- 


nautés ; et, parmi les individus, il 
choisit les moins conformistes. 
Ainsi dans /e Pope, l'une des 
autres nouvelles du recueil récem- 
ment paru, où un prêtre grec 
n'hésite pas à avouer que, pour 
lui, « {es cantiques byzantins sont 
horribles », car «ils ne chantent 


notamment italiennes (Agostino 
Pertusi), ne nous avait donné une 
telle impression de vie, de com- 
passion sans larmoyance pour les 
vaincus, d’introspection compré- 
hensive pour les vainqueurs, au 


est, en même temps qu’impitoya- 
ble envahisseur, poète lucide. La 
fin de sa dynastie, qui durera 
jusqu’en 1924, Méhérmet II la met 
en vers dès 1452 Ce n'est pas 
l'une des moindres trouvailles de 
ce « Spécial Istamboul », où, sous 
la férule de Sémir Vaner, plus de 
trente auteurs, Outre Michaël 
Barry, font bouger devant nous 
l'Istamboul politique, littéraire, 


présents les Arméniens. toujours 
brimés (Aïda Tanikyan), les der- 


fort bien « l'illusion d'optique de 
la laïcisation, .apanage de la 
bourgeoisie et de ceux des moder- 
nistes qui ont cru que pour = faire 
bien », ils se devaient de faire fi 
de la religion de leurs pères ». 
Mais voilà que «le jeûne de 


pirant de l'industrialisation et de Contemporaine, qui connaît un : ï l'âge de quarante-sept ans, une ne Ramadan commence à être 
la construction du socialisme en âge d'or d'un point de vue tant dns doit este sat Nohèms, dôtoyait des Pas la vérité: ils nous bercent observé dans les beaux quartiers 
Union soviétique, où il avait fait ; gens simples, notamment les 441$ un rêve de mensonge, de la ville, où les concierges. épi- 


ses études, Hikmet écrivit des 
poèmes pour chanter la nouvelle 
société, mais aussi pour balayer 
une sensibilité vieille de cinq siè- 
cles. Condamné à cause de son 
engagement politique commuo- 
aiste, C'est en pri au contact 


quantitatif que qualitatif. En 
effet, depuis l'éclipse du mouve- 
ment Garip, plusieurs tendances 
dominent la scène poétique, dont 
Ikindji Yeni («Le second renou- 
veau») qui réhabilita la méta- 
phore et l'abstraction. Les poètes 

ce mouvement, tels Jiban Berk, 


remonte seulement au dix- 
neuvième siècle, elle a été mar- 
uée au lendemain de la guerre 
‘Indépendance par le réalisme 
paysan dont Yakoub Kadri, 
auteur de Yaban («l'Etranger ») 
fut le précurseur. Depuis, toute 
une génération d'origine rurale, 


pêcheurs grecs qui ont émigré 
depuis. Son œuvre, qui est avant 
tout une ouverture 4 l’autre, mais 
aussi à l'innovation, reste unique 
et exemplaire par son Caractère 


humaniste. Les romans de Cétin :. 


Altan, traduits en français et les 


d'ennui, d'envie, de volupté et 
d'esclavage ». 


« La langue 


ciers el gens de service ne son! 
plus les seuls à se soumettre à la 
volonté d'Allah». Nur Vergin 


. elle-même... 


Finalèment, Méhémet 1] s'était 


‘ peut-être trompé. Certes. ses des- 


&= 





de 
des paysans, qu'il évolua vers une Edip Djansever, Djémal Süreys jouée dans les instituts villa: nouvelles d'Oktay Akbal, ami de A la fin de son assez courte vie, Cndants ne sont plus calife ni sul- ie 
thèse moderne de La tradition et Edjé Ayhan, se distinguent par a : a cri jt EF: t de la mê : 4". tan, et l'Empire est sans doute à 
épique et composa la plus impor- leur formalisme et leur recherche P°05: à £ DA TONe nous eenme ue ER EN RER; PE PAR ARUR aa RèneS les jamais réduit à l'Anatolie et à la 


tante partie son œuvre, dont 
Paysages humains, où l'histoire 
de la lurquie moderne s'incarne 
dans des individus qui la rendent 
compréhensible et transparente. 
L'influence 

de « Garip » 

Une nouvelle tendance poéti- 
que qui s'imposa en marge de la 
poésie engagée d'Hikmet, inter- 
dite après le départ en exil de 
celui-ci, she aux poncifs de 
toute espèce. Orhan Veli, Oktay 
Rifat et Melih Cevdet Anday 
furent les précurseurs de ce mou- 
vement poétique qui s'intitula 
Garip (- Bizarre»). Frôlant par- 













fois musulmane et démo- 
cratique, « tiers-mon- 
dienns x et européenne ? La 
question grossit à l'horizon, 
s'impose déjà comme l’un des 
dossiers majeurs de is fin du mi- 


|: Turquie peut-elle être à la 












Publié en anglais dès 1961, 
ce monument de l’orientalisme 




















que le mouvement d'adaptation 
des Turcs à un temps dominé 
par l'Occident, pour accidenté 
qu'il paraisse et qu'il est, n'en 
remonte pes moins à k fin du 
XVIII siècle. Louis XVI an per- 
sonne, tout incapable qu'il fut de 
réformer son propre régime, 
envoyait, selon Lewis, de « bons 
conseils » de modemisatton à 
son pair, le sultan-calife da 
Constantinople, Sétim lil. 







d'un langage hermétique. Les der- 
niers poèmes en prose d’'Edjé 
Ayhan, qui démystifient le passé 
glorieux de l'Empire ottoman, 
connaissent actuellement un 
grand succès auprès des jeunes 
intellectuels. 

D'autres poètes contemporains 
s'engagèrent dans la voie ouverte 
par Nazim Hikmet en prônant 
une poésie révolutionnaire, com- 
bative et accessible à tous. Parmi 
les poètes représentatifs de cette 
nouvelle poésie qui revendique 
l'héritage des bardes d’Anatolie, 
on peut citer Ahmed Arif, Enver 
Geuktché, Ataol Behramoglou et 
Nevzat Tchélik. Avec son dernier 
livre, où il relate son expérience 


Bernard Lewis 


et la « laïcité anatolienne » 


La révolution jeune-turque de 
1908 et celle, une décennie plus 
tard, d’Atatürk ne sont donc pas 
Survenuss ex nihilo, Ce qui expli- 
que que la Turquie de 1988 soit 
«ie seul des quarante-trois 
mernbres de la Conférence isia- 


lorsqu'il lui arrive de le leur 


duit de mieux, tout en ne renon- 


de Bruxelles. 


Malgré l'obstination — une 
caractéristique anatolienne — 
des crigesnts turcs actuels à 
&tre à la fois européens et 
musulmans, un début de désat- 
fection de l'opinion turque à 
l'égard d'une Europe jouant les 
économistes pointilleux paraît au 
maître orentaliste anglo-saxon 
être « le véritable danger ». Si la 


la réalité sociale anatolienne. Ces 
écrivains, comme Mahmout 
Makal, auteur d'Un vil, anato- 
lien, Fakir Baykourt, Talip Apay- 
din et beaucoup d'autres, qui 
témoignent de misère et de 
l'injustice sociale, ont été toute- 
fois dépassés par deux grands 
écrivains dont les romans ont servi 
de modèle à la jeune génération : 
Sabahattine Ali et Orhan Kemal. 
Le premier, assassiné à {a suite 
d'une tentative pour fuir le pays. a 
composé des nouvelles, maïs sur- 
tout un roman, Youssouf le Taci- 
turne, que l'on peut considérer 
comme le premier ouvrage repré- 
sentatif du réalisme critique en 
Turquie. Le second, auteur de 
Sur les terres fertiles, a exprimé 








Communauté ne joue pas ou 
joue trop tard la carte turque, 
Ankara pourrait, un jour, tourner 
te dos sans retour à l'Europe. 

La philosophie de la recherche 
socio-historique de Lewis est, au 
fond, que la Turquie est au 


1693, proposa d'inclure des 































is, traduit de l'anglais par 
Philippe Delamare, Fayard, 
520 p., 195 F. 





(1) Parmi les sept autres traduc- 
tions françaises de Bernard Lewis 
les Assassins : terrorisme et polii- 
Que dans l'islam médiével (Berger- 
Levrault) : Race er couleurs en pays 
d'islam (Payot); le Retour de 
l'islam (Gaïlimard). 






Alors que Yachar Kemal, le 
plus connu en France des écri- 
vains turcs. autodidacte qui a 
gardé de ses origines paysannes 
un imaginaire populaire, continue 
encore la thématique anatolienne, 
une jeune littérature attentive à la 
vie sociale et intellectuelle des 
grandes villes émerge sur la scène 
littéraire. Parmi les écrivains de 
cette tendance, il faut mentionner 
Demir Ozlü, Ferit Edgü, Erdal 
Oz, Ogouz Atay, Sélim Ileri et 
Orhan Pamouk: par ailleurs, 
l'œuvre humoristique d'Aziz 
Nesine, très populaire en Turquie 
mais aussi dans les pays socia- 
listes, et encore les nouvelles 
“minutieusement travaillées de 
Tahsine Yüdjél, de Bilge Kara- 


viduels le sien propre. à mesure 
qu'il se sentait de plus en plus seul 
dans une cité, où tout ce qu'il 
aimait s'effritait, disparaissait. 
On peut sans doute alors le retrou- 
ver dans /e Vieil Etudiant,nou- 
velle franco-turque, longuement 
déroulée à travers « cafés tièdes 
et déserts ». Cette solitude, même 
si elle avait un + goût de melon 
vert », à force d’être traînée de 
bouge en bordel, de bar en caba- 
ret, finit par rapprocher le nouvel- 
liste anatolien, adopté par Istam- 
boul, du poète grec d'Alexandrie, 
originaire de Constantinople : 
Constantin Cavafy (ou Kavafis, 
1863-1933). La boucle était bou- 
clée, assez morbidement. 

Les amateurs turcs ont toujours 


Turquie d'Europe. Mais Istam- 
boul est toujours Islamboul. Pour 
le tombeur de Byzance, c'était 
sans doute l'essentiel. 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


%x LE POINT SUR LA 
CARTE, de Saïk Faïk, vingt-huit 
nouvelles traduites Sabir Esat 


par 
Siyauusgil et deux par Asne-Marie 
Toscan du Piantier et Nedim Gür- 
seL. Introduction d’Abidine Dino et 
postface de Nedim Gürsel, éd. Souf- 
Îles, coll « Nouvelles en tête », diri- 
gée par Ghislain Ripault, 280 p., 
92 F. Les éditions Souffies 
teront leur production, à bord de La 
péniche ADAC au port Heuri SV à 
in }, Le 28 maï de 17 h 


sou, de Tomris Ouyar, et de end nié eue jar * LE hors série 
Sevim Bourak, en quête de son part Se désires sécu -r-Hm Fe 


identité juive. 

Soulignons aussi le grand nom- 
bre de romans écrits par des 
femmes (particulièrement Adalet 
Agaoglou, Sevgi Soysal, Leyia 
Erbile, Fürouzan, Pinar Kür, 
Latifé Tékine) qui revendiquent 
leurs droits dans un pays islami- 
que. 
Tout cela constitue les princi- 
pales composantes de la prose tur- 
que contemporaine. Il faut enfin 
dire que celle-ci, qui reste encore 
à découvrir en France, se porte 


cente de la police chez les 


[Né en 1951 en Anatole, Nedim 
Gürsel 


roman, Un long éié à out (Ole 
mard, 1980), traduit en plusieurs lan- 
, à obtenu la plus haute récompense 
Éttéraire turque. !l a publié ensuite un 
recueil de nouvelles, les Lapins du com- 
mandan: (Temps actuels — Messidor) 
et plusieurs essais critiques. Son dernier 
roman, {a Première Femme (Seuil), a 
paru en 1986. La même année, 


a 
* Gbtenu le prix [pekci pour sa - consribu- 


tion au ement des grec 
er turc ». I vit actuellement à où 
i est cr de recherche au _ Centre 
national de ls recherche scientifique : il 
donne des cours en Sorbonne] 


l'écriture de Faïk, qu'ils décrivent 
comme « libre et libérée», 
emprunteuse sans complexe de 
mots grecs mal vus, parce que 
« de la langue ennemie +. Sa syn- 
taxe frondeuse, son sabir poéti- 
que, son défi linguistique aux 
chroniqueurs kemalistes néo- 
académiques, n'a rien d'une nos- 
talgie, littéraire ou autre. à 
l'égard du régime ottoman. 
Malheureusement, il faut bien 
le dire, cette spécificité sémanti- 


lénaire, Aussi le li Bernard i fonctionne à à : ne transparaît guère dans la 

he Here rue st rique où for un système moins sans doute aussi euro- plutôt bien malgré les vicissitudes rose française. Non point : en Fran Ïs 

sance de ls Turquie modeme, ne 1 Dour À San à _ ps a  r  a souvent cruelles de ces dernières sans doute que celle-ci soit médio- q 

tombe-t-il à pic biais d'électi sie libres » : 5 Paradoxalement, c’est d'ailleurs années : livres réquisitionnés, mis - el ss fl ide, claire, mais — Trente-deux poètes turcs 
ge one ser ae pres l'Anglais William Penn qui, dès au pilon, auteurs poursuivis, des. ©: © € €S° "al : contemporains : Entre les 


presque tout le suc, tant vanté, est 
resté prisongier de la langue tur- 


l'orentalis Ottomans dans son projet libraires. Espérons que la 
A TT re . Bernsrd Lewis, dans la mise LA CEE sera-t-elle moins aude- quie à la Communauté euro- fois sèche et triste, voire pauvre. | - Ses; ul > (nov., déc. 
che Les ous in 4 en perspective de la version fran- ©0156, hautes as reje- péenne mettra fin à de telles pra- Seuls surnagent les thèmes. : | = Men  Cavdet Ait 
fameux professeur britannique sl Sa à raie haie début du vingt et unième elbcie tiques qui sont incompatibles avec La héti L'arbre qui a perdu la quis- 
de Princeton. nn. pes Vers des nations musulmanes la démocratie. (A tude, Arfuyen (1981). 

Le she der de cette JHOMENL dt ce en qui, elles, du moins pour le NEDIM GURSEL. d e au Il _ Ph û on 
remontée à travers deux siècles mormient, n9 Se SOouCient guèr: Scitume, 5 
d'histoire turque, dans un foi- : : ractère du rierle non st does > a obtenu son baccalauréat au De — Cetin Altan : xe ensevel ou 

documentaire qui est gant ni à leur vigoureux carac J.-P. PH lycée franco-turc de Galata-Sérail, ‘Cberchant la consolätion, nous . Le peüt jardin. Flammarion 

véritable pr ps nationaf ni à leur foi islamique. P. PH, avant de poursuivre ses études à Paris, nous sommes engouffrés dans le |: (1980). 
précisément. de nous faire saisir Cec isiem, précisément, qui * ISLAM ET LAJCITÉ : Et TR me die ou: a numéro bors série d'Ausrement |  Fezi Hüsnû Daglarda : 
embarrasse tant les eurocrates NAISSANCE DE LA TUR- Ans Ne ILLoss- So De Avant-Lumière, Arfuyen 


sur «{stamboul, gloires et 
dérives ». Et, là, nous n'avons pas 
été déçus. Dès l'entrée en matière, 
le texte de l'Américain franco: 
phone Michaël Barry sur la chute 
de Constantinople — « plurôt le 
rurban du Turc que la mitre 
romaine » — est un enchantement 
d'écriture, d'histoire, d’inédit 
Rarement reconstitution d'une 
«grande journée », à l'aide des- 
dernières recherches savantes. 


— Une vaste « fresque » sur 
Consiantinopie. Due au romancier 
Nicolas Saudray, elle constitue, avec 
des textes sur La Mecque (Vincent 
ei ocre (André Choura- 
qui) et autres marquantes, le plat 
de résistance du premier numéro Ps la 
nouvelle revue de la Monnaie, Meral 
Pensant (11, Quai Conti, 75006 Paris, 
S0 F le numéro. A t pour qua- 
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murailles et la mer, Maspero 























(1979). 
—  Nedim Gürsel : Nazim Hik- 
mel et la poésis popuiaire 
| ue L'Harmattan (1987). 
= im Hikmet : Paysages 
humains, La Dé 
(1887) couverte 
. = Orhan Kemal : Sur les terres 
fertiles, Gallimard (197 1), 
— Yachar Kemal : Memed 
Mince, Gallimard (1978). 
—  Mahmout Makal : Un 
anatolien, Plon (1978). 
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* LU WENFU : Vis et passion d'un 
&ustronome chinois. Traduit du chinois 
par Annie Curien “ Li fes Ed. 
Picquier-UNESCO d'œu 
représentatives »}, 160 p., 72 F. he 


* LU WENFU : /e Puits, nouvelles 
Editées par kes Editions de littéra 

chinoise, coll « Panda: » (Distribution 
E Per). 24, rue Philippe de Girard, 75010 


* La Remontée vers 
velles de Chine ( 1078 1988 ÿ Phone, pa 
dix-huit auteurs, traduits par une Rue 
de sinologues. Préface de res 
Bernard Genton. 





és 
ment Ou non. Au camp, à la campagne, 
selon la génération à laquelle äs appar- 
tiennent. Pendant trois ans, dix ans, 
vingt ans. Comment s'étonner après ce 
postulat qu'ils ne parlent, chacun à sa 


« libération », en 1949, à travers le 
Grand Bond en avant, là révolution 
cufturelie, la démaoïsation ?… A l’occa- 
sion de l'événement inhabituel que 
constitue leur venue en France, juste- 
ment, plusieurs livres viennent de paraf- 
tre qui perméttent au lecteur français de 
faire connaissance avec eux. Comme un 
voyage à l'intérieur d'une société qui, 
pour bien des raisons ne tenant pas seu- 
lement à l'ignorance de La langue, nous 
est demeurés secrète. 
Honneur aux aînés. Au plus âgé, 
d'abord -— si l’on excepte Liu Binyan, qui 
n'est que... journaliste {l}, — Lu Wenfu, 
dont les éditions Philippe Picquier 
publient un roman à mettre sur toutes 
les tables, d'une saveur succulente dans 
l'ironie poivrée comme dans la tendresse 
douce-amnère, Vie at passion d'un gas- 
tronome Chinois. Quarante ans de l'his- 
toire” dé la Chine prise avec des 
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Cuisine sans révolution 


baguettes par Un gourmand-gourmet- 
e qui na pense qu'à la bouffe. 


ORSQLE commence la roman, 
avant le régime socialiste, le per- 
sonnage principal, Zhu Ziye, 

l’e expert en bonne chère», est un 
; . : 


POUSSe-POUSSA, 
d'honorer l'art de la table au plus haut 
niveau, entouré de ses compagnons de 
ripaille {le bon usage veut qu'ils soient 
quatre au moins, huit au plus). Zhu Ziye 
ne fait pas la grasse matinée, son esto- 
mac le réveille à heure fixe pour son petit 
déjeuner : des nouilles avec beaucoup de 
bouïlion, vertes, af dente, avant de 
déguster dans sa maison de thé préférée 
c du thé fait avec de l'eau de pluie, que 
l'on faisait bouillir dans des pots de 


mains expertes d'un masseur des dou- 
ches publiques pour se préparer au diner. 
Le narrateur, Gao Xiaoting, nous pré- 
vient d’entrés qu'il méprise et qu'il hait 
depuis quarante ans cet immonde Zhu, 
qui, quel que soit le régime politique, 
s'en sort toujours gagnant 81. repu. 
Lui-même, étudiant pauvre, dont la mère 
est locataire de Zhu, s’est toujours senti 
exploité, humilié per ce bäfreur profes- 
sionnel dont La Chine populaire finire par 
reconnaître Le « Science » gastronomique 
pour le bombarder « expert . Quant à 
Gao, engagé volontaire en 1948 pour 
combattre aux côtés de Mao, puis rejeté 
à la fois par la révoiution et par les 
débrouillards de tout poil, moraliste aigri 
piein de rancune, il n’a que des vers des 
poètes Tang ou Ming à opposer à l’mso- 
Ro 
toujours utiiser à leur profit ce 
devrait les déconsidérer. Jusqu'à ce a 
se trouve au pouvoir. Petit pouvoir : 
nommé directeur du restaurant préféré 
de Zhu, jadis l’un des plus étoilés et des 


plus élégants du Guide Michelin de .la. 


ville, Gao saura vite, par Son zèle révolu- 
tionnaire et ses préoccupations égalita- 
ristes, transformer ce temple de la gas- 
tronomie en... cantine populaire 





immangeablie et obligatoire, désertée à 
le fois par les anciens capitalistes et par 
les prolétaires. 

Pour le narrateur, la révolution, ce 
serait de combattre les goinfres et les 
short ouragan 
tager les goûts de la bourgeoisie en 
Faite de curiture 51 MAS Eva LE 
loir s'adapter. Tout comme son copain 
« Ding la grosse tôte », qui lui a fait 
découvrir que « je goût est exactement 
le même chez les bourgeois et chez les 
prolétaires » fe Les capitalistes préten- 
dent que les crevettes sautées sont 
meilleures que la soupe aux choux, mais 
les prolétaires, pour peu qu'ils puissent y 
goûter, ne disent pas autre chose »). 

Ce Gastronome chinois semble una 
PA d'un La Fontaine moderne où la 


morale n'est pas celle qu'on attend. Un: 


monde à l'envers, où la délation; la'cor- F 


ruption — et la goinfreris — sont finale- 
ment récompensées et Où notre pays est 
ironiquement honoré, puisque, lorsqu'on 
envisage de créer une Association inter- 
nationale de gaetronornie, Zhu Ziye, 
notre « expert en bouffe », en Sera vice- 
président, car « si da place de présidenr 
devait revenir à un Français, caille de 


vice-président se devait d'être occupée . 


par un Chinois 2. | 
On retrouve le même esprit peu sou- 
cieux d’orthodoxie, le même mode de 
narration imagé, orné de citations poËti- 
ques, de slogans politiques et, Comme la 


nouvelles de Lu Wenfu parues en fran- 
çais à Pékin et rassembiées sous le titre 
de le plus belle, Je Puits. La même ville 


aussi où habite l’auteur, l'adrirable Suz- . 
hou, surnommée la € Venise de 


l'Orient ». Il ose parler de l'envers de la 
vie, de ce qu'on a longtemps tu : le 
chantage exercé après la révolution sur 
une ancienne prostituée pour éloigner 
son fiancé {Au fond de !3 ruelle}, le triste 
Sort d'une intellectuelle dont la renom 
mée scientifique apparaîït insupportable à 
sa famille et qui, révoltés, se suicide {le 
Puits}; on y trouve aussi le 

traduction beaucoup plus lourde € made 
in Beïjing » sous un autre titre {le Gour- 
met}, Un recueil à lire, parce qu'on veut 
tout connaître de l'œuvre de Lu Wenfu. 


ANS le recueil de dix-huit nou 
velles réunies sous le titre le 
Remontée vers le jour par les 

éditions Alinée avec le concours de la 
tirection du livre, 1 nous est possible de 
trouver quelques pages de Chacun des 
écrivains invités écrites entre 1978 et 
1988. Un précieux panorama qui n'exis- 
tait pas jusque-là, et où chacun creuse 
ses € cicatrices » avec une dignité dou- 
loureuss, une finesse, un humour, qui 
n'ont besoin d'aucun code pour être 
compris. Des textes de fiction très divers 
_— récits, reportages, essais, pièces de 
théftre, témoignages — qui, tous, évo- 
quent ce que Lu Wenfu appelle La « tra- 
versée des misères », « Les écrivains, 
anciens Ou nouveaux, qui remontent à le 
lumière du jour depuis ce qu'on a nommé 
Je Kttérature de la « nouvelle période » 


font preuve d'un allant, d'un courage et 7 


’ æchevés ou moins 


Les écrivains invités 


e A CHENG 

Né en 1949, il est aujourd’hui 
l'écrivain le plus représentatif de 
la jeune génération, et je mieux 
conau, à Taiwan comme à l’étran- 
ger, où ses œuvres ont remporté 
vn grand succès. Tout en étant 
moderniste, son œuvre peut aussi 
se rattacher au courant de la «lit- 
térature des racines > et manifeste 
une certaine influence de la philo- 
sophie taoïste. (Cf. les Trois 

is, Alinéa, 1988.) 
e BEI DAO (Zhao Zhenkaï) 

Né en 1949. Fonde, en 1978, la 
revue non officielle Aujourd'hui. 
Ses écrits poétiques révèlent un 
certain détachement allié à des 
recherches formelles: ses nou- 
velles sont centrées sur l'incom- 
municabilité entre les êtres et sur 
l'aliénation sociale. (Cf. les 
ns 672 et 709 de la revue Europe ; 
le Retour du père, Belfond, 
1981.) 
e BAIHUA 

Né en 1930. Romancier et 
poète anticonformiste, il est sur- 
tout connu comme dramaturge et 
scénariste pour avoir produit, 
entre 1977 et 1983, des œuvres 
iconoclastes qui e êté interdites 

la censure. Ïf a quitté, en 

1984, l'Armée cena de libé- 
ration où il travaillait, au secteur 


ÉCRAN VE 


culturel, depuis l’âge de dix-sept 
ans. 


e GAO XINGJIAN 
N6 en 1940. Diplômé de fran- 
Romancier, dramaturge, tra- 
ucteur, critique littéraire et pein- 
tre, il est considéré corsme un des 
nes de la nouvelle littérature 
Bb us Ses essais ont 
nourri les débats récents sur le 
« modernisme ». 
© HAN SHAOGONG 
NE en 1953, il est un des princi- 
peux animateurs du courant de la 
«littérature des racines ». Un réel 
intérêt pour les littératures étran- 
gères (notamment d'Amérique 
latiné) ne l'éloigne pas de la 
Chine mais le pousse, au 
contraire, à tenter de renouer 
avec son passé culturel. 
@e LIU BINYAN 
Né en 1925. Journaliste adepte 
de la <littérature de reportage», 
il est l’auteur de nombreuses 
enquêtes qui dénoncent les mal- 
versations des cadres. Accusé de 
libéralisme bourgeois», il est 
exciu du PC en janvier 1987, peu 
de temps après la destitution de 
Hu Ÿ aol de son te de 
secrétaire éral. (Cf. «Entre 
hommes et démons», /a Face 
FT de la Chine, Pierre-Emile, 
1581. 


STOIRE DE LA 


REVOLUTION TION FRANÇAISE 


de Georges Soria 


L Pape «a de la Liberté 


La collection 

(3 volumes illustrés) 
en L'énte 

dès maintenant 
chez votre libraire 


Bordas 





e LIU XINWU 

NE en 1942. Dès ses premiers 
écrits (1977), il s'intéresse au 
problème des jeunes et à la vie 
quotidienne des habitants de 
Pékin. Tout en gardant confiance 
dans le régime socialiste, ce mora- 
liste ite un meilleur - 
nouissement de l'individu. 
œuvre se rattache au courant néo- 
réaliste. 
e LIU ZAFU 

Né en 1941. Il est l'auteur de 
quelques recueils de prose et de 
poésies, mais il est surtout célèbre 
en tant que critique littéraire. I] 


tient à accorder une plus large 
place à de purs critères Attéraires. 


e LU WENFU 
Né en Es il est un des vice- 
présidents de l'Association des 
écrivains de Chine. Ses nouvelles 
et romans ont invariablement 
pour cadre la célèbre ville de Suz- 
hou, la « Venise de l'Orient». Sa 
prose est fluide et musicale. Ji est 
incontestablement l’un des plus 
grands stylistes contemporains. 
(CF. Vie et passion d'un gastro- 
nome, Picquier, 1988 ; le Puits, 
Panda, 1988.) 


e MANG KE (JIANG SNI- 
WE 


NE en 1950. Cofondateur de la 
revue Aujourd'hui. Son œuvre est 
qualifiée d'« obscure» la criti- 
que. La révolte et le ir qui 
marquent sa poésie rendent bien 
compte du désarroi de sa générs- 
tion (Cf. les revues Va 
dages »° 48 et Europe rt 709). 


Rencontres 


Ces écrivains seront pré- 
sentés au public parisien : 
- au Centre Georges-Pom- 
la 27 mai à 20 h 30, je 
Les juin à 19 heures et à 
nt rl 18h30; 
ational de 


au Théâtre n 

Chaillot, le 30 mai, à20h 30 : 

— à la FNAC, le 30 mai à 
17h30: 

— à ta Maison de la poësie, 
Ww2juinàäà20h30. . 

Des rencontres Seront aussi 
organisées aux librairies Les 





e ZHANG KANGKANG 
Née en 1950, elle écrit surtout 
sur les jeunes femmes qui sont 
contraintes de DIPROrEr la gri- 
saille quotidienne. Elle ne Darage 
pes ur autant le l 
i Dao ou d’un Mang Ke. 
Depuis 1985, elle a découvert 
Freud et s'est passionnée pour la 
psychanalyse. 
e ZHANG XIANLIANG 
NE en 1936. Ecrivain le plus 
audacieux de sa génération, il est 
le seul à avoir décrit le détail la 
réalité quotidienne des camps de 
« rééducation». Son corse 


roman à été critiqué 
tisme malsain ». (CÉ Mimosa, Mimosa, 
Panda, 1986 ;: 15 moitié de 


l'homme, c'est la femme, Bel- 
fond, 1987.) 
© ZHANG XINXIN 

Née en 1953. Provoque l'éton- 
nement des autorités chinoises en 
1981 en publiant un roman consa- 
cré à un jeune couple qui se 
sépare. Passe ensuite au genre 
burlesque en décrivant une ville 
en proié à une démesurée 
pour les orchidées. Ses plus 
récents écrits sont des chroniques 
micro-sociologiques sur les habi- 

tants de Pékin. (Cf. Sur la même 
ligne d'horizon, Actes Sud, 1986 : 
Une folie d'orchidées, Actes-Sud, 
1988 : l'Homme de Pékin, Panda, 
1987). 

(Dossier préparé par Jean- 
Philippe Béja, Chantal Chen- 
Andro, Annie Curien et . Alain 
Peyraube). 


herbes sauvages, Le phénix et 
La terrasse de Gutenberg. 

Les écrivains seront en pro- 
vince du 3 au 11 juin : Rouen, 
Coen, Vileneuve-sur-Lot, Aix- 
en-Provence, Saint-Nazaire, 
Montpellier, Béziers, Nîmes. 
Lyon, Mende at Montreuil. 

Enfin, Michel Polac recevra 
trois écrivains chinois à « Libre 
et change », le 1* juin, à 
21h30. 


(Renseignements : ADEC, 
tél. : 40-20-93-38). 


La grande 
histoire Le 


Jean Die 








On lira tous ces courts textes, 


sionnents, même s'ils se répètent : ainsi 


” de Gu Hua — l'auteur d'Hibiscus (Laf- 


font, 1987), qui, Le ne vient pas à Paris, 

— on appréciera le fantastique du récit 
sur Wu le Dragon enfermé dans la « salle 
d'examen de La commune », qu’on finit 
per libérer en lui disant : « On ne t'a pas 
donné de certificat de détention ! Et tu 
voudrais que maintenant, en te libérant, 
on te donne une attestation de remise en 
liberté ? C'est incroyablel » (le Bodhi- 
sattva heureux): ou encore l'enfer boud- 
dhigue ou mquisitorial dans l'immense 
salle où, dans la pénombre, accroupis 
sur Le sol, se tiennent des rangées 
d'êtres qui psalmodient (Me coquille) : 
ou bien les relents du théâtre de 
l'absurde dens un extrait de La pièce 
d'avant-garde de Gao Xinnjian interdite il 
v à Gina ans lors de ia « campagne 
contre la pollution spirituelle » fArrët 
d'autobus): et aussi La terrible nouvelle 
sur l'enfant unique par famille, de Zhang 
Xiroën fle Docteur Yang}, dont Actes 
Sud publie une bizarre nouvelle sur une 
ville prisonnière de Sa passion pour les 
orchidées noires Nobilis, et dont les Edi- 
tions de Pékin nous permettent de lire 
une trentaine des quelque cent entre- 
tiens que cette femme de trente-cinq 
ans 8. menés auprès de toutes les cour 
ches de la société chinoise. 


LOUISE ERDRICH 
LA BRANCHE CASSÉE 


Décidément, voilà un 
beau livre. Je vous défie 
de ne pas avoir les yeux 
qui brülent en le lisant. 
Nicole Zand/LE MONDE 


2$a ROBERT LAFFONT 


: 
LÉSR des livres ouverts sur la vie 


après 
LES DAMES 
DU FAUBOURG 


LE LIT 


| d U D'ACAJOU 
Faubourg 
_ Saint- 
NOUS 


Dar 


denoël 
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THÉATRE 


À Rouen, « le Barbier de Séville » 
de Beaumarchais 


La jeunesse retrouvée 
de Figaro 


Depuis 1775, 

la version intégrale 

en cinq actes 

du Barbier de Séville, 
censurée en quatre actes 
par Beaumarchais 
lui-même, 

n'avait jamais été jouée. 
À Rouen, 

Alain Bézu la ressuscite 
en un spectacle 

aux joues roses et fraïches, 
assombri parfois 

par la douleur. 


Beaumarchais avait un sens prati- 
que certain : os ne moment 
‘oppression, ne vaut-i mb 
sacrifier un cinquième de 
fe de le voir tout per au purs 
age ». écrit-il, répondant aux mau- 
vaises langues qui lui reprochèrent 
d’avoir cédé aux pressions du public 
en amputant d'un acte son Barbier 
de Séville dès le lendemain de la 
pee age La suite 
événements lui donnera raison 
à TO hr gg ri 
t que 
l'on sait, mais Beaumarchaiïs restait 
irc Voir 


Aose u'un j our si fût jouée 
A iné Épulité € C'est chose 
un 


Sale ben ue de etats 
e aom personnages 
du Mariage de Figaro, écrit neuf 
aus plus tard, C'est assez émouvant 
de voir ainsi Rosine et Aimaviva 
brûler leur jeunesse, alors qu'on 
connaît déjà leur destin. L'une 
deviendra comtesse délaissée, 

l'autre mari frivole et jaloux, 

avoir tout mis en œuvre pour enlever 
Rosine à son tuteur, Bartholo. 


Ciseaux 


Beaumarchais ne suppri 
un acte tout d'un bloc. es 
s'excrcèrent sur de savoureuses 
digressions n'ayant rien à voir direc- 
tement avec l'action, sur des effets 
parent comiques, et de la 
ameuse tirade anglaise 12aro 
dite «Goddem> qu'il réutilisera 
dans « Je Mariage ». l retira Egale- 
ment à Figaro (ici ancien valet 
d'Almaviva, homme de plume et 
barbier établi à son compte), quel- 


MUSIQUES 





Même si l'intérêt 

de l'œuvre 

est un peu mince, 

le premier Festival de Paris 
nous permet de juger 

sur pièces 

une énigme célèbre 

de l'histoire musicale 


Les Pouilles sont fières de leurs 
compositeurs, et le fameux Théâtre 
Petruzzelli de Bari (trois mille cinq 
es places) est venu successive- 

t nous présenter le Barbier de 
Séville, de Paisiello (natif de 
Lille. cos jus, ph 

et, ces jours-ci, l’Iphigénie = 
Tauride, de Niccolo Piccinni, né à 
Bari en 1728, mort dans notre capi- 
tale en 1800. 


Le tout nouveau Festival de Paris, 
dirigé par Jean-Albert Cartier, nous 
A ainsi offet à la fois un beau specta- 
cle de Luca Ronconi et une indis- 
Sepuis Le tem d'histoire musicale : 

temps qu'on nous parlait 
nl rer es 
ons sans nous domage 
le ! Cette bataille fit 
1776 à 1779, le arr ita si 
(d'Alembert, 


la Dubarry, bien sûr) ne mt 
heureux compositeur «bariste » 
dans les pattes du parti autrichien 
de la reine. ; 


l'phigénie en Tauride, de Gluele 
Il le savait bien d'ailleurs, car à 
attendit deux aus (et le a mi du 
chevalier vers Vienne) À émee à 
duire son opéra, en 1871. Et même à 
ce moment-là, il preisan ie de 
« réveiller di es querel les odieuses er 
de donner lieu à des comparaisons 
désagréables -, su même un 
bomme puissant # à tous 
les journaux, jusqu'à la douzième 
À ar rnenag le ‘le silence le plus 
u sur les beautés comme sur 
FN te lon = 
nt ne «français 
est vrai, un 
excessivement médiocre, dont, 


ques diatribes contre la société et le 
bon goût tout comme une étonnante 
référence à Ar pe le Fataliste, son 
are lésions atténua également 
le badinage entre Figaro et Rosime, 
KRosine et Bartholo. 

La rise scène d'Alain Bêézu 
ressuscite n0n seulement les cinq 
actes, mais La musique que Beau- 
marchais écrivit lui-même : ariettes 
alertes et fraîches que le public 
gouta peu, dit-on. Faire chanter des 
nn est, il est vrai, un exer- 

périlleux. Accompagnés par 
l'Ensemble orchestral de Haute- 
Normandie, ces airs ne sont pas tou- 
jours soutenus de manière impecca- 
ble. Mais le spectacie d'Alain Bézu 
a du charme. Au fil d’une journée, 
des lumières sensuelles caressent un 
décor sans folklore sévillan, qui res- 
pire le soleil et rend l'enfermement 
d'autant plus cruel. 


Dosages 
Doser le burlesque et l'émotion 
relève toujours du pari La mise 
scène d'Alain B£zu ne le tient pas 
toujours. La farce pure vire au spec- 
tacle age, mais sans plus. Surtout 
avec les personnages qui se situent à 
la lisière. Pas de problème, par 
exemple, avec l'excellent Bazile de 
Philippe du Janerand, te chose 
grise vendue au plus offrant dont on 
savoure l'éloge de la calomnie. En 
revanche, Pierre Gérard est un 
comte Ailmaviva sans aucune 
finesse. Son jeu d'enfant impétueux 
et gâté passe au premier acte. Sur 

les quatre autres il pèse. 
Le couple Peau Perron fait 
heureusement le balance. 


bien loin de La fausse ru Yann 
Collette compose un insolite et souf- 
frant Bartholo, CH mais 


Quand le ridea ns LE 
rideau tom ne appar- 
tement déserté par Rosine, Bartholo 


se. recroqueville dens sa douleur, 


og Rnb mr 
au Figaro de Yedwart Ingey, il a la 
fluidité des perso sans âge, 
qui passent et tirent les ficelles des. 
impossibles contes de fées. 
ODILE QUIROT. 

x Jusqu'au 4 juin. Théâtre des Deux 
Rives. Rouen. TEL : 35-70-22-82 Et le 
10 juin au château de Chambord. 
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La quatrième Primavera fotografica de Barcelone 
Un printemps baroque 


Mélant le rationnel 
et la folie, 
à l'ombre 
de la Sagrada Familia, 
la seconde génération 
de créateurs catalans 
poursuit 
la tradition baroque. 
C'est en RS ES 
pe en 
dre printemps) Pl niques 
à Paris, Ce 


peinture des quartiers chics. D'éton- 
nantes vues de Londres et de Liver- 


qui est un pur chant de 
Grand ami de Miro, lé à l'avant 


des formes simpies. Par des 


logiques uniques du Musée de Tar- 

Il s'agit d'un exercice de 
virtuosité formelle exécuté par des 
copistes studieux. Décoratif et beso- 
gneux, on cherche en vain me once 


« Iphigénie en Tauride » au Festival de Paris 
Piccinni écrasé par Gluck 


reusement, au Châtelet, par la grâce 
des chanteurs italiens, on ne com- 
prend pas un mot (sinon les répli- 
ques de Pylade), et qui le 
l'envers de celui de Giuck : on dirait 
qu'il a été soigneusement châtré des 
péripéties les plus spectaculaires et 
émouvantes. 


D'où une intrigue assez langnis- 
sante, sOutenue Par une écriture 
musicale très soigneuse, fine, sensi- 


acte, qui tout à Coup sonne presque 
comme du Mozart (lequel donne 
son Jdoménée à Munich à la même 


époque). 


Luca Ronconi et Anne ont 
déjà longuement parlé de la - 
tion scénique ( {e Monde du 

bre 1986 et du 26 mai 
1988). Les décors et les costumes de 


Katia Ricciarelli, très belle et 
vaillante Iphigénie, domine la soi- 
rée, mais on à parfois l'impression 
que le style de cette musique l'oblige 
à forcer sa voix sans qu'elle puisse 





Re 


d'originalité dans cet ensemble pous- 
sif qu'il vaut mieux oublier. 

Dans les salles annexes, l'exubé- 
rance ibérique reprend heureuse- 
ment ses droits avec le mariage de 
Christophe Colomb et de la statue 
de la Liberté, prévu pour 1992, lors 
des Jeux olymiques. Ce projet déli- 
rant est l'œuvre de Miralda, que l'on 
retrouve en 1967, portraituré par 
Denise Colomb justement. 


La galerie Métronom, située au 
cœur du vieux quartier, est installée 
dans une ancienne halle. Dévolue 
d'ordinaire à l'avant-garde, elle 
abrite la fondation privée Tous- 
De Pedro, qui accueille sept auteurs 
réunis sous le titre « Estampes Apo- 
crifes ». Bientôt visible à Toulouse 
grâce à Joël Savary (1), cet ensem- 
ble dû à Chantal Grande est une 
belle réussite. À côté des monstres 
sacrés dont la rétrospective 
enchante Madrid {2} et des auto- 
portraits meurtriers de Jean- 


vraiment s'épanouir avec ses plus 
belles couleurs. Elle est honorable- 
ment entourée par Ludwig Bau- 
us re Et gr 
e) et Lucia Na = 
rie). Oublions un Thoas catastropbi- 
que. 
pes Eee de  Chspels raÿals 
orchestre du Théâtre 
png tp pare 
Cle, sous la direction brillante ot pré. 
cise de Donnato Renzetti Mais on 
est loin de la bouleversante héroïne 
gluckiste dont Gardmer et Bruno 
Bayen avaient tracé à Lyon un por- 
trait saisissant. 


JACQUES LONCHAMPT.. 


* Dernières représentations au 
rMp-Chater les. 27 et 29 mai 


La saison 1988-1989 de l'Opéra de Paris 





De Salieri à Busoni 


rs dernière Programmaion de 
hp 0 men 


avec etio, œuvre que les Pari- 
he 
Palais Garmier depuis dix-huit ans. 
Neil Shicoff (en alternance avec 


princi dans une mise 
en scène de ais Mur Simon 
(17 septembre au 17 octobre). 

À la même période interviendra la 
reprise du dre es Sr ca) © 
scptem au 15 octo . 
Lo de celle d ers, 
d'Offenbach (2 décenibre au 
le janvier). een l'arrivée d ra 


réalisée 
aftres chanteurs, de Wagner 
Zagrosck). 


Du nouveau ensuite avec la venue 


du Doktor Faust: de Busoni, 
te ve National Opera, 
patition et létée 

t, dans la a re 


française de 
rôle dite ct confié à Jean-Philippe 
Lafont (17 au 30 avril). 

Belle distribution (Mc Intyre, 
Karan Amstrong, Tom Krausc) 
cp ea 
et Marguerite, pour or 
Hbller, auteur de la muse et du 
livret, s'est inspiré du roman de 
Boulgakov (20 au 31 mai). 

La saison n rune ue du Due se 


terminera 
Tue de Sal, menté par Mar 
À ot Pr Ju PS Lan 
ont 


Dérrihe par l’« rrendie de 

Mozart, a été choisi pour fêter, les 

Pate 11 et 13 juillet, le bi-centenaire 
la Révolution). 


cn Mefistofele de Boïto sera 
d'autre part donné en version de 
concert (avec Samuel Ramey, 


LI f Li 
2 mars), après une 


rançois Lecourt, on y découvre sur- 
je Sue travail accompli de deux 
jeunes Barcelonais. 

Jordi Guillumet, trente-Quatre 
ans, acteur et décorateur de théâtre, 
parodie, à travers sa propre image — 
méconnaissa étypes 
sociaux de diverses époques. Tandis 
Air: Jorge KRibalta, dans la série 

Voyages inventés », conte en dix 
images une spopes fabuleuse, sorte 





Après la: galerie Spectrum 
créée à Barcelone per Alberto 
Guspi et celle da Saragosse, qui 
a désormais dix ans d'âge, la 
galerie Forum est la pue 
ancienne galerie p 
d'Espagne. Fondée en 1981 ee 
Chantal Grande et David Balsells, 


dans la vieille ville de Tarragone, 
à 98 kilomètres de Barcelone. 
Dans ce petit local rectangulaire 
de 60 mètres carrés, elles expose 
sur ses murs gris pâle fes meîñ- 
leurs jeunes photographes euro- 
péens, catalans compris. Inaugu- 
rée avec l'Animal trouvé, de 
Joan Fontcuberta, alors inconnu, 
elle a ro ensuite Tony 
Catany, H Rivas, Ame- 
nca Sanchez et tous les repré- 


tion. Puis, en collaboration avec 





| NOTES 


. O0. Winston Link 
chez Samia Saouma 


Winston. Link, ingénieur de for- 


C'est en 1955 qui commence à pho- 

tographier ies trains de passagers ou 

de marchandises de la Norfolk and 

ln Corporation. Sur les 
2500 miles du réseau, il enregistre 

le dernier voyage de ces machines 


La galerie Forum 


_« Photos-visions » - 


de mots : « J'aimerais vraiment 


sentants de la nouvelle génére-. 






des Jocomotives à vapeur. 


de rêve € salusnt les conqué- 

rants du Nouveau Monde, de 

Colomb à Robiuson. A l’aide de 

figurines, il crée un univers d'illu- 
sion qui donne un plaisir aussi réflé- 

Chi qu'instantané, Agé de vingt-trois 

ans, cet ancien élève des Beaux-Arts 
est la révélation de la Primavera. 


rel», la théâtralisation du corps 
donne lieu à: seize expositions 


vient à la cheville des aus de John 


Coplans ou en Re 
Van Saudek, présentés avec un clas- 
ns extrême, au cœur même de 


A l'exemple de l’exubérant 
Gutierrez, dont les icônes post- 
modernistes et néo-surréalisantes 
s’inspirent librement des médies, les 
nouveaux imagiers sont désormais 
aussi cosmopolites que profondé- 
ment Maigré la perte 
de l'esprit militant, 
Je «boom > des années 70 se pour- 
suit. On pourra le vérifier cet été à 


PATRICK ROEGIERS. 





(1) « Estampes apocrifes », Evergon, 
Guillumet, Lecourt, Ribalts, Sherman, 
Tabrizien, Rs Witkin, galerie 


municipale d 
Laganne, Toulouse, du 29 juin au 
18 juille 

(2) Rétrospective Joël-Peter Wiskin, 
Centro de arte Reina Sofia, Madrid, 
jusqu’au 31 juin. 

Les expositions de La Primavera 
s’interrompent dans l'ensemble fin mai, 
RERO A 





June : Shi - 
raoka,. André Gelpke, Paul Den 
Hollander, Bernard Piossu, Ralph 
Gibson, Heikoh Hosoé et, plus 
étonnant, Edouard Boubat. 


Forum qui fonctionne sans 
des hens 

amicaux avec les galeries fran- 
çaises et hollandaises comme 
Michèle Chomette et Perspektief. 
Chantal Grande, Corrézienne éta- 













prévoit de s'installer à Barcelone 
dans les deux ans à venir. Son 
espoir le plus sincère tient en peu 









arriver à convaincre les musées 








créer une collection publique 
nationale. 3 






P. Ro. 


… Otmar Thormann 
chez Michèle Chomette 
Au vu des œuvres de sa première 
période, d'une violence contenue qui 
ea germe la de ses 
travaux récents, on peut dire 

qu Thormann a u en 
aus le cou à le contemplation. Cet 
ancien cuisinier d'origine autri- 
chienne, dé de quarante-trois ans et 
excelle à créer 
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Culture 


Un hommage à Charchoune 


Abstractions spirituelles 


On redécouvre à peine 


Charchoune, 

peintre rare 

et poétique. ; 

Belle et bonne surprise. 
Ivanovich Charchoune, 

naquit à Bougourous : 

lot de Fou y à eut 


de 


déserteur 
l'armée da tsar en 191 | 
2, disciple des 


à Paris dès la même année, 
cet apatride météorique dense à 


de guerre. 
Il y rencontre le rédoutable Arthur 


Cravan et s'’invente un le propre 
idee cons 


L Entre absurde 
et mysticisme 


Il rovient à ses tableaux, s'en va à 


misère, des allocations de chômage 
pour survivre et l'indifférence. 


plus en plus savante. Elles s'appel- 
lent natures mortes on compositions, 
le motif ayant moins de valeur en 
lui-même que l'art avec lequel Char- 
DO ane le or gra 
des choses. . 


- « Peintre 


On s’est enfin avisé de son talent à 
partir de 19441945, ce qui lui a 
permis de ne pas vieillir dans l’indi- 
gence et d'exécuter des cycles âbs- 
traits inspirés par la musique. 
C'était à prendre à la lettre 


l'on commence à traduire et à 

Il serait-temps de consacrer à ce 
peiatre une rétrospective à sa 
mesure dans quelque musée. Il 
paraît que l'on y songe aux Pays- 
Bas. Maïs point en France apparem- 
ment, puisque c'est à une galerie 
que l’on doit la célébration du cente- 
nire de sa naïjssance en Une Quaran- 
taiîne d'œuvres. 


leurs guère d 


mme eu 
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Communication 





La grève des journalistes italiens 
« Silence informatif » 





ROME 
de notre correspondant . 





. Pas de quotidiens, pas de jour- 
naux télévisés, pas de bulletins 
radiophoniques : les Italiens 
devaient jeudi 26 mai, 


gé « coopérative, tel ef Mant- 
ou Passe Sera ont décidé de ne 
pas sortir ce jeudi en signe de solida- 
rité. La RAÏ ne fournira aucun ser- 
vice minimum, 


. Ce black-out pénalise avant tout 
la classe politique : les élections 
dites «administratives » muniCi- 


pales, provinciales et régionales, on 
en effet lieu dimanche et lundi pro- 
chains auxquelles sont conviés 
42 millions d'électeurs. Les tribunes 
politiques ont néanmoins été main- 
tenus. 


voit l'issue, et qui s'est plutôt 
+ A fe ces derniers jours. Le 
mai, une rencontre proposée 
le ministre du travail à titre pr 
médiation, n’a pas pu avoir lieu, la 
Fédération des éditeurs (FIEG) ne 
Fayant ge ugée utile. Le différend 
porte à la fois sur les rénumérations 
et sur certains aspects du travail des 
Pc mille cinq centss journalistes 


” S'agissant de ia partie salariale, 
les positions initiales sont extrême- 
ment éloignées. Pour la Fédération 
des éditeurs, en effet, le salaire meu- 

‘un journaliste est de 
24000 É environ. Pour la Fédéra- 
ain cr open er ee 
qui regroupe tous les syndicats, à est 
Sd ner A l'évidence, 
deux parties ne prennent pas en 
ES US A PC . 
neté, primes, pige, etc.). Partis 
bases à contrastées, les 


mettrait peut être, à ce point 
d'apporter quelque clarté. 


Deux autres èmes relatifs à 
la pratique professionnelle, sont en 
débat. Le premier est La questin dite 
po A on sh 
pes 


La FNSI s'oppose fermement à 
cette ae au nom de la 
défense de l'emploi, mais aussi du 


Un eutre thème, vivement 
débattu, est celui de «signature 
exclusive». Constatant le Mar 
cation des. suppléments he 
daires de toute nature de La part moy 

les j souhbai- 


tent peer Libres de collaborer où 
non, et rome si ces 

Br 1 pot very bent he gens 
rellement payées. 


Si le climat entre les deux parties 
est si détestable, c'est aussi que 
règne chez les journalistes un 
malaise largement l'objet 
du contrat à signer. Renforçant une 
tendance déjà ancienne dans la 
péninsule, récentes manœuvres 


Montédison, etc). Bien. que cette 
situation n'ait pas, tant s’en faut, 
amoindri la liberté de ton des quoti- 
diens, les journalistes craignent de 
voir s'étendre le nombre des sujets 
qu'il deviendrait préférable de "trai- 


ka zone d'intérêt du propriétaire, 
L’'n À des syndicats pour- 
Penn re 


priétaires dans leurs propres jour- 
naux, -l'intransigeance des éditeurs 
s'alimente, elle, à deux faits : d’une 
part, la publicité n’a jamais été si 
abondante en Italie et les pertes des 
jours de grève peuvent, en notable 
partie, se rattraper par un «bour- 
rage» les jours suivants: En outre, 
les autres- sont pris en 
charge, en Cas d'arrêt de travail des 
par la famense « Caïsse 
Matésa ide » italienne et leurs 


ancienne. 
.1987 une Ce piges diffusion de 


Les difficultés et les ambitions du groupe Hersant 


ar M. Robert 
Hersant celle des urgentes. 
nt es ones 
de presse, le Figaro et France-Soir, 
présentent des signes de faiblesse. 
La Cinq, chaîne dont il est copro- 
priétaire, annonce un déficit d'envi- 
ron 750 millions de francs. ‘Pour col- 
mater ces brèches dans son empire, 
le patron de presse cherche à faire 
d’ MERE 


ns Hersant va i abandonner 
par fac-similé fin 1989. 
pay Auto de La 
Plaine Saint-Denis et les..centres 
régionaux ac-similé qui permeti- 
tent principalement d'imprimer .à 
distance le Figaro et France-Soir 
vont laisser place à une nouvelle 
imprimerie installée à Rotssy, à côté 
de l'aéroport Charies-de-Gaulle. Les 
exemplaires à destination de la pro- 
vince être convoyés direc- 
tement de Paris, par avion. 


La création de cette nouvelle 
usine correspond bien sûr à l'évolu- 
tion du Figaro qui multiplie depuis 
un an les cahiers «th LES >» 
{le Figaro des livres, le 
nomie, le Figaroscope). elle 
représente prépa pr 
ect de fabrication. « Continuer à 
imprimer en couleur et par cahiers 
dans Îles centres régionaux de fac- 
nous revenait trop cher», 
confirme un responsable du groupe 
ET ES CRI RP pERES 
de centres d' 


« Nouvelle « Pravds» 


Le déficit de la Cinq et La baisse 
de diffusion des deux grands quoti- 
diens du groupe Hersant obligent 
celui-ci à d'autres décisions. Relati- 
vement faible au Figaro, la baisse 
des ventes est plus alarmante à 
France-Soir et, d’ailleurs, plus 


2,1 % selon l'OJD — sa diffusion 
totale est de 433 496 exemplaires en 
1987, contre 443 006 l'année précé- 
dente, qui avait vu ses ventes s'envo- 
ler grâce au lancement du jeu le 
Portfolio. Mais les suppléments du 
Figaro sont logés à \a mème enses- 
gue : le Figaro-Magazine À tr 
ae © et de Figaro-M 

3%. Ultime coup d’estoc : au lende- 
main du premier tour de l'élection 
eng e Pe-Bo et mn 


la queue du trio qu'il forme avec 


Réorganisation au « Figaro » et à « France-Soir » 


quasi-copie nn 


‘139 079 exemplaires quand le jour- 


pal de Serge July en diffusait 
192 678 et Île Monde, 


217 TT1 exemplaires. 
Cette humiliation re es 
la « petite phrase » = 
Éond Barre, qui. le lundi 25 avril, 
devant les responsables de ses 
comités de soutien, traïtait £e 
de « nouvelle Pravéa >» le Mi du 
28 avril}. Depuis, la « une » du jour- 
nal de M. Hersant s'est adoucie. 
pen 
listes politiques de tremper un peu 
plus leur plume dans le miel que 


donc été traités sops un jour neuf. 

< Nous avons la volonté de faire un 

d'informations.avec une cer- 

Cal sensibiliré, note un dirigeant 

groupe Hersant, ef de couvrir les 

champs Pr ler pis larges. Il est vrai 

quelques jours, une par- 

Le du ectorat est déconcertée de ne 

pas avoir une « pâture brutale » en 

politique. Mais l'évolution est 
nécessaire. » 


Le Figaro tentera donc cette 
année de remonter la pente. Sa cure 
d'opposition et le lancement à 
l'automne d'un «cahier jeunes» 
dans les du Figaro-Magazine, 
sous l'égide de son directeur, 
M. Louis Pauwels, semblent rassu- 
rer ses dirigeants. En revanche, 
France-Soir devra passer sous les 
Fourches Caudines de décisions 
grastiques, En 1987, le quotidien de 
la rue Réaumur a perdu 50 millions 
de francs, et ses ventes sont passées 
à 334036 exemplaires, contre 
374525 en 1986 et 397 933 en 1985, 
soit 16% de baisse en trois ans, 
En 1989, France-Soir et Paris-Turf 
déménageront pour s'installer à 
Bercy. Des accords sur l'informati- 
sation et une réorganisation adminis- 
trative accompagneront ce transfert. 


M. Philippe Vilhn, vice-président- 


naux régionaux indépendants 
(le Ti de , la Voix 
du Nord, eic.). 


nt 


le Monde et Libération sur Paris : il 
verxiait, en effet (avec l'Aurore, sa 
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5 Présente BEETHOVEN 
[1 = 12:10) 4 


VENDREDI 27 - SAMEDI 28 MAI 2030 
| Après le succès triomphal de Gershwin et de la IX symphonie de BEETHOVEN 


YVES-MARIE LABÉ. 


= RENDEZ-VOUS BEETHOVEN 

se ‘ Au travers de ses pensées, son‘époque, sa musique 

—. | L'ORCHESTRE PHILHARMONIQUE DE MONTE:CARLO Direction : Lorin MAAZEL 
me | Chœurs : : PROMUSICA CHORUS de Londres Direction : Charles SPENCER 

_. UT .. | _ Des solistes de notoriété mondiale : 

eh ra Pamela COBURN (Soprano) Katherine CIESINSKI (Mezzo). Gary LAKES (Ténor) - Simon ESTES Barton Bosse) 
si Tsimon.BARTO (piano) Patrice FONTANAROSA (violon)  Récitant : Gabriel D: 
D | PROJECTIONS SUR 3 ÉCRANS GÉANTS 
HE. cs | pe 
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théatre 


SPECTACLES 
NOUVEAUX 


à 20 h 
FACE À FACE, à 22 h 30 
MORIMARUSSE. Autlante (46-06- 
41-90). 20 h 30. 
ANTIGONE. 


Cié internationale 
vessitaire (4S-89-38-69). 20 h 30. 
FESTIVAL DE LA D da à CREA- 
TION 1988. Espace Cardin 
17-82} de 14b323h. 


PARIS : ANTOLOGLA. 
Tourtour (48-87-82-48), à 22 h 30. 
PEAU gp Aulnay-sous-Bois. 

. Prévert (48-68-00-22), 
a21hk 


NOUVEAU SPECTACLE Edgar 
(43-20-85-11).22 h. 





Les autres salles 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). Les Cahiers tango : 20 h 30. 

ABCANE (4338-19-70). Presqu'il : 
20 h 30. 


ATALANTE  (46-06-11-90). Morims- 
russe : 20 h 30. 
ATELIER dent rfifn À La Double L- 


BERRY an EN Poèmes en gros et 
demi-gros : 18h30. L'Exilé de Mate- 
luna : 20 b 30 


BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). © 
La petite chatte est morte : 18 h 3O. © 
Bacchus : 20 h 30. 

DU XIKE. (42- 


BOUFFONS-THÉATRE 
38-35-53). Schnake Story : 19 1. Signe 
blaireau, ascendant mouton : 20 h 30. 
CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34). La Divine Comédie : 20 h 30. 


CARTOUCHERIE EPÉE DE BOIS (43- 
08-39-74). © Volpone ou le renard : 
20 b 30. 


CARTOUCHERIE THÉATRE DE 
L'AQUARIUM (43-74-9961). Jeu : 
20 h 30. 

TRE DE LA 


de chambertin : 20 h 30. © La Pièce de 

charmbertin : 20 k 30. 
CARTOUCHERIE THÉATRE DU S0- 
LEIL (43-74-24-08). © Histoire de Ko- 
for Shamma : 20 h 30. 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45). Et vote... la galère L.. :21 h. 

Dr pv te or FL to © 
Le Jardin des trois lunes : 20 h 30. 

CENTRE  WALLONIE-BRUXELLES 
(42-71-26-16). Bufaplanètes Les Se- 
maines de k er pr 20b. 
Les Vieux, et Face-à-face 
de la marionnette à Paris : 2330 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (45-89-3369). Grand Théâtre, 
© Plénirude 6 626-36 Rencontre du mime 

contemporain : 20 h 30. La Resserre. © 

Antigone : 20 h 30. 


COMÉDIE CAUMARTIN (47-42 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée : 21 à 
DE PARIS (42-81-00-11). 
Vohtaire’ Folies : 211 
ITALIENNE in 
Les Déhices du baiser : 20 h 30. 
COMÉDIE-FRANCAISE (40-15-00-15). 
Salle Richelen, © Le Jeu de l'amour et 
du hasard suivi le Legs : 20 h 30. © 
Le Legs par le Jeu de l'amour et 
du hasard : 20 h 30, . 
pente D Ho ie: Monsieur Ms- 


sure : 21 
DEUX ANES (4606-10-26). Ely 
sée..moi : 21 b. 


DECHUIT THÉATRE (4226-47-47). ° 
Le Gardien : 20 b 

EDGAR Mi). Les Babas- 
D ARS Poures Spntedn : 

EDOUARD-VII SACHA GUITRY (47- 
PTE Li Les Liaisons dangereuses : 

ESPACE ACTEUR (42-62-35-00). Les 
Vicilles Femmes et là her : 21k 

ESPACE Pgo (42-66- 
17-81). © Festival de La jeune création 
ne 

ESSAION PARIS (42-78-4642). 
Sale IL Packs d'ers 18 h 30. Le Train 
immobile : 21 k 

FONDATION rs L'ALLEMAGNE 


38-09-13). EURTRE) (42 
beige 
d'une région du :21k 


GAITÉ-MONTPARNASSE (43-23 
16-18). Jæ Egg : 20 h 45. 


GALERIE SS-THE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS (43-26-63-51). You‘vre 
man Charlie Brown : 20 h 30. 


GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). La Chevrolet de sable : 20 h 30. 
Ce que parier veut dire : 22 b 15. 

(42-46- 


MARIE-SELL 
79-79). La Métamorphose : 21 b. 
HUCHEITE (43-26-3899). Le Canta- 
: 19h 30. La Leçon : 
Proust” : J'avais toujours quatre 
ans pour elle : 21 h 30. 
dr ee gd . Ce que voit 





__ Dernières du 17 au 19 juin | 
THEATRE DU SOLEIL 


LE GRAND EDGAR (43-20-30-09). Bien : 


LE PROLOGUE GET . on fai 
sait le noir juste une mimute ? : 


LUCERNAIRE FORUM ne 
Théâtre noir. Le Pctit Prince : 
Nous, Théo et Vincent Van Gosh : 


Poésie , 
sr ru (42-7803-53). Les Voisins : 
MARIE STUART (RRIT EN Angels 
City : 20 I. C'est pas pareil : 22 
MATHURINS Nat Fu F3 Mys- 
tères du confessionnal : 21 h. 
MÉNAGERIE DE VERRE (43-38 
Fa Lettres à mon homme inventé : 


MICHEL (62653602). Pyjama pour six : 

MOGADOR (42-85-25-80). Nous Les Tzi-. 
ganes : 21 b. 

'ARNASSE (43-22-77-74). Le Se- 


œu:2lh 

MONTPARNASSE .(PETTT) (43-22- 
71-74). Le Journal d'un curé de campa- 
ge:2lh 

MUSÉUM NATIONAL D'HISTOIRE 
NATURELLE (45-35-75-23). Buffon 
côté jardin : 14h, 15het 18h. 

ODÉON LEA (43-25-70-32). © Mon 
Herbert: 18h 

ŒUVRE AE Exercices de 
style : 20 h 45. 

PALAIS GLACES (46-07-49-93). 
Petite saBe. J'ai pas le choix, je chante 

inte : 20 b 30. 

PALAIS ROYAL (42-97-59-81). Avant: : 

20 h 30. 


PARIS-VILLETTE (42-02-02-68)}. © 
Judas-Pilate (d'après Figures et Pars- 
boles) :21 h. 

POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 
dés Pour l'amour de Marie Salat : 
21 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). 
L'Omnbre d'un douts : 20 h 30. 

ner 7 CRE: Drôle 
de couple : 20 

SENTIER DES  RALLES nid ph à 
Divas sur canapé : 20 

SPLENIMD RTE (42-08- 

21-93). © Jango Edwards explose au 

Splendid” : 20 h 30. 


THÉATRE DE DIX HEURES (42-64. 
35-90). Enfin Bénureau : 20 b 30. 22, v'la 
du fric :22 b. 

THÉATRE DE L'ILE-SAINT-LOUIS 
(46-33-48-65). © Le Scorpion : 20 h 30. 
THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 
67-89). Salle L @ L'Etranger : 20 h 30. 
THÉATRE GRÉVIN (42-46-8447). 0 

. La Vie d'André Colin : 21 

THÉATRE NATIONAL DE LA 


TINTAMARRE (48-87-3382). Mr Bs- 
nal : 20 b 15. Sucré-Salé : 21 h 30. 

TOURTOUR (45-87-82-48). Antologia 
Les Semaines de la marionnette à Paris : 
22h 30. 

VARIÉTÉS nee PS C'est encore 
mieux l'après-midi : 20 


Cafés-théâtres 


ro ge Le mb 
: 20h30. Sade ou les 
Le de Mois divin marquis : 22b 15. 
Halte su col ! : 23 h 30. 
AU CAFMONGE (42-74-14-22). © My 
Beautiful Ptante verte : 22 h 30. 


AU PIED DE LA BUTTÉ (46-06-02-86). 


Mai : 19 

BLANCS-MANTEAUX  (48-87-15-84). 
Salle L Areu = MC 2:20h 15. Les Ob- 
servateurs : 21h30. Laurent Violet : 


deux ju 

d'hommes : 21h30. C'est plus show à 
deux : 22 h 30. 

CAFÉ DE LA GARE A nd dr à L'us 
dans autre: 20 h 

CAVE DU — (42-39-42-47). © 
Nag'airs : 20 b 30. Une pierre dans lc s2 
blier : 22 b 30. 

EDGAR IN (43-20-85-11). Le Cabaret des 
chasseurs en exil : ES lot unenS 


MON PETIT CAFÉ- TRE (45-22- 
78-70). Folies douces : 21 à 30, 
PETIT CASINO (42-78-36-50). Les oies 


{42-78-67-03). 


TAC STUDIO (43-73-7447). © Quatre 
Disputes à deux : 21 b. 


LA 


ra 


OPERA-COMIQUE. SALLE FAVART 
(42-96-06-11). Thaïs. 19 h 30, comédie 





Be l'Opéra de Mipelbr avc 
douin, M. Dunn. €. Farley. 


Les concerts 


GEORGES POMPIDOU 
71-11-12). Ensemble de l'Itinéraire, 
20 h 30. œuvres de Kondo, Malec, Gr 
sey. Grande salle, 1* sous-s01. 

MANDAPA (45-59-01-60). 
Musiques populaires d'Arménie, 20 h 30, 
je. 


EGLISE SAINT-ROCH 4 (4261-85-26). 


Orchestre 
DAS Dee 
Enr on 


MAISON DE RAIHO-FRANCE (42-30- 
15-16}. Les Frères Dagar, 20 h 30, musi- 
que classique de l'Inde du Nord. Grand 


ORANGERIE DU PARC DE BAGA- 
TELLE (45-01-20-10}: Rex Lavwson 


SALLE GAVEAU (45-63-20-30). Akiko 
Ebi, 20 h 30. Récital de piano. Œuvres 
de Ravel, Fumet, Chopin. 

SALLE PLEYEL re LE Ehss- 
beth Herbin, Alexis salle Cho- 
pin, 20 h 30, (piano, violon). Œuvres de 
Mozart, Ravel, Herbin, Prokofiev. 
Concert donné dans le cadre de la com- 
mémoration de millénaire du baptëme de 
la Russie. 
Orchestre de Paris, 20 h 30, dir. Peter 


Shearer 
Benedetta Pecchioh {mezzo}, Peter Lin- 
droos (ténor), Gregory Reinhard 
(basse), les chœurs de la BBC dir. par 
John Pool. Œuvres Ac dns Bruckner, 
Amy «Missa J » 
moxdliale | 


cinéma 


La Cinémathèque 


critique : M 
PRE pee De 
1987, vostf.), de Sahin Kaygun, 19h; 
Festival de Cannes, la quinzaine des réaliss- 
teurs: Légendes vivantes (1977-1978, 
v.0.s.1.f.), de Nodar Managadz6, 21 21 


SALLE GARANCE, 
blond 7" alu 


quamte : À toi de jouer, (1954), 
de Willy Rozier, on Dbaèe a L 
Nuit (1958}, de Gilles Grangier, SA 
Si Versailles m'était conn6… (1953), de 


Sacha Guitry, 20 h 30. 
VO RQ Du PAR 
DE 


Cinéma Fc 

(1929) de C. Mardjanov, 

rh (1929) de car Kogintsev et 
Leonide Trauberg, 20 


Les exclusivités 

ADIEU JE T'AIME (Fr): Les Mont. 
parnos, 14: (43-27-52-37). | 

LES AILES DU 
Sain 
48-18). 


Y.0.) : 
6 (43-26- 


: 14 Juillet 
tile, lis (43-57-9081) ; Escurisl, L 
(47-07-2804) ; Gaumont Parnase, 1# 
45-35-2040) : Gapmont Alésis, 14: 


Odéon, & (43-25-59-8 
SCT Gaumont Cham 
Sites 8 (AD SD046N « 


BEARN (Esp. va): Letins, # (4278 
47-86). 


LA BORÈME (fr. vo): Vendôme 
nc (47-42-97-52). 
v.o.) : Elysées 


EROADCAST NEWS {A., 
.Lincoïn, # he 
Halles, 1= RUE Gaamont 


Bis, 17 4331 60 74) : 
(2089 7). 


«a ) à Opéra, Z (47- 
42-60-33) : 14 Juillet Odéon, 6 { 

5 La 7 (47-05-12-15) : 

Ambassade, 8 (43-59-19-08) ; 


Les 
50): Fe 


Farusis, Le SL 26-46) : Gaumont 
As, 1# red ) : Miramer, 14 


S UST5 207) 
LS" ee 19) : Gaumont 


CHOUANS (Fr. ET H 
(45 CEE NE : & 
os 16-16) : uce Opéra, 9" (45-74 

CLASS 89 (**} (A. v.L.) : Maxevilles, 9 
ane LE ; 

4233-42-26) ; George V, 8 
CEqe  (20 Pathé Français, z (47- 
70-33-88) : Pathe Montparnasse, 1# 
(43-2-1 2-06). 


CRY FREFDOM (Brit, vo): 
cie, Se (43-26-79-17) ; Fe 
nn (43-59-19-08) : vi : Bre- 

é (42-22-57-97) ; Paramount 
Onéee, de (47-42-56-31). 
DANCERS es v.0.) : George V, 8 (45- 
Sr Tee vi: Paramount Prenom, Le (95 
(47-42-5631). 


de 
Odéon, 6 (42-25-10-30) ; Biarritz, 
8 (45-62-2040). 


LE DERNIER Grnt-It, 
v-0L) : Forum Orient ler (42-33- 
: Les Trois 8 (45-61- 

14 (43-20- 


32.20) : v.f. : Pathé Ampérial, 2° 
(4742-7282) ; Mistral, pd (45-39- 
+ A :' Trois Secrétan, 19° (42-06- 


LA DERNIÈRE IMPÉRATRICE (Chin, 
vo Les Trois Balzac, 8° ser. 


DEUX DE DOLLARS AUX 
(A, va.) : UGC Ermitage, 


CARAÏBES 

a A LUE PL: Rex, REA 
Mer: Pathé Français, 9% GTI 

2 40e UGC EL Perte de. 

40) : Images, 18e ASLI4128), 


: Pathé Mayfair, 16 (45- 
: v£.: Gaumont Convention, 
15 (48-28:42-27). 


EL DOBRADO Re Cmé Bess- 
Poe à ADN) 2-36) ; 


vi: Rex, 2 
Montparnasse, 6: (4° 
L'ENFER VENT (IL, ve) : ns à 124 

(45-62-41-46) : v.i.: Foram 


1« (42-33-42-26) ; 


ENGRENAGES Aara) 3 Les Trois Bar 
zac, $ (45-61-16-60). 


LES FILMS NOUVEAUX 


AE ten 


Les REMUE-MÉNINGES. 
7 ilm américain de Frank 
SDS TAN 


ax RUE 
te ne SE 


Gobclins, 13 (43- 





Couvention, 15 (45-74-93-40) : 
a on ns me Troës 
42-06-79- 
ri 10-96). 
Film américain de Robert 
 ORRELE Halles, 
He Pathé Haute- 
633 ) ; 
sem € 
Pathé 
43-35 


Te (47-48-06-06) ; v£ 
> (4742-60-33 
Les 12 ( 
Fauvetie rs + 2 20820) ; Ge 
Büramar, 1 


ER tade en (ASE 


(création - 


20-40) : 
30-19) : v.f.: Hollywood Boulevard, 9° 
(47-70-10-41). 
FATAL BEAUTY (A. v.o.) : George V, 
&s (45-62-41-46). 
LES RE DE BABNRITE nn v.0.) : 
Forum Horizon, 1#* (45-08-57-57) ; 
Ca Pie, © (540): : 14 Juil 
let & (43-26-58-00) : 
it, 8 (45-62-20-40) ; La Bastille, 
lie Ç -76) ; Gaumont Alésis, 14° 
:1 Beaugrenclle, 


15 (45:75-79-79). 


FULL METAL JACEET (*) (A. v.0.) : 
Sept Parnassions, 14» (43-20- 

He Un: : Stndio 43, 9° (47.70- 

LES GENS DE DUBLIN (A, va.) : Uto- 


(4359-36-14). 


43-5 19-08) : P Publicis Champs- 
RE 


vi: 
2 4742-60-33 Rex (Le. 
Opére, € ir ) : { 


Grand Rex 3-93 Les 

Nation, L2 7” Acc Ms 
Paruasse, 14 (43-35-30-40) : Gaumont 
Convention, 15° (48-28-42-27) ; Pathé 
Wepier, 18e (45-22-46-01). 

LE GRAND George v, 
& (45-62-41-46) ; ra eng 
Charies, 15 (45-79.33-00). 

HIDDEN . V,9 (45-62- 
41-46) : er (nes ga g 
(47-70-10-41) : 


L 
L'ÊTRE (A. v.o.) : Gaumont Les 
Halles, 1" 2026121 : 14 Juillet 
Odéon, 6 43-25-5983) : Publicis 


MA VIE DE CHIEN (Su, v.o.) : Club 
er mens uun auch ir 


Le (2 ae (Esp e ALT CT 
æ{ 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) (A, 
w.0.) : er ter 
L'OEUVRE NOIR (Er-BeL) : Ciné 


(42-71-52-36) ; UGC 
te 4225-10-30) : UGC 
Odéon q Far 
ss ex Haran 
UGC et -El , 
mor ie : e rase 


RENDEZ-VOUS AVEC LA MORT (A. 
v.0.) : Forum Horizon, ler (4 


de l'île Saint-Louis », 
14 Es . métro Pont-Marie (les Flâne- 


te). 
ele F. de en activité », 
14 h 30, devant les grilles (Michèle 


« La Kabbale Shrétienne dans 
sance », 15 heures, sortie ; Déuro Temple 
(isabelle Hauller). 

«Manic-Antoinctte À la ù 
rie», 15 heures, sortie métro Cité (C.A. 
Messer). 


TOUS LES JEUX DU MONDE 


Yams - La banque - Le billard américain 
La tour de Hanoï - La bataille navale 


JEUX. 
36.1$ EEMONDE 





mount Opéra, 9° SR 
ù : Forum Arc-en- 


SEPTEMBER 
« 374); Smdio de le 
Cid, te (42-97-53- 


tofen il à me iq 38) ; Psihé 
=. A 8 (43-59-9282) : 


(A. v vo.) : 
at æ (443-97-53-74À) ; 
DR RUE € 46-33-79-38) : 
Paré tete : f 
92-82) : Parnassiens, 14 (43-20- 
219. 

Les es reprises 
A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg, 6* (46-33-97-77). 
L'ARGENT (Fe) : Epée de Bois, 5: (43- 


ASCENSEUR POUR L'ÉCHAFAUD 
(Fr) : Panthéon, 5° (43-54-15-04). 
BARRY LYNDON (Brit, v.o.) : Sept Par- 
43-20-32-20 


sassiens, 14 ( : 
CUL-DE-SAC (Brit. v.0.) : Le Champo, 
- ro 5 é 
DÉMONS - v.L) : Brady, 
(ALT0086. 
LE DIAMANT DU NIL (A, v.f.) : Hoïly- 
wood Boulevard, 9 (47-70-10-41). 
EFFROI (°°) (A. v.C) : Brady, 10: (47- 
70-08-86). 


EUROPE 51 (It., vo.) : Reflet Logos EL, 
Se (43-54-42-34). 

L'EXTRAVAGANT MR RUGGLES (A. 
+.0.) : Racine Odéon, 6" (43-26-19-68). 


FLINGUES (A. v.£) : 
lywood Boulevard, 9% (47-70-10-41). 
ILS ÉTAIENT NEUF CÉLIBAT 
Cr.) : Le Champe 8 (43-5451-60). 


PACTE AVEC UN Ste (9 
ge (47-70- 


PARACHUTISTE MALGRÉ LUI (A. 
v£) : Club, 9 O. 
PIRATES (À. ve.) : Epée do Bois, Se (43- 
Meta 
LE PROCÈS (Fr. v.0.) : Reflet Logos LE 


F (43-54-4234). 
Le 
*'Cunre.? (9) Lu vo.) : 
VILLE OUVERTE 
PCnay Palace, 5 (43-5407 


SENNG (at, va) : Sept Parnss- 


va): 


Ê DANGEREUSE (A. 
SC am 


VIE PRIVÉE DE SHERLOCE 

LROLMES (A va) PRE Eire Gun 
che, 5: (43-29-4440). 

VOYAGE EN ITALIE (IL, v.o.) : Saint- 
André-des-Arts IL, 6: (43-26-80-25). 























«La 
For 15 boure, #7 #1. ent de 
l'Hôpital (Art et 
«Les foules arch pass à 
Notre-Dame», 15 h 30, pa 
si Lg sur ke parvis (Parvis et son his- 
«L'univers de Picasso», 14 boures, 
5, rue de 
Le miléasire de l'orthodarie à l 
cathédrale russe » 
Daru (+ 10 francs). ae 
« L'égli Saint- » 
15 glise nn Pense 


«L'apothicairerie des des Invalides, le 
laboratoire de Parmentier et l'institution 
Sr Invalides». 15 b 30, so 


CONFÉRENCES 


11 bis, + 
séao oc éd des même Ls 
nn. libre (Loge unie des Théoso- 
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Radio-télévision 






dass notre da samedi daté 
Monde rao tétons D Fier à Eniter te Ou mnt voir 


Jeudi 26 mai 


Cassini, Flavio Bucci, Miguel Bose. 1.25 Les superstars d= 





sont £ 
des symboles : “ 
pe mg le 








or not to be. 5 Film américain d'Alan 
Johnson (1983). Avec Mel Brooks, Anne Bancroft 
Matbesoe, Charles Durnine, José Fate Pros ame  Cedifi.) 


I de des épreuves du 
Jour. 23.10 Informations : 24 heures sur ia 2. 23,40 Série : M5 
ae Baron nn peremente. Hypnose. de Franck Pierson, 20.30 Téléfilm : Triez les morts, tuez les vivants. De Joseph 
avec Barbara Harshey, Bryan Bedford, Buck Henry. Warren, avec Paul Sulliven, Klaus Kinski, Victor 
b- Magazine : M6 alme le cinéma De Martine 


FR 3 Jouando. Sergueï idjanov, un rait. 2230 Série: 


20-36 Cinéma: Lady Hawke, I…n femme de Le mit. MM minutes d'in 
Bron américain de Richard Doasèr (1984). Avec Matthew Bouteiller. 6.15 Musique : Boulerard des cHps. 
malédiction rompue ef d'une vengeance sur le mat ane  FRANCE-CULTURE 


d'amour famastique, magnifiques paysages, mise en scène 20.30 Nouvelles de Pologne : Mémoires de Stefan Czar- 

sophistiquée. 2250 Dessin asimé. 2240 Campagne Électo-  niccki, extrait de Bakakai, de Vitold Gombrowicz. 
rale. 23.05 Journal. Avec un résumé des Interpationaux de 21.30 Profils perdus, Pan] L'argent. 5. 

rte per . 0.05 Pr nr Da jour au lez- 

bre de Lyon, direction Bernard Tétu. _— ; 

CANAL PLUS FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 5 mai 1988 en l'église Saint- 
20.30 Cinésn : Fatherland. m Film anglais de Ken Loach Germaïin-des-Prés) : Magnificat dn 8 1on, Hymne de Tite- 
eng 5 Avec Gerulf Pannach, Fabienne Babe, Cristine louze ; Symphonie en sol majear, Elévation en sol majeur, 


erre d'Espagne. 22.15 Flash d’infermations. France, dir. Michel Lasserre 
2220 Boxe : Cham t d'Europe des super-—légers. zer, orgue. 23.07 
N'Kslankete-Christie. 2 trin. æ Film ita- 0.30 
lien de Dario Argento (1976). Avec Jessica Harper. Stefanie 


Vendredi 2 7 mai 








1245 Feuilleton : Côte ouest. 14.30 Variétés : La chance créole, 1 Magazine : part 
aux Emission de Pascal Sevran. 1/ #'y a plus Philippe Gildas et Les Nuls. Invité : Jean-Edern Hallier. 
d'après, à Saint-Germain-des-Prés. Avec Maurice Fanon, J. Série : Un flic dans la mafia. 21.15 Cinéma : Cir- 
Dano, Minouche Barelk. 15.65 Feuilleton : Symphonie. comstances atténsantes. m Film français de Jean Boyer 
16.00 Magazine : L'après-midi aussi, De Cécile 1939). Avec Michel Simon, Arletty, Dorville, Andrex. 
M Eric Galliano. Avec Marc Bressi 1340 ask d'infonmations. 2245 Fosthalls Championnat 
Ch 18.00 Série: Agence tous risques. de France. 0.40 Cinéma : . M Film américain de 
18.55 Météo. 19.08 Feuilleton : Santa-Barbara. Wolf; Petersen (1985). Avec is Quaid, Louis Gos- 
19.30 Jeu : La roue de la fortane. bébête show. sett, Bron James (v.c.). 216 : L'été 
20.30 et Tapis vert. 20.40 Variétés:  donce. sm Film français de Gérard Krawczyk (1987). Avec 
Les uns et les autres. présentée par Patrick Saba- Jacques Villeret, Jean-Pierre Bacri, Lafont, Guy 
tier. Spécial Fête des mères. 22-35 : Ushuaia. Le . Marchand 3.45 Cinéme: PoBce des mœurs. Cl Film fran- 
Grand Nord An Noble ( (l'aceideus du dinérsble rm qd do À à 
ce du 001020). Les Lans Véremovi 2330 Le NES CE 
on di eû . auits ; Veivetpow . 
bébête show (rediff.}. 23.35 Journal et Bourse. LA 5 
23.50 Série : Les envahisseurs. 6.40 Documentaire : His- 3.35 Série : Baretts. 14.40 Série : La grande vallée. 
toires saturelles. 15.50 Série : 16.55 Dessin animé : 
Dans les Alpes Annette. 17.20 Dessin aimé : Jeanne 
A2 et Serge. 17.45 Dessin animé : Princesse Suarab. 
18.10 Dessin animé : Sandy e. 18.30 Dessin 
1445 .Fexilleton : Jeunes docteurs. 1435 Tennis : Interns- 5 Creany, Creamy. 1 Journal lmages. 
des du 19.02 Jen : La porte magique (: ). 19.30 Bouievard 
court Central. 19.35 électorale. 20.00 Journal Bouvard (rediff.). 20.00 Journal 20.30 Téléfilm : DElit de 
et météo, 26.35 Série : Carte de presse. De Michel Favart, faite. De Chuck Braverman, avec Perri, 
avec Marc Chapiieau, Myriem Anne Fontaine, Will Lee. 22.10 Série : Star Trek. 2305 Magazine : 
2130 Apostrophes. Magazine littéraire de de miauit. De Thierry Ardisson 0.00 Journal de mimiit. 
Bernard Pivot. Sur Le thème : Exercices de médecine, sont 0.05 Bains de mimmit (suite). 0.40 Documentaire : N 
invités : Pierre Boulle (Le professeur Mortimer), les tziganes de. Moscow 1.45 Série: Baretta (rediff.} 
, Alai estaments de vie), 2.35 Le jouraa) de La nuit. 2.40 Feuilleton : La 
Jean-Louis Yaïch et le docteur Gérard Apfeklorfer {Kilos de ciel (rediff.). 3.35 Série: Les nouvelles arentures de Vidocq 
plumes, kilos de plomb), le docteur Jacques Ouvrier (Se soi- (rediff.). 
pe D 
Roland-Garros. (Résumé des épreuves du jour). M6 
Jourval 23.15 : Barberonsse (1 par- 


13.35 Série : Falcon Crest. 14.25 Série : Hawaï police 


tie). mms Fin japonais d'Akire Kurosuwa (1965). Avec ER ISIS Docamentsire : Le monde exage La Vonde 
re Los marais. 15.40 Jeu : Clip combat. 16.55 Hit, hit, hit, 
ujiwera (v.0.). bourra ! 17.05 Série : Daktari. 18.00 Joural. 
| 18.10 Météo. 18.15 Série : Les routes du paradis. 
FR 3 © 19.06 Série : L'incroyable Hulk. 19.54 Six miamies 
2.00 Tenals : Internationaux de Roland-Garros. Retrans- d'isformations. 26.00 + Cosby show. 20.30 Série : 
mission on direct des masches du court Central jusqu'à 1440, Saint 21-20 Feuilleton : La clinique de Is Forèt-Noire. 


De 14.40 à 19.00, retransmission des matches du court n° 1. ‘ 22-10 Série : Espion modèle. 23.00 Six minutes d’ixforme- 

9.00 Le 19-20 de l'information. De 19.10 à 19.30, actualités tions. 23.10 Sexy clip. 23.40 Magazine 5, Médlater 

régionales. 19.53 Dessin animé : Diplodo. L'ère glaciaire. : Gediff.) L10 Boulkard. Musique : Boulevard des clips. 

partie variétés : Bros. 26.25 > 20.30 F : FRANCE-CULTURE 

L'affaire Saint-Romans. De Michel Wyn. avec Jean Fish 29.30 Radio-archôres. Portrait de René Wilmet. 21.30 Mest- 

e Deiorme, rome : Black and blue. Violons d' 22.40 Nuits 

Claude Brosset (le épisode). 21.30 Magazine : haine. Son Laupent & Paune male bonnie ot le Cembrileur 
Ascenseur vers les h ds :: endormi. 6.05 Du jour an lendemain. 0.50 Musique : Coda. 

plongeurs de la COMEX qui, le 4 mars derpier, soatales nDe Stephan Eicher. 


mondiale, plonger à 520 mètres Campagne 
Écctorle. 22.45 Journal Avec un résumé des Imernatio- FRANCE-MUSIQUE 
naux de Roland-Garros 23.15 Documentaire : Paris Ia " 
mode. D'Jaaasa ! La mode. Une émission proposée par Jean- 26.30 Concert (en direct de } : Symphonie n° 4 
es wski, Ehak Perbaen violon Pirca Pacte Das mt cr le Odeon 
ne pe : ds que du SudwesTunk ir, Hans Zend sa _ Lao- 
rence, vec 

Extraits d'Orphée et Eurydice, de Gluck, La 
CANAL PLUS Légende du saint Nicolas, d'ingelbrecht. extraits de 
- Commando. 5 Film américain de Mark Les- Manon, de net, extraits de la Péri enbach, 


14.00 Cinéma on, = d'Offenbach 
ter (1985). Avec Arnold , Rae Dawn Chong. Les jolies Viennoises, de J. Strauss. 23.07 Club de la musi- 
5.25 Documentaire 0.30 


£ les animaux ancienne. Archives. 
D 71550 rep mr = Fin français de Symphonie re 1, de Dutilleux ; Habenera pour piano et Le roi 
Roger Richeb£ (1941). Avec Arletty, Jeanne Reinhardt, malgré lui, de Chabrier ; Scherzo pour orchestre, op. 8, de 
Aïbert Dieudonné. 17.4$ Cabou cadin. Comic strip : Braves- Durufle, par l'Orchestre ue 
tarr. 18.15 Flash d'informations. 18.16 Dessins animés. negie Hall, 24 novembre 1957). 





Audience TV du 25 mai 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Aucäance instantanée, région parisienne 1 point = 32 000 foyers 


FOYERS AYANT || 
REGARDÉ LA TV | 
. ESS 


Rous forme Journei 
26:83 32 . 
Foctbek 





Echantillon : plus de 200 foyers en Ile-de-France, dons 183 refoivent la 5 et 147 reçoivent M6 dans de bonnes conditions. 
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MÉTÉOROLOGIE 
























































Le temps lourd et les orages n'affecte- 
ront plus que l'est du pays, vendredi, et 
. Apache nuages qui 

un en qui 
ne lnisscront guère percer les éclaircies. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4752 
1234567879 





xl 111 


HORIZONTALEMENT 


L Café où il n'y a pas la crème. 
— II. Sont loin du centre. Qui 
devrait être acquitté. — IL. Peut 
éclater en une minute. — IV. Bout 
de bois. Belle, en Bretagne. — 
V. Comme un sac. — VI. Peut porter 
le chapeau: — VII. Variété d’ergile. 
Cessai de résister.— VIIL Peut être 
dangereux quand il est lancé en l'air. 
Affluent du Danube. — LX. Qui 
n'était donc pas couverte. — 
X. Mousse pour le serrurier. — 
XL. Station thermale ou balnéaire. 


VERTICALEMENT 


1. Ne se contentent pas d’un seul 
doigt quand ils sont gros. — 2 Cri 
dans un cirque. Une certaine ten- 
sion — 3. Sont très utiles dans des 
vestibules. — 4. Pas unie. Perd 
quand ça tombe pile. — 5. Peut bles- 
ser. Comme l'état, quand on fait une 
déclaration. — 6. De l'argent pour 
celui qui mange son blé en herbe. 
Pas innocent. — 7. Pronom. Qui ont 
de bonnes dispositions. — 8. Ne vaut 
pas cher quand elle est creuse. Ris- 
que. — 9. Un homme qui marche 
comme un diable. 





Solution du problème n° 4751 
Horizontalement 
I. Callipyge. — IT. Osier. — 
IT. Issue. Clé — IV. Né. Hie. — 
V. Suspectes. — VI. Pou. 
_ VIL _- VII. Pro. Bec. 
_ IX. Treille. — X. Rolle. Dot. — 
XI. Oc. Espar. 
Verticalement 


Roc. — 3. Lis. Sospel. — 4. Leu. 
Puérile. — 5. Irène. Rôles. — 6. Clé. 
— 7. Yacht. Ubéda. — 8. Liesse. Or. 
— 9. Epées. Ecot. 

GUY BROUTY. 


TEMPS PREVU LE 27 MA 108383 pres 


Valeurs extrêmes relevées errtre 


OÙ TROUVER UN | Le" 028288 10m 


LIVRE ÉPUISÉ ? 


Téléphonez d’abord ou venez à la 
LIBRAIRIE 
LE TOUR DU MONDE 


9, rue de la Pompe, 75116 PARIS 
45-20-87-12 


SÉLECTION IMMOBILIÈRE 


D 
N 
B 
C 
D 
D 
À 
N 
C 
C 
C 
D 
P 
C 
D 
D 
‘D 
C 
N 
0 
D 
D 
D 


chaque mercredi 
{éditions datées jeudi) 


Renssignements : 45-55-91-82. |, moins 2 heures en été ; heure légale moins 7 heure en hiver. 





x TU = temps universel, c'est-à-dire pour la Francs : heure légale 


A (Document étokli avec le support technique spérial de la Météorologie nationcie.) ‘ 
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Histoire 





Au conseil des ministres 


M. Jean-Noël Jeanneney est 


# 
nomme 


président de la Mission du bicentenaire de 1789 


Un tomme 


Mais c’est au départ et avant tout 
un historien, qui aime à décorti- 
quer l'actualité du passé et à y 
et 


De fait, sa formation le desti- 
nait surtout — lui normalien, doc- 
teur ès lettres, et agrégé d'his- 
toire — à l'Université, la 

et l'écriture. Et ses étu- 
diants de l'Institut d'études politi- 


no mrouie 


le premier 
de Gaulle à la Libération, et fils 
de Jean-Marcel Jeanneney, minis- 
tre sous La Ve République, se 
retrouve un jour à un poste de res- 


ponsabilité. Fidèle à quelques 
idées, et plus à l'aise dans la 
famille de gauche, sans être 
homme de parti, encore moins de 


Son passage à la présidence de 
Radic-France de AS 1986 fut 
lui le baptème action et 
be la gestion. Et les observateurs 
et professionnels de l’audiovisuel 
se rappellent sa haute idée de ia 
notion de service public — expli- 
quée dans un livre plaidoyer 
Échec à Panurge, | ‘audiovisuel 
public du service de la différence 
(Seuil, 1986) — son De me 
combinaisons politiques et 
souci intransigeant d'indépen- 
dance. 


Bon vivant, amoureux des 
belles-lettres, des citations, fas- 
ciné par l'imprimé, notamment les 
journaux — il a écrit au fil des ans 
de nombreux ouvrages en jetant 
sur les sujets les plus controversés 
un regard souvent sceptique, tou- 
jours sans exclure un 
humour volontiers pe rt 
Citons notamment sa Leçon d'his- 
toire pour une gauche au pouvoir, 
la faillite du Cartel 1924-1926 
(1977), Le Monde de Beuve- 
Méry ou le métier d'Alceste (en 
collaboration avec Jacques Jul- 
liard en 1979) l’Argent caché 
(1981) et Concordances des 
temps, chroniques sur l'actualité 
du passé publié l'été 1987 dans le 
Monde et édité au Seuil. 


ANNICK COJEAN. 





Education 


Université d'été euro-arabe 


AT men ee pere car à ane 2e 1986 et 
sa deuxième à Malte en 1987, l'Université d'été auro-arabe, 


que préside le 


Aziza, tiendra sa troisième ses- 


professeur M 
sion à Bologne, du 16 juillet au 13 août. Placée sous le haut patro- 


la fondstion de l'universi 
(1088-1088), la plus ancienne d'Europe. 
Le programme s'étendra sur quatre semaines interdiscipi- 


1) Le carrefour de ia pensée et des comportements sociaux : 


2) le carrefour de la culture : 


3) le carrefour des sciences, des techniques et de la communi- 


4) les relations européennes d'hier à demain. 

Plus de quarante universités et institutions scientifiques euro- 
eo Ten que des personnalités politi- 
ques et économiques, des représentants de la CEE et de la Ligue 
arabe, y participeront. L'ensernble sera complété par un festival de 
musique euro-arabe et un atelier d'hitiation à la calligraphie arabe. 

Au cours d'une conférence de presse à Paris, M. Gi 
Caputo, responsable des relations nternationaies de l'université de 
Bologne, a souligné que cette session sera une des manifestations 
clés avec La visite du pape, le 7 juin, et cefle de plusieurs chefs 
d'Etat, de ce neuvième Centenaire, qui sera clos, le 18 septembre, 
par la signature solennelle de la Charte des universités euro- 


péennes, la Carta Magna. 


Pour tous rensoignements, écrire à l'UEEA, Maison de l'Europe, 35, ne 


des Francs-Bourgaeois, 75004 Paris.) 


e Handicaps 


Les centre d'information et 
d'orientation (CIO), ensaigne- 
ments organise lundi 
30 mai, à la Sorbonne, une Jour- 
née d'étude sur la thème : 

« Handicaps et études universi- 
taires ». 


(CIO, enseignements supérieurs, 
47, vue des Ecoles, 75230 Paris 
Cadex. Tél. : 43-54-96-98.) | 


© Gala HEC 

Le gals de l'école HEC aura 
Geu vendredi 27 mai. Peinture, 
sculpture et groupes de jazz ani- 


meront Cette soirée, Qui aurs 
Mrs DER 


(HEC, 1, rue de !e Libération, 
78350 Jouy-en-Josas. Tél. : 39-56- 
01-60.) 


© « Journal 
des terminales » 


Le Premier numéro du Jour- 
nal das terminales vient de 
Paraïtre, Au sommaire : « Les 
kttéraires ont plein d'avenir ». 
Prix 15F. 


(Le Journal des terminsiss., 
rue ficher, 75008 Paris. TéL : 


NES ENNEENEES ESSEC 


L’ESSID PROPOSE AUX DIPLOMÉS DES GRANDES ÉCOLES 


OU DE L'ENSEIGNEMENT 


DE x CYCLE A BUT PROFESSIONNEL EN : 


DEUX FORMATIONS 


— CONCEPTION ET GESTION DES SYSTÈMES 
D'INFORMATION ET DE DÉCISION 
= INGÉNIÉRIE DE LA CONNAISSANCE 
dires EXPERTS EN GESTION 


gg de 


ESSID GROUPE ESSEC B.P. 105-9521 CERGY. Tel : (1) 30-38-3800 
Établissement d'Enseignement Supérieur Privé 





Le Carnet 





Mariages 
_— Marie-Pierre de COSSÉ- 
BRISSAC, 
agrégée de l'Université, 
ct 
Christian SCHMIDT, 
professeur 
à l'université Paris-TV-Dauphine, 
sont heureux de faire part de leur 


mariage, qui a eu Éeu à Paris, Le 25 mai 
1988. = 

7, rue de Saint-Simon, 

S007 Paris. 

Décès 
_ Sesenfants, 
et Daniel Chabron, 

son frère et sa belle-sœur, 

Georges et Georgette Parent, 


Anne-Lourence Chabrun et Jean- 
Noël Burte, 

Julien, Vincent, Pierre-Olivier, 

Marie Chabrun et Alex de Valera, 

Alexandre, M 

Rosine Chabrun et Juan Barrene- 


chea, 
Stéphane, Fabrice, Pablo, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Denise BOBROFF PARENT, 


survenu Îe 8 maï 1988, dans sa quatre- 
vingt-eixième année. 


L'inhumation a eu lieu dans l'mtimité 
au cimetière de Crémieu (Isère). 


55, boulevard Arago, 
75013 Paris. 


— Henri-Jean Bonnet, 
Et sa famille, 
ont La douleur de faire part du décès de 
Me Heuri-Jean BONNET, 
née Andrée Valéry, 
survenu dans sa Î uatrième 
quatre-vingt-q 
Les ues ont eu lieu le 21 mai 
1988. sisi 


5, rue Germain-Soufflot, 
17000 Le Rochelle, 


D PR dre 


survenu dans sa soixante-huitième 
armée. 


De Le part de 
Ses collègues. 


Marie-Anne et Hervé Barraud, 

Claude et Michel Thomas- 
Collambier, 

Odile et Antoine Neuve-Eglise, 

Laurent et Christine Collombier, 


Vincent, Xavier, Hélène, Nicolas Col- 
lombier, : 


Armel, Padrig Barraud, 
David, are Nicolas, Camilie 


Guillaume, Praliss Augustin, 
Neuve-Eglise, 


ses enfants et petits-enfants, 
Me Antoine Collombier, 
ses enfants et petits-enfants, 
M. et Mrs jean Renardet, 
leurs enfants ct petits-enfants, 
ss frère, _beaux-frères, 
neveux ct 
Les familles Collet, Voiriot, Sadoul, 
re Bruliard, Aubry, Desalme, 


ont le chagrin de faire part du d£cès de 
M Jean COLLOMBIER, 
née Jeaume Sadonl, 

à Nancy, le 16 mai 1988, dans sa 
Îls ont leur et Jeur 
auueu 1e Le 10 ul Los de le ne 
célébrée en l'église Saint-Vincent- 

Saint-Fiacre de Nancy, sa paroisse. 


L'irhomation 2 eu lieu Je même jour 
à Mattaincourt (Vosges). 


Dons aux œuvres. 

4, rue du Chanaine-Jacob, 
S4000 Nancy. 

L, rue Jules-Ferry, 

88110 Raon-L'Etape, 

_- Met Me Serge-Ciaude Fery 


et leurs enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M veuve Robert FERY, 
née Marguerite Duveau, 
survenu le 20 mai 1988, dans sa quatre- 
vingt-neuvième année. 
L'ntumation a eu lieu dans lie cavean 


de famille, au cimetière de Revillon, le 
mardi 24 mai. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 

- Catherine Gurwicz, 

Marc Gurwicz, 
ses enfants, 

Et toute la famille, 
font part du nor vor nul né 
guc et terrible maladie, de 


Jacqueline GURWICZ, 
néc Boathegourd, 


Le 22 mai 1988. 

RÉ lieu le 
vendredi 27 mai, à 1 dr 30, en l'église 
Sant-Rénu, 1, rue des Bretons, 94700 
Maisons-Alfort. 


2, square Hector-Berlioz, 
94700 Maisons-Alfort. 


ozolewski, 
Et Alicja Fenigsen, Kim et Mik, 
Aïnsi les familles Hemmer, Korn- 
Ses amis Starot, Jakabowicz, 
Nowicki, Sokolowski, Grinszpun, 


Et tous ses autres amis, 
ont La douleur de faire part du décès de 


Jozef Majer HELD, 
cousin et arni, 


survenu le 25 mai 1988, à Paris, à l'âge 
de soixante-quinze ans. 


Yvette (Essonne), à 16 heures. 
Cet avis tient Heu de faire-part. 


9, rue Poliveau, 
75005 Paris. 


_ Mme Fernand Labourdette- 
_M. ct Mes Pierre Labourdette- 


Hélène Catherine, 
Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Fernand 
LABOURDETTE- 


survens le 23 mai 1988, dans sa 

La cérémonie religieuse aure Heu le 
vendredi 27 mai, à 14 heures, en l'église 
de la Samte-Trimité (place d'Estienne- 
d'Orves) 


39, rue de Châteaudun, 
75009 Paris. 





cnt le douieur de faire part du décès du 


colonel Paul LOMBARDO, 
officier de la Légion d'honneur, 
surveou le 23 mai 1988. 
D cadres 2 LOTS à 14 heures, en 
la chapelle de l'hôpital Mignot du Ches- 


mb mp om mé ver 
des Gonards de Versailles, rue Porte-de- 
Buc. 


53, avenue des Etats-Unis, 
78000 Versailles. 


- Valérie 
J 
Face 6 Gomes Maréchal. 
Nadège 


font part de la disparition en mer du 
Nord, le 14 mai 1988, de 


Joël MARÉCHAL, 
architecte, 
âgé de trente-deux ans. 


90, avenue du Maine, 
75014 Paris. 





_ M= René Marinet, 
son épouse, 
M. ex Me Dominique Marinet, 
M. et Me Robert Genet, 
M. et Mes Bertrand Marinet, 


ses enfants, 
Valérie, Fabrice, Laurence et Vin- 


cent, Se 
“EE toute la famille, 


ont la douleur de faire part du décès de 


M. René MARINET, 


ner gare} 6 gme ir MM Ve 
nn de Eann) à Bourp-la-Reine 


le vendredi 27 mai à 16 heures, en 

l'église de Gruffy (Haute-Savoie), sui- 
vie de linhumation au cimetière de 

Viuz-ls-Chiesaz dans la sépulture de 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réducsion sur les insertions du 

du Monde », sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes fier de 


— Le président à 
Et le conseil d'université de Paris- 
D ls Wisione de faire part du décès de 


des Palmes 
andeur des arts et lettres. 


Paris, le 22 mai 1988. 
(Le Monde du 24 mai.) 


_— Mo Geneviève Riche, 
= enrai 
son 
M. et Mu Yves Dubois, 
M. et Meæ Jacques Barutel, 
ses enfants, ; 
Caroline, Henry-Ciande, Marianne et 
Mathikie, 


ses petits-enfants, 
Ont is douleur de faire part du décès de 


survenu le 13 mai 1988. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée dans l’inamité, le 14 mai, à Casa- 
blanca. ° 

16,avenue 

Casablanca 01 (Maroc). 

_— Mr Jean Saltron, 
Emili : 
leurs enfants ei petit-fils, 


M. et Mes Jacques Saltron, 
+ Lan he ht 
M® Jeannine Saltron, 
ont ka douleur de faire part du décès, le 
20 mai 1988, à l’âge de quatre-vingt- 
onze ans, de ; 
M Jean SALTRON, 


leur époux, père, grand-père ct arrière- 
grand-père. 


Selon la volonté du défunt, l'incméra- 
En 
mai. 


47, rue de la République, 
95160 Montmorency. 
udith, 
ont Ia douleur de faire part du décès de 
aficier de la Légion d'honneur, 


--"-. croix de guerré 1939-1945, 
Résistance, 


médaillée de In 


leur épouse, mère et grand-mère, 


survenv le 25 mai 1988, en son domicile 
parisien, 171, avenue Victar-Hugo. 


L'inbumation aura on rh 
27 mai, à 14 b 30, au cimebère du 


Montparnasse, 3, boulevard 
Quinet, Paris-14r, où l'on se réunira. 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN & C: 


43-20-74-52 


MINTTEL par le 11 
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« Elle nous aura tout donné, 


même ses vieux jours. - 


Ame TA: 
: GAUX, 


s'est L 
22 mes 198 Por grand voyage, le 


Michel T 


agaux, 
Marie-Joséphe, Patrick et Julien 





Elle a été inhumée le 24 
l'église de Romescumps (Oie).—" + 


— M. et Me Bernard Turpin, 


M. Jean-Claude Turpin, 


M. et Me Jacques 

M. ct M= Daniel Conte. 
M. et Me Gérard Turpin, 

M. et M Thierry Montmerie, 


ses enfants, 


ses beanx-frères et belles-sœurs, 
Me Maria Lima da Silva, 
ont la douleur de faire part du décès du 


ymond TURPIN, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
médaille militaire, 


croix de guerre 1914-1918, 
Re 


professeur Ra 


membre der 


der Asobleis ments de élec ts, 
survenu en s0n domicile le 24 mai 1988, 
à l'âge de quatre-vingt-douze 


religieuse sera célébrée 
le samedi 28 mai, à 8 h 30, en l'église 
Saim-Honoré-d'Eylau, 66 bis, avenue 
Rsymond-Poincaré, Paris-16r. 


L'inhomatioe aura lieu au cimetière 
Pontoise. 


La cérémonie 


Cet avis tient Hieu de faire-part. 





Remerciements 
- Christine et Isabelle Ockrent, 
touchées par les marques de sympathie 
exprimées à l'occasion du décès de 


Greta OCKRENT, 


néc Bastemie, 


vous prient de trouver ici l'expression de 


leurs remerciements. 


TE 


Vicioire, Hortemse ct Blaise, 


M et Me Pierre Huraux, 
Et toute la famille de . 


M. Gübert 
PATOUILLARD DEMORIANE, 
i ieur de F'Ecole centrale 

arts et manufactures, 


décédé le 15 mai 1988, 


adressent leurs remerciements émus à 
tous ceux qui leur ont témoigné des mar- 
ques de sympathie, et rappellent le sou- 


venir de son épouse 


PATOUILLARD DEMORIANE, 
née Dupuis, 


disparue le 23 février 1979. 


Anniversaires 


— En ce douzième anniversaire de sa 


disparition, La mémoire de 


Pierre ABOULKER 
brille dans la fidélité de souvenir. 
mms 
- A l'occasion du diième anniver- 


saire de la mort de 


René BARRÉ, 


Hoi 
F Saint-Jean-Baptüste 
sur See, le 


samedi 28 mai 1988, à 
SL LS Ghost quo pour sou frère 


Paul BARRÉ, 


décédé le 3 mars dernier. 


mm 
: — Le 24 mai 1978, dix ans déjà. 
David CASTELNAU 


nous quittait. 


sera célébré en 


— Aujourd'hoi — Pour le quatrième anniversaire de 
la mort, à Lyos, lo 24 mai 1984, de 
Yres MAUVAIS 
: François POUSSIÈRE, 
aurait fêté ses quarante ans. 
————— cr |Uné pensée est demendée à ceux qui 
— Ayauan l'ont Con et estimé. 
Michel POSSELLE 
nous quittait. 
| Ceux qui l'ont aimé et admire se so- || HOTEL DES VENTES 
a DE FONTAINEBLEAU 


5, rue Royale 
Tél. : 64-22-27-62 


SAMEDI 28 MAI à 14h 30 
DIMANCHE 29 MAI à 14h 
BIJOUX ANCIENS 
ET MODERNES 
ARGENTERIE 
Me J.-P. OSENAT C. Priseur 
{77300) 


RES DU AONDE 








HOTEL DES VENTES 


9, rue Drouot, 75009 PARIS 
Téléphone : 42-46-17-11 
Télex : Drouot 642260 


DROUQT, msn 


Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Régisseur O.S.P., 64, rue La Boétie, Paris. Tél : 45-63-12-66 


Les expositions auront Beu la veille des ventes, de 11 à 18 beures, sauf indications 
particaRères, * expe Le matin de la vente, 


LUNDI 30 MAI 1988 
S. L — Dessins et tableaux modernes, bronzes. —- M ADER, PICARD, 
TAJAN. MM. Pacitti et de Louvencourt, M. Maréchaux, experts. 
S 2 — Tableaux, orfévrerie, mobilier 18 et 19%, — 
Me PESCH U-BADIN, FÉRRIEN. 
S 3 — Dia «pt Lo dE dE ee Ms ROGEON. 
S. 7. — Importants primitifs et tableaux anciens. — M° BRIEST. 
S 9 — Art nouveau, art déco. — Ms MILLON, JUTHEAU. 
S 10. — Tableaux anciens et modernes, art déco, art nouveau, mobilier 18. 
Catalogue sur demande. —- Me DELAVENNE, LAFARGE. 
*S. 12. — Timbres-poste. —- M4 LENORMAND, DAYEN. 


S. 13. — Nombreux petits bijoux en or, mille pièces en or : dollars, 
RABOURDIN, CHOPPIN DE 














napoléons, francs suisses — Me 
JANVRY. 
S. 16. — Tabix mod, bronzes, — M: ROBERT. 






MERCREDI 1° JUIN 


S 1. — 14h 15 : objets d'art d'Extrême-Orient — M= ADER, PICARD, 
‘ TAJAN. M. Portier, expert. 


S 3 — Bijoux et pierres. — M= LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 
TAILLEUR 3 








S 6 — Boules presse-papiers. — M: BOISGIRARD. 

S. 7. — 14 h 15 : provenant d’un château dens La Sarthe et de divers 
amateurs, meubles et objets d'art des 17, 18 et 19% & — 

. Me ADER, PICARD, TAJAN. M. Saint-Bris, expert. © - 


S 9. — 14 tableaux modernes, art contemporain — 


Mc CHARBONNEAUX. 

S IL — Hautes époques et - Ma LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFETAUD, TAILLEUR. M Roudillon, expert. 

& 14 — Tab., bib., mob. — nimes 


S 16. — Photographies, postales, . tableaux, ETES 1950 
à (Calka). — Ms BINOCHE, GODEAU. 


JEUDI 2 JUIN 
























S 2 — Mounaies — M: BOISGIRARD. 

S. 3 — Suite de la vente dn 1* juin — Me LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFETAUD, TAILLEUR. 

VENDREDI 3 JUIN 

S L — Tableaux modernes et du 19% s., objets d'ameublement, sièges et 
meubles anciens, tapisseries — Me AUDAP, GODEAU, 
SOLANET. 

S Z — Suite de La vente du 2 juin. —- M: BOISGIRARD. 

S. 3. — Suite de la vente du 2 juin —- Me LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFETAUD, TAILLEUR. 

S. 4. — Bib. L. GIVAUDAN (1875-1936). Livres illustrés modernes. 
Importantes reliures. — rime UDMER. 

S 5 — Tableaux modernes, tableaux anciens, abjets d'art et de bel 
ameublement. — Mc DÉLORME. 

S 6& — PARA UT — Me ADER, PICARD, 

S T. — J.-D. DUGOURC. Dessins. — ARCOLE_ M: RENAUD. 

ss — Bibclots et objets d'art. M* BOSCHER, STUDER. 

S 9. SEAL Georges JOUBIN (1888-1983). - Ms BINOCHE, 

S. 10, — Tableaux modernes — M LAURIN, GUILLOUX, 






BUFFETAUD, TAILLEUR. 
S. 1% — Meubles et obiets d'art. — Ms MILLON, JUTHEAU. 
S. 14. — Meubles, tableaux, objets d'art. — Me LENORMAND, DAYEN. 
DOTE CREVER RES 
avenue George-V, 75008 Paris 
MARDI 31 MAL HR 15e MERCREDI 19 JUIN, à 11 heures et 14 h 15 
| COLLECTION ARMAND TRAMPTTSCH 


MONNAIES Sert Diag Dares LORRAINES ET EUROPÉENNES 











carolingiennes, féodales, royales, françaises et étrangères 
iti Crédit de la bre, 
RES publiques + Crédit jusqu'au 27 mai de 9 bouves à 17h 30 






Hôtel George-V, 31, avenue George-V, 75008 Paris : les samedi 28 
et lundi 31 mai, de 9 heures à 17 h 30 
Me ADER, PICARD, TAJAN. Me Rassion, M. Cellard. 


ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 
ADER, PICARD, TAJAN, 12, rue Favart (75002), 4261-80-07. 

ECOLE (GIE de CP), 40-22-02-50. Etudes : ARTUS, GRIDEL, 
BOSCHER, FLOBERT, GROS, DELETTREZ, MATHIAS, OGER, 
DUMONT, RABOURDIN, CHOPPIN de JANVRY, RENAUD, 
RIEUNIER, BAILL Y-POMMERY, LE ROUX, SARG ET. 

AUDAP, GODEAU, SOLANET, 32, rue Drouot (75009). 47-70-67-68. 

BINOCHE, GODEAU), 5, rue La Boétie (75008), 47-42-78-01. 

BOISGIRARD, 2, rte de Provence (75009), 47-70-81-3. 

BOSCHER, 3. rue d'Amborse (75002), 42-60-57-87. 

BRIEST, 24, avenue Metignon a 42-68-11-30. 

Catherme "CHARBONNFAUX, 134, fbg Saint-Honoré (75008), 


43-59-66-56. 
DELAVENNE, LAFARGE, 12, rue Grange Barctière (75009), 47-70-45-96. 
DELOBME, 14, avenue de Messine (75008), 45-62-31-19. 
LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR 

RHEIMS LAURIN). 12, rue Drônct (75009). 4246.61-18. 
LENORMAND, DAYEN, 12, rue Hippolyte-Lebas (75009), 42-81-50-91. 
LOUDMER, 15, ruc de Provence (75009), 45-23-15-25. 

MILLON. JUTHEAU. 14;rue Drouot (5009). 47-70-0045. 
- an FERRIEN, 16, rue Grange-Batelière (75009), 


OURDIN, CHOPPIN DE JANVRY, 4, rue Romiri (15005). 
RORERT. 5, avenue d'Eylau (75016), 47-27-55-34, 
ROGEON, 16, rue Million (75009), 4978-81-06. 
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most: EE de bains, 2 w.-c.. grande : 
SAINT-CLOUD - 6 00 m° nes bre bouti [EISZS 
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65 m. TERRASSE 8 ne | 2 O00 m?, env. B50 000 F 
SUD, 1 100 000 F. + la facilités pptaire. 
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Viene entre 15 h, et 17h. ae mures [9 RUE DES ÉCOLES 








au 30240. 50 M | 1.200.000 F. 46-73-05-36 

rives 76-89-15-34. 
72, R. ND. DES. GPS, 
SORTIE Me ST-PLACIDE 
Bac sturio 580 000 
St-Piscide 2p. 650 000 |lels IE LES 
Cherche-Midi 2p. ‘780 000 
Duroc 2 p. 55 m1 100 000 achats 
Sèv.2/36.65 m 1 280 000 
Odéon 3 p. 1 600 000 | Rechercha 2 à 4 Lu 
Montpernasss 4p. 2 250 000 | PARIS, préf, Br, &°, 7 
Bonagarts 4 p. 2 800 000 | 15:, 16», 4, PAT og A 
S-Pisc. 4/5 p. 3 380 000 | ou sans waves PAIE CPT 
RECH. TTES SURF. |chez ; 


EE 
dE 














| Ameublement | Pensions 
locations 5 
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PLURMMMO 45-48-25-01. | neuf de lus jemais ocupé QD CES GEO P Sd 
rase 37 m° 8 700 F parking D one ve our Svak ie Jeune fille 
pierre des 2°, ame 3/40 pe ln à choix, tous {es modèles x 
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Paris 2 adresses : 
cvAS 44, r. Garibaldi, 
84100 Saint-Maur. 


Tél : 
CVA, 11, av. J: 
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non meublees 
demandes À 
L » écrit le 
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FOOTBALL : la victoire d’Eindhoven en Coupe d’Euro __ TENNIS: les Internationaux de France 
Le triomphe du « foot-business » Une idée saugrenue 


M A mg du président Chatrier 





Stuttgart, la Coupe d'Europe fois, le PSV Eindhoven a gagné en n'est pas un club pauvre. Avec ses 
faisant match nul, en manœuvrant cinq cents salariés, il compte parmi Un qualifié soviétique, voyeurs, c'est-à-dire encourager le 
face à Benfica de Lis par au plus juste, comme contre Bor- les cinquante premières entreprises Vysand, un punk américain, tennis rébarbatif. Bref, l'intérêt de 
ürs hat à ci Le tem deaux et le Real Madrid. du pays. Et son organisation n'a rien Agassi, un Haïtien musclé, Age- l'opération serait nul. 
ae: prolonga avait davantage qu'une rar oppo- clubs : dix médecins sont en perma- Noak, ont fai 25 l'idée de Philippe Chatrier, ont paru 
s'étaient achevés sur le score de  sition de styles. Le contraste est  nence à La disposition des trente | Noah, t, mercredi 25 mai, £demtes Je mercredi 25 mai quand 
020. encore plus fulgurant au-delà des joueurs professionnels de l'effectif, l'événement à Roland-Garros. jet agi, pour Yannick : Noëh, de 
limites du terrain, dans la nature, et l'entraineur dispose d'un ordina- Avec ane idée saugrenue du pré- briser l'emprise que commençait à 
STUTTGART l'organisation et les objectifs des teur pour disséquer le jeu de l'adver-| sident de la Fédération française prendre ie Brésilien Luiz Mattar sur 
de notre anvoyé spécial deux clubs. Ce sont deux époques du  saire. de tennis, Philippe Chatrier, le match du deuxième 1our qu'ils 
CE POTE ENVOYÉ SPC football que le hasard de In Coupe concernant le service. disputaient sur le central. Philippe 
Dans des d'Europe des champions a fait se Mystique | Chatrier, qui regardait le match 
un gerer LE ira UR6 rencontrer à Stuttgart. portugaise Quand sur les terrains. de football dans sa loge, n'a sans doute pas 
pee RE 18 PSV sigmifie en clair Union spor- les défenses sont si hermétiques que regretté à Ce moment les qualités 
frapper les Pis coups. En vain, ve Philips. Autant dire que le club Mais la puissance du club de| les butsse font de plus en plus rares,  arhlétiques du numéro un français. 
Restés sourds à l'attente du public, appartient, comme la quasi-totalité Lisbonne ne se résume pas à un mi Es 2 miebhen ic ro Sans cette puissance féline, Noab 
les vingt-deux joueurs n'écoutaient de la ville d'Eindhoven, au géant de cours de bourse. Les Portugais ont Pad l'élargissement Cage n'aurait peut-être pas réussi à rem- 
ue les consignes : quadrillage, ver- l'électricité. Bâtie à coups de mik on mot pour le définir : « Mfysti- pacte Chant Por 20e PERTE poree ke « He-breuk » de la qua- 
rouillage. Le rideau (défensif) ne arcs, l'équipe est un instrument de Une véritable religion unit de basket les joueurs sont si grands  iriëme manche, qui lui donnait la 
s’est levé qu’en deuxième mi-temps. eee dans le der el tout un peuple aux prestigieux que ne mail jtm FA pre Or un cinquième set aurait 
u e si Lever- périlleux contre un joueur 
Pme cndaie Pet lune l'équipe de oups unique peilos muges De le digue à | pans À Ye lou un cp passées Les béta de proie 
tion portugaise sur ses buts. Vanen- allemand Bayer, a été la première, le démocratie, elle a té à} avisé pour p de surélever les échanges, soutenaït de plus cn plus 
burg par deux fois, et Nielsen Ya quelques jours, à inscrireunnom vingt ans de disetie après Ia der | paniers. facilement la montée en régime de 
furent Bien prêts de porter le coup  d®_firme au palmarès d'une coupe nière finale européenne, disputée | Les beaux esprits sont nombreux la partie. 
décisif. Mais un titre européen se d'Europe (en battant l'Espanol ue en 1968. Aujourd'hui, quatre- | à se passionner pour le tennis. Le 44 demeurant, il n'est pas n£ces- 
mérite. Il ne se maraude pas comme celone en finale de la Coupe vingttreize mille «socios» sont | premier d'entre eux est assurément ie d'avoir une carrure de déca- 
un fruit trop mûr. La mitemps l'UEFA). le PSV Eindhoven copropriétaires du club, moyen-| Philippe Chatrier, président des  :{inien pour frapper fort. S'il 
u'ils refusèrent de jouer au début, 5 ‘affirme comme le leader du nant un abonnement mensuel de | Fédérations française et internatio- doutait, Philippe Chatrier aurait pu 
Us joueurs durent l'accomplir en « football-business ». 25 F. C'est le football du capita- | male. À ces postes, il a été l'instigs- 4 je: suivre sur le court numéro 2 la 
heures supplémentaires et terminer AsOninitiative, un tournoi annuel lisme populaire. Les sommes | teur des révolutions de l'open. FA S démonstration du nouveau prodige 
l'ouvrage aux coups de pied au but réunira, dès 1989, des clubs liés tirées des bas de laine portugais mL Ho du de pbs ] de l'école Bolletieri, l'Américain 
Un lancinant ersatz de spectacle. comme lui à des entreprises : ont permis de construire, au fil] 520440 OÙ ne QUE André Agassi, nouvelle coqueluche 


Juventus-Fiat, Gôteborg-Volvo et depuis lors, permet de ne plus don- 

Con ppe laque nn And pre sea À rca A imite ner le gain d'une manche sur un Re lie 
du piment qui avait fait dela der. l'esprit des dirigeants hollandais, PR mice amas | écart de deux jeux La durée des LE DE à je tâche. Ji donne de la 
ral mdr le B … c'est le premier pas vers un super- sont copieusement garnies à cha- parties est ainsi heureusement LA tour de bras. Dès qu'on lui 
M j b Porto ut véri ble ri championnat d'Europe, où les capi- que rendez-vous dominical. Pen- | écourtée, permettant de plus nom- ai e ] Fr FA | 
mantino, les Portugais péct pa Lagardère ou Sylvio Berlusconi stade sans en augmenter la capa- , Ardemment moderne quand il l'alien Narducci, un caractère 
vue à l'occasion de quelques gestes, ments sans être soumis aux aléas des ©n ameénageant de nombreuses op du point. Mais, au service d'une telle 
leur inspiration brésilienne n’a Compétitions nationales. loges pour traiter confortable- | fervent conservateur. IE regrette le iuité ji] n'a qu'un physique 
jamais le bloc néerlan- Autant que les vingt millesuppor- ment des affaires. temps où le tennis était une gr Jambes fluettes, 
dais. C'est l'échec d’un football ters hurlant leur joie dans les tri- Ce premier titre européen est PA on rs pu ss étroites, Agassi est tellement 
fondé sur le talent de quelques per- bunes du Neckarstadion, c’est un surcroît de notoriété pour obique € dl srl ne Se 
l'entreprise sponsor du club. PSV que, 




























































































conscient de ses limites dans ce ; 
ut rien FO «3 2: : ss ii dut À 
tre semaines suivant Roland-Garros ess se Û 
ie un programme de gene ue SM à 7 
spécifi e, plus important pour a. ar A RE à mp 
qu” pme ru nr re à Wimbledon a. em À . some 
pour le moment. . a A 
Ce n'est le Haïtien Agenor Eu 5 D 2e 
ui le découragers. Etabli en ÿ Fa a ar ® Nr do eet 
rance, ce su joueur 2 Jong- per Cas D veus ES 
temps piétiné les rangs profes- ” rs Lin SE 
sionnels à cause d'un manque de Te a » 
résistance. Il a résolu ce problème [Lu 
au cours de l'été dernier, se retrou- ë Fi, enr 
vant, dans la foulée, en finale de ë ; ‘ os ce 


Lendl, après avoir éliminé le Sué CL 


Le ta pour ner 
comme entraineur, Agenor a aussi 


acquis une bonne solidité de jeu ces . Fe 

derniers temps. Toutes choses qui TT 

lui ont perimis de venir à bout de . “a 

l'Equatorien Andres Gomez au 5 À, 

terme d'une folle Sr ga __* 

Lo no sur le CU LS : peter rt 
Pan : 8 mer dé dE le LP, AS ( . R: 

tennis d’Agenor serait resté celui ones © ze ri ME 

d'un «bon petit ur» dont on =: RS CL Ê + 

aurait suivi l'élimination au D AA ES Pr Un ANA 7 Le 24 

er on Ps HR EE à 

sympathie, puisque logique contre He ti , 

une tête de série. Mais, désormais, le zu ? : 

Haïtien, qui n'est encore que tren- Per * 
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or ser Ep 9 = Le in. ES 

ter. [l ne cause plus par dessus le * us ef 
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, L pour remédier à cette situation. ee 
ent Pa dd mn pd Comme, à son sens, elle découle de < “és :. > æ 
miers lauriers. saison pro- à pense des ä AT À 0h 
OFFI CIERS mi APPAST. BE 2 PIÈCES MAÈPLE chaise l'effectif sera cacore Ent le ece oc L fees des La leçon d’Arnaud Boetsch a | d 
> étage dur do chi car, lorsque, au prix d'une trs ne laisser au joueur oise = : - HA Ds. ve 
. — Éstiment e Be : folle surenchère, Barcelone FC | qu'une balle d'engagement. Il a Roland-Garros était Evré aux  gie, qui lui a coûté trois mois j 
16, rue de la Fontaine-Varsmne tente de débaucher Ronald Koe- | étayé son projet : sur trois argu- scolaires, le mercredi 25 mai, d'arrêt et. 7 kilos per Fi 1 D 
MINISTERIELS A GAGNY (93) man, le club hollaudais peut | ments: les chances des joueurs les te | 
Mise à Prix : 58 008 F répondre sèchement : + Nous | moins carre pare) seraient pos équitr- TX “as . 
S'adresser à M: BOURGEOISET, avocat à n'avons pas besoïn d'argent. » deuxième balle des bons mir 0e 
AULNAY-SOUS-BOIS (93), 3, avense | 4 ji Benfi du | Srveurs peut également permettre ss Stefan | rss ni 
Germaio-Papillon — Ta: 46666268 — costa. ee de monter au filet. Les parties . 56%. travaillé cet hiver. sous la direc- as Le. 4 us à CR 
Me BOUDRIOT «&t VIDAL rual à conserver ses vedettes. Le | Sient encore écourtées. têe de série numéro 2 «En: eh do Bernard Pestre, avec ue 
NEIX, avocats à Paris (8), 3s, bd Male président élu en 1987 tente bien : es dt-à, enr say logs On c'e ie 
TRUSZYISE, avocat à PANTIN | (3), [une . _ gt tabou fr Le ne La , Or 
ADJUDICATION :: Send, Tel: (843752 — les here s antorise Les de Noah 
M: LEOPOLD-COUTURIER, a à «< » : S.à 
Paris (12), 12, rue ThécduieRibot — | encore des salaires de niveau DURE sPoc ESS de ee 
Rubrique OSP Per ea Ut. Dons avocat près da | européen. S'ils veulent conserver ee nant ur ch Mené 6-0 après dix-huit Vus em --- 
grande Instance = « Ps 1 revenue sur e présiden minutes espoir 
64, rue La Boétie, 45-63-12-66 — Sur Les lux pour viser Le mardi 31 maj | Rui RS la FFT nee un posenrans: _. ete 
- pour SUrO- | Allait tennis à deux k a. 
péenne l'an prochain, les diri- | vitesses, l'un pour les champions, et cain Mel Purcell {quart de fina- fes, à 
qu geants portugais devront à nou- | l'autre pour les joueurs ordiaires, balle et ia variété de ses effets, ‘ste à Wimbledon en 1983) 6-4, D ARR 
LE MARDI 7 JUIN 1988, à 13 h 30 veau faire appel au peuple. | qu'on ne pourrait naturellement pri- Ca n'avait rien à voir avec ce que 2-1. 2-6. 7-5. 1 5 
Celui-ci répondra sans doute car | ver d'une deuxième chance an ser- j'avais connu auparavant, même Face à Stefan Edberg, le jeune Cr 
UN APPARTEMENT de 4 p. à LA COURNEUVE (93) La défaite n'affecte pas le « mysti- vice ? Purcell au premier tour. » Français a dû essentiellement fes 
41 à 45, rue Emile-Zoia — © BA A. radech avec PARKING que ». Allait-on couper le D aute Sa réaction dans le deuxième Mser Sur son Coup nb re D 
M: BOURGEOISE, avocat à AULNAY- joueurs qui sont plus grands et plus set, où à s'est détaché 3-0 après déborder son adversaire. L 2 pe, 
M. à P. : 200.000 F. soi SOUS-DOIS (95). 3. anvse Geraain-Paplion JÉAN-JACQUES BOZONNET. ee ya à avoir pris deux fois le service D ne de Ci ae ( To 
EL. : 48-66-6 = BOUDRIOT DE VERNEIX, , ce DE ment parce que, en se essionnalr- d'Edberg, a Fap-. permis de venir souvent en. … 
Are eu lemlaieinnn ee OLYMPISME | =meumerdemmunsponde | pois que cat ancden champion Gonclure au filet. « Stefan __… 
—— plus en plus athlétique ? d'Europe minime puis cadet, -gagnait trop facilement ses rip 
. ° Philippe Chatrier a dû battre en vainqueur de l'Orange-bowi ‘engagements, explique-t-il. CUS 
a CBS acquiert les droits] revue Ce rude que ce “Quand c'était à mon tour de ser : 
4 FAO en l'air. n'est m n 
UN APPARTEMENT de 4 p. à NEUILLY S/MARNE télévisés sourniss aux fnitunces gouver. SE 
(93) — 14 - 16, rue de la Libération des Jeux d’Albertrille eut le jeu. Mais Je mal avait té Rs 
étape BEL B EMPLC. an. Depuis fundi, coulisses RE 
a Pour 243 millions de dollars (soit | de Roland-Garros, il n'est question CORRE. 








1,4 milliard de francs), la chaîne| que de cette affaire, sur tons 
américaine CBS vient ‘acquérir les Sans de l'toule givohe à le mur 
droits M Las FA RPARREN | prise prise réprobatrice. 
aux Etats-Unis des Jeux olympiques 

d'hiver de 1992 à Albertville. Piaget 


‘annonce officielle en a ét£ faite 
mercredi après-midi à New-York | ‘vl coup dont le joueur est totale 


ment maître. d'une importance 
r MM. Jean-Claude Killy et maître. Îl est 
ichel Barnier, coprésidents du | Capitale dans es eg do 
A (COJ0). En les cogneurs 

le désistement de la chaîne | reviendrait à favoriser les ren- 


bd Haussmann 75008 Paris 


jeune carrière, Pris en charge 
pendant un en et demi par Pierre 
Barthès au cap d'Agde, Amaud 
Boetsch a compris la nécessité 
travaitier 


Vente sur saisie immobilière, au Palais de Justice à Créteil 
LE JEUDI 9 JUIN 1988, à 9 h 30 
UN APPARTEMENT de 3 P.P. à BOISSY-ST-LEGER (94) 


7 et 8, place des Tilleuls, 5, pl. de ln Boulaic -- 6 et 7, de la Chesnayc 
au 3r étage. B&L D 7, Scale 7 avee CAVE 

















os 25) bat -Tous Er. 118), 75, | 
q i tableau. — rs 
Suè., " quart 
NT SR LPS TE EEE D) 62 63, C0! For (ra 41) } bat Meinecke 
{Seine-Sain-Denis) : - rt Filippini RD LE 6-3, A, 48}, ae 6-2, es 5. 
oulin Dans le budget tion ; Hiasek taken : 
29, rue P ces XX d'un montant de 3,176 mil En ne (#6), 6-1, 6-3 : Sue 60, 63, 63; ET T4 t 
ro pm er €, 6-4, 62; Noak (Fr2., 8) bat Mat” 36, Br 105) bat 
£ tar (Bré., 39), 6-2, 6-4, 46, 7-6  Masso (Arg., 92), 7-6 (7-5), 64, 6-2; 
bas, compte tenu des aléas du 
avocat à Pantin (93), dollar et du : (7-5) : (Hal, 30) bat Gomez (Suè., 51) bat 
ne horaire eale- 19.6 (RFA, 70}, 7-6 (7-4), 63, 7-6 (7-2) 
"TEL : 45-44-9914 à tous avocats près Le Trib, de 7 vant une part de l'intérêt du direct SU en br Vote U, 1) bat Nardueci (Ita, 
et sur les eux pour visiter auprès des spectateurs américains. Thu 61,,62, 62: Gusafuon (nè 





















un baroud d'honneur pour la plus 





M. 
* (Ita, 79), 62; DL 
md =. Keles: 


2) bat trois . 
Re  FÉSRRNDe e. 
{) : T ÿ S 0 le ; J | H ; Ti tableau — ent A A Le 3. Durie Fu, | 
UN GRAND ATELIER D’ARTISTE I HE EN LE RFA Î JOÙ A AL Fe ge ie la. 7 ee en 
ET UN APPARTEMENT . DS os URI à Mn QE VD EME u 
can da Dé a ent da a eme né es nr ù . vs Ë 3 ai We Probe (RFA, 68). NUL DE 
A 2 . . * Éd ae 0  . 
PARIS Se — 48, RUE VAVIN QToeracnualué LOU arène qu Fe > 
MISÉ À PRIX : 1.400.000 F . ‘60: Taies Que 40 RS Va CT" 
Re COR OUT en Pa CP EPL LEE CAS int (Su 62: art 5 _. CEA 2 
de 1e Jaln au 11 Join 1908 cas rodrevons, iéphoucr au 467-6754 ds 10 LE 1 195 Rr = s . : bat bat Pied (Aus. 172), ne Pue 
et au 45-75-7808 après 20 à et avant 10h. ET 1 ”“ LE NVION DE 62, : Ag Ra A HA Par (AE 67) bai % : % e, . 













































he CRE TA 

grande joie du public juvénile, en 2, Via Fr Cm 
sauvant trois balles de match hu Them n-. 
dans l'avant- dernier jeu. Et c'est me , BE : Le. : 
avec un grand souriré qu'à a ER, Lé Per: 
quitté le court. FC Hp Ur 
q . " Fa Fa € x CRE t+ p “hu 

GÉRARD ALBOUY. LARGES LE 


_ résultats du mercredi 2 mai à È : a en 


© Deuxième ut de _ 

. S. “Cccchini Ita. HA 
lova (Tech. - 10 Es 6-0 : 
Malceva (Bul. 6) bat L. Ferrando 


25) 118 

62: N, J Gé DA a 
51), 7-6 Ua » 76 

7-5) ; M. Jap. 131 * bat 


61, 
6-2: B. Schut a 
FE ultz z CP. B: 549 bat 


orfait 
M. pa Late PE 20m st 


SU . 
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Créer des emplois pour les men 


Oser pourrait être 1x devise de 
Jean-Yves Béchu, Pierrick 
et Jacques Mazé. Le 

Centre 


aunées, ces trois hommes 
ar est possible “ 
qu de faire de In 
recherche avet des 

À mentaux et de com- 
merciiser le fruit de leurs tra- 


NE rencontre entre 
M. Béchu et M. Potocky 
marque le point de 

départ de Légr ee ro com- 

mune. one fin des années 

1970, M. Béchu s'inquiétait du 


Le CAT 
moyen 


trieile : Tri 

© Prix de revient journaber 
250F. 

© Organisme (] 


Age: ne 
— moins de 20 ans : 1,6 % : 
— 20à 30 ans : 56,8 & : 
_— 30à50 ans : 39,5 # : 
_- 50à60ans: 22%: 
— 60ansstplus: —. : 

© Handicap : 
_ déficionce psychique 
19%: 
— téficionce intsllectuelle : 
71%; 
— polyhandicap : 7 % : 
_— autres :3%;: 


Logement : 

— 44,5% des travailleurs 
logent dans leur farnile ; 

— 35,5 % logent en foyer 
d , 











mänque de débouchés pour les 
handicapés, en majorité déficients 
mentaux, sortant de son Centre, 
ui comprenait alors un IMP 
institut médico - psycho- 
pédagogique) avec cinquante- 
trois filles et garçons et un 
IMPRO (Institut médico- 
professionnel) de quarante-sept 


France, la crise rétrécissai 
plus en plus Een DCE de l'emploi 
et grossissait les listes d'attente 
déjà démesurées pour l'entrée 
dans les centres d'aide par Le tra- 
vail. Plusieurs solutions, vite avor- 
_ ont alors été envisagées avec 
les responsables de l’association 
Les Mouettes, qui gère les 
Quatre-Vaulx et dont la 
tion des Filles de la Divine Pro: 
dence est membre ones 
L'une des solutions consistait à 
confier l'entretien des résidences 
secondaires à des handicapés. 
Maïs il fallut y renoncer à cause 
des réticences de la ation 
locale qui voyait lui pper des 
petits emplots. Petit à petit, une 


évidence às 

la seule co de Pos cute di 
de créer des emplois à partir de 
Char patr de tés Us 

Jusqu'à présent inex ne 

jsd qui séduisit M. Potocky. 


maraî agro-biologi 
on ee per Ris 
d'Union soviétique ; il y avait 

à wa marché. 

En 1981, les autorités locales et 
des donnèrent leur accord 
pour la création d'un « atelier expé- 
rimental de biomasse terrestre et. 


marine» auquel le ministère de la 
santé un soutien au titre de 


de l'IMPRO. Es dix-huit mois rois 
tard, le conseil régional et l'Agence 
française pour la maîtrise de l’Ener- 
ge acceptant de financer un poste 

ingénieur agronome, les premiers 
hs pm re y 
plein champ avec l'aide de 
M. Mazé, 


Le centre accepta d'accueillir 
dans son enceinte une unité de 
métbanisation des lisiers et des 
algues, et l’atelier cuisine de 
l'IMPRO se flança dans La recherche 
de l'utilisation des algues en alimen- 
tation. Fin 1984, les résultats 

us en matière de compostage, 

de maraïchage et même d'almmenta- 

tion étaient tellement positifs que le 

centre obtint l'autorisation de créer 

le RE rc un rt une 

protégée de fabrication et' 

d" itation s'adressant à des pet- 
sonnes adultes handicapées. 

Bien que lauiorisation ait été 

une soixantaine de per- 
soaues, le CAT n'emploie actuelle- 





Les souplesses de la loi 


OMMENT contraindre les 


ne nb la loi les obligeait à 
leur réserver un certain nombre de 
pal here fut tellement 
Er ériet vos ue le gouvernement de 

Chirac fit adopter en juillet der- 


employeurs d'au moins vingt sala- 
riés. Mais si cette embauche 
s'avère difficile ou s'ils ne parvien- 
nent pas à atteindre le quota 
imposé (3 % en 1988, 6 

1991), trois formules leur sont 
offertes : la première permet de 
verser une contribution forfaitaire 
à un «fonds de développement 
pour l'insertion professionnelle des 
bandicapés » (celui-ci est actuelle- 
ment en Cours de constitution et 


sera géré par une association COM- 


posée de représentants des parte- 
naires sociaux et des associations 
représentatrices des salariés). La 
deuxième frnrmule autorise 


JA NATIO Nû: CES 


| Ar 


employeur à négocier un accord 
collectif au sein d'une branche pro- 
fessionnelle ou à l'échelon de 
l'entreprise sur un programme en 
faveur des handicapés et portant 
sur la formation, l'insertion, l'amé- 
nagement des conditions de tra- 
vail, etc. La troisième permettrait 
de donner un nouveou souffle aux 
ateliers protégés, aux centres de 
distribution de travail à domicile 
ainsi qu'aux centres d'aide par le 
travail (CAT). L'employeur peut, 
en effet, réduire jnsqu’à 50 % de 
son obligation d'emploi en passant 
avec ces établissements des 
contrats de fournitures, de sous- 
traitance ou de prestations de ser- 
vices. 

Cette solution, si elle était Sr 
sie, pourrait donner un coup 
fouet aux CAT, tant prisés par les 
familles d'handicapés mentaux. 
Car, malgré une forte expansion 


ces dernières années avec leur. 


capacité passant de 27 000 places 
en 1975 à 60 000 en 1986, ceux-ci 
ne parviennent pas à faire face à la 
demande, 


5 SERVICES AUX à 


LE RENDEZ-VOUS 
DES ENTREPRISES 


ET 
DES ASSOCIATIONS 


22 teutie 






INTERNAT 


RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS 
CAPRIC. 36, rue du Colisée, 75008 PARIS. Tél : 42-25-41-38 Télex 548701 


Préparez un bac à Lausanne 
pour le réussir bien 


Programme de co et du de la 
UT) ne à a termina 


Préparation au baccalauréat A, 
B, D par un enseignement personna- 
A0 lisé et un soutien continu. 

Pendant r'été Guillet-août), cours de rattrapage, sports 


ÆXTERNAT POUR JEUNES 
Tél. : 19-21/21/32-10-36 - 32-08-77 








JEUNES GENS ET JEUNES FILLES 


« L'Etat crée chaque année : 
1 500 places de CAT, mais c'est 


bien insuffisant, estiment les res- 
ponsables de l'Union nationale des 
associations de parents d’enfants 
inadaptés (UNAPEI), qui gérent 
la majorité des CAT. Nous éva- 
fuons à 15 000 le nombre de places 
nécessaires pour résorber les listes 
d'attente et à 3000 celui qui 
s'impose pour répondre au flux 
annuel. » L'UNAPEI, comme les 
autres organisations de parents 
d'enfants handicapés, souhaite une 
insertion en milieu « normal » mais 
considère que le CAT, qui fournit 
vu soutien psychologique appro- 
prié aux personnes qu'il emploie, 
convient particulièrement aux 
handicapés mentaux. 

Longtemps méconnus, les CAT 
s'imposent dans l’industrie et 
agriculture ef. innovent dans tous . 
les secteurs, de l'électronique à 
l'agroalimentaire. ‘Lis prisent le 


marché de a sous-traitance et 


s’adaptent à la demande en diversi- 
fiant au maximum leurs services. : 


Ch. Ch. 


es 


PRÉPARATION 
COMMERCIALE 
SUPERIEURE 




















NOV C'EST ENTREPRENDRE 
AVEC LE CRÉDIT COOPÉRATIF 





CCFD, du CFCF, de lo Cimode, de Frères des 


l'Action Intemaïiongie Contre la Faim et de 


tions associatives (au profit par exemple des Hornmes, Terre des Hommes. Médecins du Monda. 
Anciens et Amis de Don Bosco). — "Epargne soïdaire 2” : INNOVER : c’est ëtre cofondateur de la Fonda- 
e pour la réinsertion sociale ou profit de l'Armée | tion France Active pour lutter conire le chô- 

INNOVER : c'est pour les associahons, Uiliser | du Salut, l'Association des Paralysés de | mage, avec ka Fondaïion de France, le Comité 

des prêts en Ecu. France, la Fondation de France, France Torre Catholique contre la Faim et pour le Dévelop- 
d'Asie, l'Unopei. pement, le Fonds Social Juif Unifié, lo Cimode, : 

INNOVER : c'est bénéficier de la Caution des + pour recherche médicale au prof des rs la Caisse des dépôts éf consignations, ka Fon- 

Fonds de ent s srdige ten tuis Posteur et Curie. dation pour Entreprendre, le Groupement des 

de touriens se Re 2. e pour l'aide d'urgence ef la survis au profit de | Sociätés rances à Caractère Mutuel 

munication, 

INNOVER : c'est souscrire ou êire partenaire de 

fonds communs de placement d'utilité sociale : 

— “Faim et développement” : pr ; 

e pour l'aide oux poys démunis au prof du des kols-Fonianot - Re es ac: 





ES RE nnqe Sir Mniel': FCiédi coopératif Mogozingr"36 "14 COÛPK 


ment Que trente-deux ouvriers: 

l'encadrement, conforme pour ce 
genre d'établissement, s'élève à huit 
es auxquelles sont venus se 
Joinere quatre jeunes «TUC» de 
moins de vingt-Cinq ans. berge- 
ment Se fait dans des villages voi- 
a Les handica SERRE peut peuvent choisir 
st le res- 


pare, Me ie, Me Yes Here LR s'efforce 


pour que 

lontallepes UE UE. nr ke 
Le centre fabrique non seulement 
un com orestier mais aussi 
un terreau universel prêt à l'emploi, 

un terreau motte commercialisé sous 
la marque 4-Vaulx j un cake 
ue algues pres , ct vend des 
ruits et des légumes organiquement 
cultivés. Tous ces me mt sont 
rantis par un label de qualité bio- 
ique européen Nature e 

Tout n'est réglé pour autant. 
Le plus échec a été celui du 
LA ve rer greais mais il est dü à 


Stoppé en ue pal A il devrait cependant 
reprendre cette année. Le CAT 
vient d'être retenu comme *sife 
expérimental de la méthanisation 
des al, vertes » par le comité 
scientifique et technique des Com- 


L'ANGLAIS 
POUR TOUS 


Pour moins de 250 F 
vous pourrez apprendre l'angisis 
ou vous perfectionner avec 


LES COURS DE LA BBC 


Doux cessettss at un kvre 
avec explications on français 


Documentation gratuite : 
ÉDITIONS BBC OMNIVOX (M) 
8, rues de Berri, 75008 Paris 
Tél (143-59-80-05 





(Publicité) 
Vient de paraître 
Le DICTIONNAIRE 

des DÉCIDEURS 
de de ns 
1 


Des milbers d'informations 
sur les hommes et leurs 
(CA. > 50 millions de francs) 











10, rue Chauchat - 75009 PARIS 
Tél : (1} 45.23.30.00 





fondation pour la vie associative 
18, rue de varenne - 


tél. (1) 45.49.06.58 








munautés européennes. De 
les projets alimentaires à base 
d'algues ont dû être révisés et se 
limitent actuellement au gâteau : un 
SES quatre-quarts aux algues. 
ais la principale faïblesse de ce 
CT e comte d' ailleurs de très nom- 
breux autres, est de nature commer- 
ciale. « La qualité de norre savoir- 
faire et de nos produits est reconnue 
Per tous. On parle de nous dans bon 
nombre 5 revues spécialisées, 
explique M. Potocky, mais nous 
avons du mal à nous imposer dans 
les réseaux de distribution. I! nous 
faudrait om dl à plein temps 
pour s'en occuper. Or les fonds nous 
PE, » cacore, toutes Îles 
initiatives sont les Legs Le 
CAT expériraente. Une Er de 
commerce lui à donné un 
coup de main l'an passé et Tv ri 
une association de retraités 
de mettre la main à la pâte. Mais le 
bricolage peut-il continuer ? 
M. Étudie un accord avec 
Rhône-Poulenc. Pour que le CAT 
vive, il kti faudra rapidement passer 
à une vitesse ure, accueillir 
plus de handica davan- 
pe here ses aclivités... 


INFORMATIQUE 
et 
ASSOCIATIONS 
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B Dans l'attente d’une baisse 
des taux d'intérêt, la Bourse de 
Paris a gagné 3% dans la seule 


journée du mercredi 25 mai [lire 
ci-contre). M Les prix de location 


Le prix annuel de location au 
mètre jan de bureaux dans les 
grandes villes mondiales varie du 
simple au décuple : s'installer à 
Bruxelles, pour une entreprise, est 
beancoup moins coûteux qu'à 
Tokyo, dans l'absolu (voir graphi- 
que}. Entre Paris et les 
deux principaux marchés d'Europe, 
La relation est encore du simple au 
double (1). 


I] faut cependant tenir compte du 


fait que ces chiffres reflètent les 


loyers pratiqués dans les quartiers 
les plus cotés de chaque ville. Dans 


des charges (chauffage, climatisa- 
tion, ascenceurs), d'autant plus 
fortes dans les immeubles de grande 
hauteur des années 60, l'équipement 
en câblages sophistiqués, etc. 


Enfin ces marchés évoluent rapi- 
dement : en 1987, par rapport à 
1986, les pris en référence ont 
monté à Londres (+ 20%), baissé à 
New-York (— 10%), augmenté à 
Milan (+ 30%) et à Madrid 
(+ 40%). 


Chacun de ces marchés a, au 
reste, sa spécificité : aux Etats-Unis, 
où, en 1987, pour une valeur de 
12 milliards de doliars, on à 
construit 17,5 millions de mètres 
carrés de bureaux (soit 24% de 
moins qu'en 1980, année record'des 
mises en chantier), la demande reste 
forte à New-York, Los Angeles, 


San-Francisco, tandis qu'elle. 


s'effondre à Miami, Houston, Dallas 
et dans le Middle West, où les taux 
de vacance sont très importants. Les 
loyers baissent légèrement à New- 
York. on l'a vu, mais aussi à 

Francisco, et plus fortement à 
Chicago et à Houston, tandis qu'ils 
croissent à Los Angeles, Washington 
et Boston. New-York compte un 
total de 40 millions de mètres carrés 
de bureaux, dont 15 à 2 milions 


Les investisseurs peu 

une rentabilité de 7,5% l'an de leurs 

re investis, en baisse depuis 
5. 


A Londres, où l'on est toujours à 
La recherche de nouveaux mètres 
carrés, malgré l'importance des 
rénovations, le marché reste tendu. 
Sur un parc de 26 à 27 millions de 
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icité} 
PRÉFECTURE DU DÉPARTEMENT DU DOUBS 


ÉCENTRALISÉES, DE L'URBANISME 
£T DE L'ENVIRONNEMENT - 3e BUREAU 


AVIS D'ENQ 


Ouverture d’une ne uête publique dans |” 
e projet de réalisation 
ite «voie des Mercureaux:' devant relier la 
RN 57 à la RN 273 
Ur du 13] 13 juillet 1988 dans les 
us ete bonnson Beute S oniin, Mere ct La Vze, sur le projet d æn réal. 


sation d'une liaison routière dite «voie des Mercureaux 
Besançon, au lieudit « Son au Loups, et la RN 273. près de la con 


Cette nouvelle vole de contournement et 
bisontine doit d Lara conditions 


Le t de la commission d' sega ailleurs à 
présiden Le enquête se par la dspos 


SOMMAIRE 


des bureaux peuvent augmenter . 
de 500% de Bruxelles à Tokyo 
(fire ci-dessous). mn ATT réexa- 
mine sa stratégie européenne et 
ses alliances avec Philips-Olivetti 





Economie 


De Bruxelles à Tokyo 
Le prix des locations de bureaux 
va du simple au décuple selon les pays 


mètres carrés, 1,5 à 2 millions sont 
commercialisés chaque année, mais 
la rentabilité reste stable à 4,75%, 
avec une légère tendance à La baisse. 


Aux Pays-Bas. le stock des 
bureaux vacants (1,5 million de 
mètres carrés, pOUr une COMMETCIA- 
Hisation annuelle de 500000 mètres 
carrés) à Amsterdam, La Haye et 
Rotterdam exptique la faiblesse des 
loyers. 


27 millions de mètres carrés 
à Pari 


Paris, avec son parc de près de 
27 pp errant Jones, Luc 
3 à 4% de bureaux vides (proporti 
qui pourrait atteindre 6% en 1 en 1988, 
ce qui assurerait une bonne fluidité 
du marché). La rentabilité atteint 
5%. En province, le loyer annuel au 
mètre carré est de 1000 F à Lyon, 
de 900 F à Marseille, de 600 F à 
A toujours DORE CR PEAR" bien 
situ 


En Allemagne, où les loyers ont 


localisations de 1* orcia} 
en francs français/m2/an 
Source : BOURDAIS 


ans), la demande reste forte, menée 
essentiellement les investisseurs 
étrangers à la péninsule, qui s’instal- 
lent d'abord à Madrid, mais sont 
également. tentés par : Barcelone 
(Jeux olympiques) de par Séville 
(Exposition universelle de 1992). 


À noter encore que, à Lisbonne, 





{fire page 33). m Nouvelles com- 
mandes de Boeing-757. Un car- 
net de commandes record pour le . 
constructeur aéronautique améri- 
cain (fire page 33). | 


Lies 
A . 
Lo 
Le 
ces 
La 
Le 
A 

PI. 
La 
un 
= 
LA 
_ 
Let 
Le 
= 
nice 
TE 
mn.” 





res 
japonais sur les marchés européen et 
américain. Sans avoir de statistiqués 
globales, on estime que les investis 
seurs nippons ont acquis la moitié 
des tours de Los Angeles, qu'à New- 
York ils achètent un immeuble sur 
deux mis en vente, qu'à Londres ils 
sont plus présents qu'à Paris et 





augmenté de 5 à 10% en un an, où les procédures ont été assouplies ver F 35 milliards de 
après une longue période de stabi- pour les investisseurs étrangers (les -q Trance, Sur 39, mia 
lité, les rendements restent de principaux sont scandinaves, . brési- francs insvestis, 3 milliards l'ont Le 
l'ordre de 5 à 6%.dans le meilleur  Hèns, espagnols ou britanniques), les PT Ex- 
des cas, pour des loyers de 1600 Fà loyers ont augmenté de 15% en un J D. 
ser gr À 1300 F à Düsseldorf TC ae ma 16 à 
er ds nimcue DS 12%. L : | 
de Eafia, si Th a es records de pu) Es Péné samte eme 

En Espagne, où les rendements  cherté, la n'y est que de société Bourdais, spécialiste de l'immo- 
baissent (7% contre 9% il y a trois 1%, ce qui explique peut- être en bilier d'entreprise. ° ; 
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Consommation 
des ménages 


Nouveau ralentissement 
en avril en France 


La consommation des ménages en 
produits manufacturés poursuit, en 
avril, le mouvement de repli amorcé 
depuis février dernier, d'après les 
résultats de l'enquête mensuelle de 
l'INSEE publiés le mercredi 25 mai. 
La baisse globale est d'environ 
1,5 % en avril par rapport au mois de 
mars. Celle-ci s'explique essentialle- 
ment par la chute des achats de pro- 
duits électronique grand public, Les 
achats d'automobiles, de meubles et 


UÊTE 


» entre ia RN 


et de desserte de lesoménaion 
de circulation en 


de Tarasime de 









appareils. électraménagers se sont 
situés à peu près au même niveau 
qu'au mois de mars. 

Après la forte baisse enregistrée 
en mars, la consommation dans 
l'habillement évolue peu, selon 
l'INSEE. A l'exception de 
l’horlogerie-biouterie, les autres pro- 


Endettement 





Le Mexique 

et le Brésil 

échangent des créances 
contre des biens 


Le Mexique ot le Brésil inaugure- 
ront, en juillet prochain, un nouveau 
mécanisne d'échange de leur dette 

; jans un : 
temps sur 100 millions de dollars, a 
annoncé, mercredi 25 mai, à Mexico, 
M. Ernesto Yacoman, le directeur de 
la banque publique National Fman- 
ciera. Le mécanisme consiste, pour 
chaque pays, à acheter à son parte- 
naire des produits pour une valeur de 
100 millions de dollars, dont 50 % 
seront payés. par la National Finan- 
ciera et la Banco de Estado de San- 
Paolo, l'autre moitié étant réglée par 
des titres de créances des deux pays. 
Ces titres de créances seront énsuite 
TE  E 





Hausse de 6 centimes 
le 30 mai. 


Les prix de l'assance super et ordi- 


naire vont’ augmenter de pres da . 


6 centimes par litre le 30 mäi en rai- 


son du relzvement de la taxe inté-" 


deux étapes, l'une au 15 février, 
l'autre au 30 mai. Les prix du super 
(4,80 F en moyenne selon les der- 
niers relevés) augmentéront de 
5,6 centimes, ceux de l’assence ordi- 
raire (4,68 F) de 5,3 contmes at 
ceux du gasoil (3.20 F) de 2,8 cen- 


+ 2,3% au 1° juin 


Le SMIC va donc être relevé de 


avril {+ 0,5 %). Le premier ministre, 


M. Michel Rocard, a souligné que 
cette mesure avait 6té prise sans 
attendre afin de ne «pas retarder le 
pouvoir d'achat des travailleurs s. 


Sur la base de trente-neuf heures 
hebdomadaires, le SMIC . mensuel 
brut passera au + juin de 
4704,96 F à 4813,12 F 
(3995,37 F en net}. Le taux du 
salaire minimum horaire brut sera de 
28,48 F contre 27,84 F depuis la 
précédente augmentation du 1° juit- 
tet 1987. Quant au minimum garanti, 
ce PAT DATE Lt Gran nom 

de cotisations sociales, il va être 
porté de 14,82 F à 14,81F. ‘ 


SNCF | 
Hausse des tarifs . 
grandes lignes de 3 % 


Les tarifs voyageurs du réseau 
principal de isa SNCF (hors banlieue 
de Paris) seront rnajorés de 3 % en 
moyenne à compter du 1° jun, a 
annoncé, le 25 mai, la SNCF dans un 
communiqué. Cette: hausse, prévue 
dans le contrat de plan qui Ke l'Etet à 
l'entreprise publique, avait été 


communs avec la RATP) devraient 
également connaître prochainernent 
le mois de juillet. La demière aug- 


mentation des tarifs SNCF grandes 


lignes datait du 30 avril 1987: Elle 
avait été de 2,3 % pour le prix 
moyen du kilomètre et de 6,9.% pour 
les : Lors pL a soit una hausse 
globale de 2,6 % 








À la demande de M. Bérégovoy 
La Banque de France 
abaisse d’un quart de point 
son taux directeur, ramené à 7 % 


* La baisse des taux d'intérêt 
France, interrompue Ed le 
16 juin 1986, 

ment du tanx d'intervention de la 


-je 
considère les taux d'intérêt en 
dans les: 


France et ceux 
disposé dure marge 2 base Pi 
er utiliser. » 


Les taux d'intérêt à court terme, 
en Lg _ À hd élevés de quatre 
arr TPE rapport à 

eme (71/4% contre 
3 3154 0 ce qui, compte tenu d’un 


inflation de deux Lt 


taux rés, bo Dove monbaire, 


sont, E Paris, su 
eur en "Francine. Î existe 


ectivement, .une nt (D faut 
baisse d'au moins un point (il f 


bien maintenir une.petite e.de 

risque au bénéfice des teurs 
de francs). CE Des 

de baisse est bien moindre pour les 


entre ia France et l'Allemagne, ne 

id serbe guère 1 % sur les 

emprunts d'Etat à dix ans (9.30% à 
Paris, contre 6,60 % à Francfort). 


Relèrement 

des réserves 
En annonçant la mesure, M. Béré- 
govoy a précisé .qu'= qu'e s'était 
concerté avec les autorités moné- 


taires pour qu'un signal de 
con en nous-mêmes soit donné 


treprises. 
Le ministre faisait, très ès probable 
ment, allusion au taux de 
banques, ramené de 10,10 tarde à 
9,60 % à la mi-mai 1986, qui règle 
les taux des crédits accordés aux 
ites et moyennes entre # 
entre 10 # et 13 # selon 
leur situation financière. Les 
entreprises, quant à elles, 
happent rates deux ans ‘aux 
contraintes du taux de base, se refi- 


interban- 
cure (entre 7% et 71/2%) on 
ET Re des taux 


Les de Lorie sq 2 ep 





‘" sous—évaluées, des récettes 


ssi- 
mulés. » Chacun devait 
dre que le pays allait Gtre 16 de 
la situation lamentable dans 





GR ro io 
de tel. Le 
“année, que M. Balladur fl voter 








Le budget de 1988 ne sera pas : modifié 
Vive l'ouverture !.. 


pement et l'explosion des 


apparente, 
‘gouvernement de- M. Rocard . 


._ nuité prévalsit : 
: véritable rupture en 1986 : Ê 


des allaient être prises sous 

it beures, a concer- 
tation auprès des de la 
CEE et les autorités de 


des taux en France, amorcée 
en 1982 après ka flambée de 1981, 
avait été accélérée par M. Béxégo- 
voy.à son. arrivée rue de Rivoli, à 
l'automne 1984. Elle avait pe gp 
suivie par M. Balladur, la 
dévaluation du. franc d'avril. 1986, 
Pour se trouver stoppée à 
T'automne 1986 par un accès de fai- 
blesse du franc visà-vis du mark, 
qui fut réévalué de 3%.cen jan- 
vier 1987. A cette occasion, la Ban- 
que de France avait dû faire. monter 
les taux à court terme de 7% à près 
de 10%. A nouveau, en novem- 
bre 1987,-la faiblesse du franc 
l'avait contrainte à porter de 
71/2%à8 chape d'inter- 
le ramener, tout de 
mener à PI 1/4 % le 25 janvier, une 
fois la crise passée. 
IL vaut bien dire que, cette-fois-ci, 
la Banque de: France s'est fait un 
peu « violer > pour diminuer s0n 


: taux. Ce n'est un secret pour per- 


sonne qu'à l'institut d’Emission, 
chargé de défendre le franc, à la fois 
par interventions sur les marchés 

changes et pour le maniement de 
l'arme des taux, on trouvait les taux 
actucis très «conveñables ». Que-se 
passerait-il si le franc connaissait un 
nouvel accès de faiblesse ? Faudrait- 
il revenir sur la mesure ? 


. ti £ P - 
très favorables à une haisse des taux 


français, en gardant présent à 
l'esprit le fait, que l'environnement 
international est mauvais, avec, 
notamment, une: Jente montée du 


* loyer de l'argent aux Etats-Unis. 


FRANÇOIS RENARD. 






fin: 1987, ne. sera pas modifié. 
Techniquement, cette sorts- de 
révérenca s'explique : les 
ue publiques évoluent 
comme prévu, .et les recettes 
rentrent plutôt mieux qu'il n'avait 
été escompté. Ce qui devrait per- 
ts de Er aa ge deux 
& de- en forte 
accélération : les. entrat- 
nées par l'assurance . crédit 
d° exportation {fe Monde du 
10 maï) du'fait-de.la muitiplica- : 
















Il n'empêche que le bon état 
actuel des 





ou si pou. Le 





sorte. de brevet de bonnes 









C'est eur ce thème que 
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_ LE MONDE ÉTSES PÜBLICATIONS ne 


Gérez vos abonnements sur minitel. ‘ 
24 heures sur 24 -7 jours sur 7. 
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American Airlines commande cent Bocing-757 Devant le peu de résultats de ses alliances avec Olivetti et Philips 


Des avions plus grands pour remédier ATT réexamine sa stratégie européenne 
à la congestion des aéroports American Telegraph and and hausse de ln Lire italieme face au  chienes veulent ATT directement », 





déréglementation (A dollar renchérissait le prix — at-il re Ii n'est pas janstion. 

SEATTLE . aérienne améri- S000 mètres d'altitude, plusicurs | mondial commune: micro-ordivateurs achetés cependant, d'abandonnar 

de notre envoyé spécial rep En portant à n'importe ppètres de la partie supérieure de son tions, = mr À à AE Le Reg nt ainsi | les cha ce alliances avoc des parte- 
passes re quelle ville hôtesse à 816 Box ses expériences caropéennes. ab ‘1 Dourralt Férentnallanes Interrogé, enfin, sur la création de 


Americas Airlines a PASSé des Eta Unis et Far qua ri qua vil ps sé pre dans . le vide ide. Son alliance dans adresser à TOSF Software Fuadation) 
J À £ La : de cent 757 un autre fournisseur. (Open re ». 
Ft ee Mn te enmnbn em par fngrene Aire aie | ou dors ds con Ca ea pe Sd nenennes VEN DES 
inquante fermes livrables eutre ou dsl os pps à ces difficultés. l8 | rations strictement économix du nombre d'or ateurs vendus  Helwett-Packard..), à de la 
1989. ot .1991 et cinquante multiplication des md es - première fois, un contrat ne et d’autres rénabve outre-Atlantique: selon Le cmmpa-  Standardisa tion des | do base 
option de 1991 à 1994. Le prix des vol où baisse des tits de 60 mant plued eh ue fon loue | vont vraisembiahlement rejolm- fric italisnne, celles c des ordinateurs, M Ale à notant 
VE oi va Jo vraisembiablement T t justifié le fus d'A par- 
ne devrait à 70 % sur les liaisons les plus fré- eo mp gro gum dre le tandem formé y le A FT ape ticipes à cette # sction par les ee 




























L'TLS sr rm approcher 
ve ee ts ‘milliards de dollars. Ce  uentées. un biréacteur de taille intermé- | néerlandais Philips dans bservateurs ne man por re ha de 
ds : Re mr succès avait été précédé, la Les transporteurs ont adapté leur  diairo, capable d'emporter de cent | phone. ss LL nn Tab ua Len entre regrospement ‘et s'est inquiété 
ee. ps ine dernière, par l'annonce  ‘traté8ie à de ta demande soixanto-svize à deux cent trente cette baisse et l'érosion des bâné- des confustons que cela faisait naître 
Vs “un -. ht de La vente à International quien a t£ en achetant de plus passagers sur 5600 kilomètres ct fees d'Olreus en 1087 (le Monde ‘dans l'esprit des clients. 
Mb à RS mur en plus de « petits » avions de cent à qe A Arr ainsi le nom- | MADRID : FRANÇOISE VAYSSE. 
bn Liu Fisance (ILF) de cent vingt- de notre envoyée le du 30 avril). V 
| eg SLR : cent cinquante places comme les dif. bre des vols. Il s'agit d'un avion peu vs spécia ——————————— 
sim . . Er œeatre Boging de tous modèles.  féronts modèles du 737 ot les bruyant qui satisfait aux nouvelles | =..." ce Me Ale, le contidérations ENBREF 
= sn © ne Les commandes « géantes » McDonnell Douglas MD-80. exigences des aéroports. }1 | Il n'est pes facile, lorsque vous rl are sr 
D. Que mr d'avions tendent à-se multiplier, M: Richard R. Albreabt, vice- consomme 72 % de moins de carbu- | AVEZ vécu pendant quatre vingtr te ps des 
Mure Re signe, comme le. souligne l'échas Président exécutif de la division rant que son prédécesseur, lo | dix-neuf ans à l'intérieur de vos fron- _. en é ave V ne @ La Commission européenne 
: D Re is : . URLS ment im de : cette attitude par l = « Choiïsi main assaut des marchés Le — mmission européenne a 
 +--hyt er portant de siratégie dal srl pen de satisfaire TAPER 1982. : 1e 757. ven étrangers. Surtout lorsque vous avez prete PO eee dans le regis- | autorisé, le 25 mai, une aide de 
curé re. _. .' RS e A la demande en augmentam les fré- - jusqu'à À occupé une situation de monopole 7e des affaires ». Quercile de | 34 millions de deutschemarks 
DR | tæ ETRANGER quences ». En effet, dans la compéti- Îles Le tonte hési Gap des décennies et que vous Ménage où amorce de divorce? | (115 millions de francs) au construc- 
Mmes Mr RS tion à outrance ou pen tien venez d'être démantelé au nom de la * M. Allen peut-il banaliser à ce point | teur automobile Daimler-Benz (Mer- 
: F . - EN Sn se Sn De | once qui s'est déchainée, ser. les 40 millions de dollars qu'il Y aili M. De Benedetri n Ë R 
< s D pe | Ne à pale au était surtout le coûte à l'unité. Elles préféraient, dérégalation. LI n'est pas évident non  S0n alliance avéc M. cedes). premier groupe industriel 
sais & DANEMARK fair de la clientèle à basse contribue comme où la va, user Jusqu'à LE | Plus, APR Lames PRÉ Son amount ex candidoture | Gen dune ane 2 dréner Ua Cane 
ue. _ tion. En revanche, la clientèle leurs vieux 727 dé capacité le téléphone, de vous lancer ne man à candideture tion d'une usine à Brême. La Com 
: R d'affaires, plus rémunératrice duraists Le 757 est donc le dans un nouveau métier — l'informa- Sur marché itelien du téléphone? | mission a justifié sa décision par la 
Changement de titulaire |ies com s’est montrée atta- moins vendu des appareils de le tique — dominé par un IBM qui n'a création de 240 emplois qui résulters 
« chée à la flexibilité des horaires, Les À bo lin de l'année | 806 Snvie de voir un autre Intervention de l'investissement (391 millions de 
a la tête du patronat e Bocing colosse lui disputer la vedette. deutschemarks}, aidé par les auto- 
| urs ont donc préféré mul- 156 exemplaires volaient, | T. révoluti ATT les vi directe ités réai 
ass dpler les vols de petite capacité. ne eu out cuatre outes ces utions, es vit rites régionales dans une zone à fort 
= as q déno q depuis quatre ans. Aujourd’hui s'en Dans cette affaire, qui ressemble | taux de chômage. — (AFP.] 
CRE | | Dove cer jm lea remet huit Poele TT œ eg une autre : l'arrivée d'un nou- à s'y mé au dossier français M di 
notre correspondante 1  eiquee Pre re Er ni ge Bocing RE ea M. Robert Allen, de ia CGCT, il y a un an, l'améri- e érigot : l'IGF c'est la 


quer cain est une ve is en lice | pénalisation de Le raussite. — 
exigés par la lutte impitoyable entre 727. Le constructour cantinue à per- mg de pen mn Olson. Mine M Se ie tonne De A l'occasion d’un colloque à Nantes 
concurrents, les compagnies ont dre de l'argent sur ce programme. pr arr ol français Alouci. L suédois Ericsson le mercredi 25 mai, M, François Péri- 
renoncé à renouveler leur | En 1988, celui-ci aura trouvé un | en raïson des liens qui unissaient les l'allemand Siemens), et il a bien | 90t, Président du CNPF, a déclaré : 
notemment dans la catégorie des second souffle : United perd deux hommes. Besoin d'un parrain itahen. Quitte à « L'impôt sur les grandes fortunes 
avions de cent : te à deux s'apprête à suivre l'exemple d'Ame- Lorsqu'un nouveau ident lui faire une petite place dans le | (GF/ concerne le patronat et les 
cents places, comme ke Boeing-727. rican Airlines on commandant | s'installe dans son fau surtout Capital de la e commune const. | e70eprises à plusieurs titres : C'est 
L'âge des appareils en ser- trentcexomplaires. dans ces circosnstances, il présente tuée avec l'entreprise italienne | #7 Symbole de la pénalisation de la 
vice aux Etats-Unis est ainsi Selon toute . vraisemblance, les Dabtipellement 1e DEOf BRU bas, convoïtée, Italtel. « Tour est possi- | 'éussite. À l'heure de l'international 
de 10.2 ans en 1979 à 12,5 ans autres transporteurs aériens | jouant la carte de ia continuité. De ble», a commenté sur ce point | S800n, les pays qui gagneronr sont 
aujourd'bui Par ailleurs, la chute  empranteront le méme chemin que apr pour la première M. Allen. C’est APT, la filiale créée | C£UX qui auront su garder chez eux 
des prix du carburant a rendu moirs leurs collègues américains. Pour se nomination, M. Allen, 1983 avec Philips, qui mène les rs qui réussissent. Concernant 
La d'avions moins gour- heure. Air France, UTA, Luf- sous #x Ajiures posées ct souriantes, négociations. Une alliance qui n'a | l'entreprise, il serait inopportun de 


Lors: de son ‘assemblée. générale 
annuelle, la Enr fi arme 
# cf. de em 
24 mebr, pe er nouveau 
président, M 


NE2æn 1928, vice président & Le 
fédération des °en 


avait e concurrent le Dé: 
Sdens de le Télération des peintres 
en bâtiment, M. Hedegaard succède - 
à M. Benned Hansen, qui avait 


depuis tin certain tem itish Airways et les com- | a pourtant fait sensation à Madrid à également répondu moyen- | "2x" l'investissement de l'épargne 
. que 

être relevé de ses pagsie chartes antmment de re propos d'Olivetti, pièce maîtresse de ad D Et ya dans l'entreprise et de pénaliser ceux 
M Eohmel eme M He Retards leur flotte surtout avec des | sa stratégie dans l'informatique. quelques risquent tout ou partie de leur 
sen, a fait carrière comme directeur et risques de cokision | sn da paie, ee de Officiellement, tout va bien: ATT 1 L'accroître de 10% sa partici, patrimoine pour financer l'écono- 
d’une grosse firme. L'un et : perspective de la su des conserve 509 option pour. porter. de pion dans APT (portée à 60 œ). Di Périgot doit rencontrer 

autre oùt-donc rompu = défi Les conséquericès dommageäbles rontières-à l'intérieur de la CRE le | 22% à 40 %-en 1990 sx participa- Allen 2 confirmé que d’autres le 37 mai. 
ment — AvoC une tradition | Je os options n'ont pas tardé à se 1 janvier 1993. Mais tous devront | tion dans le constructeur itahien partenaires pourraient entrer dans le e Séminaire d'études à 
qui voulait qu'au Danemark Îe | fie gentir. La multiplication des revoir leur politique si l'explosion du d'ordinateurs. Le groupe n'a ae À société. Parmi | Sciences-Po, — Le servica de for- 
« pätron des pations » soit, en prin- | vols a conduit à une congestion dra- trafic se produit. Depuis le début de | l'intention de céder ces actions. E les cités, la STET ee mation continue de l'institut 
us se pete e le princi- | matique des à des retards eù Pine. On à a Progress de 13% amet pes € Obectio à l'aise mère d'a). SÉPARER d'études poltiques de Paris orgenise, 
actionnaire do sou entreprise, : ‘| importan risques de coll ©@ France. On s’att ue Faéro-.| Men à “ que vaille mai, 1 juin, 28 et 29 juin, un 
ts ot à de port de Francf A 184% | M. Cario De Benedetti Oli- déjà dans les puces électroniques) et | séminaire d’études sur le Last 


Mis à part agftacion syndicale et 
les grèves du printemps 1985, les 
cinq ans de règne de M. Benneë 
Hate cut des l'onsomble 606 pal | à 
Rs costs | -Citos 

tions amorçant une reprise 
trés sensible marquée la création 


mn aérienne Car, par exemple, ce À , 
moins d'une drain Le mieux en 1988. Dés les embou- | veti. Quand au retour en ltalie du l'anglaise British Telecom. Mais | « Quelle politique éconamiqu 

iant ae à teillages aériens un provoqué RTE D le filiale informatique  ATT entend garder le contrôle de | is France ? ». MM. Michel Pebargau, 
poser chaque matin à à heures pré d retards les jours ATT, M. Vittorio Cassoni, *{f cette société, qui changera peut-être | président du CCF, Daniel Bouton, 
sur l'aérodrome O’Hare de départs des «ponts» du prin. | #4 prévu depuis plusieurs mois. I! même de nom. Reste qu'une telle | directeur du budget, Jean-Claude Tri- 
Chicago, | le plus fréquenté du ‘temps. ya à parier que les | ait exactement ce que j'attendais opération banaliserait elle aussi la | chet, directeur du Trésor, Jean 
monde. n vicillisse- Européens Bron des sand ei gere iles med relation avec le néerlandais Philips, Lerière, chef du service de la légis!a- 
ment de D otte, lui, per d'être réal de Free supérieure — J'aurais ie ps Ong- autre partenaire privilégié d'ATT en | tion fiscaie, etc., animeront les 


d'une série de nouvelles entreprises. 
spectaculairem : - pour remédier à | #PS».2 d e Europe dans le passé : délaissant, | débats. Inscriptions et. rensaigne- 
Pétiode, ds nilue de œmrets par l'accident pool je 28 avr, Cette rt britan- | Le nouveau président d'ATT a sembletil, l'idée d'avoir un bras ments : Michel Forestie, Institut 
tion entre les partenaires sociaux a | non loin de Hawaï, à un Boeing-737 rs (trente Boeing- néanmoins jeté un pavé dans la mare séculier sur le Vieux Continent, | d'études politiques de Paris, 
connu use Évoltion positive. de Alohe Airlines, vieux de dix- es Der? abat ed nie eo de | FC iso D ste 
c.o. Lreuf ans. Calui-ei a perdu, à PT Namene | er ee ne | aiment 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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Valeo 


VALEO : DÉVELOPPEMENT INTERNATIONAL 


1. JOINT VENTURE en CORÉE Ce rapproc 


hement permettra à 
AVEC PYEONG HWA 


VALEO, en coopération avec . 
PYEONG HWA. d'accéder aux 
constructeurs coréens HYUNDAL 
DAEWOO et KLA. et à l'ensemble 
des marchés du Sud-Est asiatique. 


Z. JOINT VENTURE AUX 

ETATS-UNIS AVEC EATON 
VALEO s'est associé avec la société en embra a S €t cou 
EATON, leader mondial de la d'embra, Gi s "nsërent dans In 

stratégie de VALEO d'étendre ses 

activités internalionaies et s'a} 

aux nouvelles prises de réa- 

lisées à l'étranger depuis le début de 

1987, notamment avec 

des activités ner de 

CHAUSSON 


transmission poids 

dans le Delaware une société déte- 
nue à 51 & par VALEO et à 49% 
par EATON. Cette société abri 
quera dans une nouvelle usine des 
embrayages poids lourd de sechno- 
logie VALEO, 

VALEO produit dejà des 
ernbrayages tourisme et pour véhi- 


d'embrayages et couronnes 


d'embrayages de PYEONG HWA 


y seront regroupées tandis que 
VALEO apportera sa propre tech- 
-_ nologie dans les mêmes domarnes. 


AR SE 


LO >) 


BILAN 1987 
CHIFFRES EN PROGRESSION 


- * URES 
en milliards 


63.015 
48.516 
29.185 
49.770 
25.447 
12.465 
. 3.984 

"212 


en millions 
53,894 
41,493 
24,960 
42,566 
21,764 
10,661 . 
3407 
181: 


Total actif 
Total des Fonds collectés 
Dépôts de la’ clientèle 

Prêts et Titres 

Prêts à la clientèle 

Titres et Actions 

Fonds propres 


amortssements et affectations aux 
tonds divers pour 1.168 milliard de lires} 
Total actif du Groupe Cariplo 79.660 
Chutires au 31 décembre 1987 (1 US. S = 1.169,25 lies itahennes) 


CASSA DI RISPARMUO DELLE PROVINCIE LOMBARDE 


68,129 


DIRECTION GENERALE: 8, VIA MONTE DI PIETA" - 20121 MILAN - ITALIE 
Tél: 88661 ou 421 - Télex 313010 CARIPL ! 


RESEAU INTERNATIONAL: Filiales à Hong Kong, Londres et New York 
Bureaux de représentation à Beijing, Bruxelles, Francfort, Madrid et Paris 





STOFLIS (COMPAGNIE LEBON) 


Le tribunal arbitral siégeant à Genève, qui a té chargé par 
de régler le différend né entre la société Stoflis, dans Lucile ia 
” Siffan, filiale de la compagnie Lebon, détient une participation 

. ‘et la société Petroleum Services Lid (Petros), à Tel-Aviv. au 
Cousirueston ea lsraël d'une caverne de stockage de g2z de pétrole 
a rendu sa sentence fi sur le montant des à pré mad peree 
Petros. . 


et de Conseil se enr ju 0 in 
gene rue 
Danton 32300 Levallois-Perret 


Le montant de ces indemnités. qui couvre toutes Les dépenses, 
préjudices et frais, a été limité à 16 750 000 (soit environ 95 MFF). 
Cette somme est très sensiblement inférieure à celle que réclamait 
au moment de l'introduction de l'instance en 1984, qui s'élevait à 53,9 MF 


suisses {soit environ 218 MFF): 


Dans los comptes de la compagnie Lebon, qui s'ent 
1979 des engagements de Suoflis, conjointem 

d'autres sociétés, figure, au 31 décembre 198 1987, Se provision Nails du de 
58,5 MFF. 











COMPAGNIE GÉNÉRALE D'INDUSTRIE 
ET DE PARTICIPATIONS 
PUBLICITÉ CGP 
FINANCIÈRE 


L'assemblée générale annuelle se tiendra, le jeudi 16 jnin, à 11 heures, au 


Renseignements : siège de la Compagnie : 89, rue Taitbout, 75009 Paris. Les actionnaires désirant 
45-55-91-82, poste 4330 recrsair Les documents préparatoires sont inité à en faire le demande à cote 


à 


Au! pr ivn se Ar 
TR deg ge AE A 





Petros | 
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SOCIAL 


Le chômage a augmenté de 0,1 % en avril | 
Le dernier «bon chiffre » 


Rendues publiques le mercredi 
25 mai {nos dernières éditions), les 
statistiques du chômage pour le 
mois d'avri font apparaître une 
quasi-stabilité. En données corrigées 
des variations saisonnières, le nom- 
bre de demandeurs d'emploi a aug- 
menté de 0,1 % en un mais et s'élève 
à 2 538 600, soit 3 500 de plus. En 
données brutes, les inscrits à 
l'ANPE diminuaient de 2,7% et 
étaient 69 700 de moins qu’au mois 
de mars pour un total de 2 478 100. 
Selon l'INSEE, le taux de chômage 
était de 10,3% de la population 
active, comme le mois précédent. 

Dans l'habituel communiqué, le 
nouveau ministre des affaires 
sociales et de l'emploi, M 
Delebarre, relève aussitôt l'ambi 
guïté de ces résultats et reprend une 
argumentation qui avait déjà été uti- 
lisée le matin même à l'occasion du 
conseil des ministres (/e Monde du 
26 mai) : -« Certe légère augmenta- 
tion intervient au moment où la 
campagne de stages lancée au prin- 





Accord entre la Mutualité française * 


temps 1987 [| touche à son rerme 
{...]. Elle préfigure le renversement 
de tendance qui est prévisible pour 
les prochains mois en raison du très 
grand nombre de sorties de stages ». 

En avrii, une fois de plus, la faible 


dans les différentes mesures du trai- : 


tement social. Plus de 25 000 ch9- 
meurs seraient entrés dans l’un des 
dispositifs alors que tous les bénéfi- 
ciaires devraient en sortir par vagues 
successives au cours de l'été, faute 
de pouvoir maintenir le rythme 


atteint. L'augmentatiot des sorties nance 
*'dictoires, Tandis que les contrats 


de listes de l'ANPE eët pour l’essen- 
tiel dus à l'inscription dans’ des 


stages de formation (45,1 ‘de plus . 
revanche, 


en ua àn). En les retours 


dans l'emploi, qui signifieraient un . 


meiïlleur état du marché du travail, 
n'enregistrent qu'une .hausse .de 


24.8 en ui mo et de 33 & en 


Une ‘autre série d'indices ce 
craindre une possible détérioration, . 


et Blue Cross 


Les Américains affiliés au réseau 
Blue Cross-Biue nr Mit tra L 


lisés gratuitement (en tiers 
dans des établissements de la 
ration nationale de la mutualité 
française (FNMF) et, pour com- 
mencer, dans six cliniques à Paris, 
Bordeaux, Grenoble, Lyon, Nantes 
et Renmes. 

D'ici à la fin de l'année, les 
mutualistes français ts de la 
FENMF bénéficieront des mêmes 
avantages dans les sept mille hôpi- 
taux conventionnés par Blue Cross- 
Blue Shield (qui a passé des conven- 
tions <participatives» avec 95% 
des hôpitaux et 90% des praticiens 
américains} aux Etats-Umis et dans 
le monde (du Brésil à l'Australie et 
du Panama au Kenya). Toutefois ils 


‘devront verser une cotisation com- 


péenitie à dont le montant n'a pas 
qui 

eux “accords viennent d'être 
ins le 8 mars et le 24 mai, par 
ces deux à but non lucra- 
tif. Iis prévoient aussi des 
« échanges de at-on Ed et de 
techniques » en matière d'évaluation 
des coûts et des soins par l'intermé- 
diaire de la société Sanesco, dirigée 


par M. Jean de Kervasdoué, direc- 


teur des hôpitaux au ministère de la 
santé de 1981 à 1986. 

Blue Cross-Bluc Shield et la 
FNMF, 2 indiqué M. René Teulade, 
président de cette dernière, ont 
« une éthique rie - fa 
consiste à - ne pas fa aire ts 
sur La maladie », BCBS « agit 


non seulement en your DicE L 


tion, triparti 


sionnels de la sant et, enfin, de 
l'État fédéral, des syndicats et du 
monde associatif), et donc entend 

« contrôler la qualité et le coût des 
prestations ». « Un de nos objectifs, 
a déclaré, de son côté, M. Joseph 
Gamble, président de BCBS, es1 de 
ne pas prendre en charge les 
dépenses de santé inutiles ou dépas- 
sées, » 


D’autres collaborations sont pré- 
vues centre les deux organismes, 
notamment en matière de pré- 
voyance : Blue Cross-Blue “oo 

gère divers services paramédica 
jar exemple d’hospitalisation ‘a 


Cette alliance est une des initis- 
tives de la FNMF, pret eue de 
créer une compagnie d'assurances, 
en prévision du marché unique euro- 
péen, qui permettra à partir du 


© Modernisation des entre- 
ises : le CNPF fers des proposi- 
tions le 17 juin. — Le CNPF et les 
syndicats Ont procede, le mercredi 
25 mai, à un tour d'horizon sur les 
conséquences des mutations techno- 
logiques et la modernisation des 
taste ent en eine af 
la recherche d'un « accord 
tion à Le CNPF remettra un 
texte précis aux syndicats le 17 jum 
lors de la prochains rencontre. 
Pour M. Kaspar (CFDT), 


branches dans le cadre des conven- 
tons collectives 3. 









1e janvier 1993 à toutes les sociétés 
d'assurance (à but lucratif) d’inter- 
venir directement dans tous les pays 
de la CEE. Si la principale société 
allemande spécialisée dans le 


domaine de la maladie, DKVY . 


en 


Krankenverein), est déjà 
installée en France depuis plusieurs 
années, la Norwich Union anglaise 
vient de lancer une offensive, et les 
Italiens de Generali ont passé des 
accords avec le groupe Drouot. 


Préqualification. 


La Société Nationale des Chemins de Fer Zaïrois (S.N.C-Z } invite les 


zstroises et 


entreprises 

renouvellement de voie, d'assainissement d'infrastructure et de 
terrassement à soumettre leur candidature pour les projets de travaux 
de renouvellement de la voie appartenant au réseau ferré de ta 


S.N.C.Z. 


Les travaux de renouvellement de la voie, ‘d'assainissement 
d'infrastructure. et de terrassement qui feront l'objet d'un -appal 
- d'offres international conformément aux procédures. en vigueur à 


l'IDA/BAD comprennent : 


Le renouvellement imégral de 193 kde vaie répartis en-doux 


. tronçons : 


— PUMPHUILU {région du SHABA) : 90 km - 
— KAMINA-TSHIPASA {région du SHABA) : 103 km 


Ces travaux ont principalement pour objet la gestion d’une carrière 
+ ROBA On 0e Desen es L'eto leon D RON OnEN Een entre 


autres : = 


— la dépose de 1 vois-encienne ét des'brätichements ; 
— le régallage de la plate-foriie et et #0n éssainissement ; 
— le criblage du ballast et la mise ef-œuvre du. complément 


pour assurer le prof éfii 


la pose et le dresezge de la voie, l'aménagement des 
RSR ra le construction d'ouvrages de protection de talus 
et d' cree d'assainissement annexes : 

les travaux de terrassement dans la zone de KOLWEZI 
(région du SHABA) et de KANANGA. 

Deux sections additionnelles de respectivement 27 km 
{LUBUDI-BUYOFWE) et 51 km (LUENA-KILENGE) feront le cas 
échéant, également l’objet d'un appel d'offres restreint. 

Pour ces travaux, la S.N.C-Z. fournira le matériel de voie (rails, 


branchements, et traverses). 


Les travaux sont financés pour partis par l'IDA/BAD et pour partie 


par ta S.N.C.Z. 


Le lancement de l'appel d'offres international est prévu pour le mois 


d'octobre 1988. 
Les 


travaux. 


L'évaluation de ja préqualification s'effectuera 
l'expérience de 1a capacité technique at financière da l'antrenie # 


L'assochition entre plusieurs entreprises étrangères et zaïroises est 


permise. 


Les dossiers du préqualification peuvent être ‘obtenus aux deux 
don montant ges à Port du 15 mai 1888 contre paiement 
n° 603-Z322970-58 ouvert par la S.N.C.Z auprès banque 
« BELGOLAISE » située 1, Cantersteen — B ar 


d'un montent de 


(Belgique). 


1. SOCIÉTÉ NATIONALE DES CHEMINS DE FER ZAIROIS 
(S.N.C.Z.) 
Direction Technique, B.P. 297, place de la Gare. 1 
LUBUMBASHI — République du Zaïre 
Téléph. n° 22-34-30 
2. SOCIÉTÉ NATIONALE DES CHEMINS DE FER ZAIROIS 
(S.N.C.Z) 
Agence de Bruxelles, rue d’Arion, 108 
1040 — BRUXELLES, BELGIQUE 
Téléph. n° 2230-13-75. Télex. Sonaza B 22443 
La date de clôture de l'appel de préqualification est fixée 
au 15 juillet 1988. : 


. Décessairement des conséquences 
‘niveau historiquement faible des 
journées 


{ Publicité) 
APPEL À LA PRÉQUALIFICATION D'ENTREPRISES 


ZAIRE 


| SOCIÉTÉ NATIONALE DES CHEMNS 
DE FER ZAIROIS 


Travaux de renouvellement de voie 


entreprises zaïiroises ainsi. que celles appartenant aux pays 
membres de l'IDA/BAD et qui disposent d'une expérience -confirnée 
dans des travaux similaires sont invitées à se précualfier pour ces 

















































Le nombre de nouvelles inscriptions 
au chômage en cours de mois fait un 
bond important, en données Corri- 
gées, avec + 15,7 % en un mois et 
+ 20,5 % en un an. Ce mouvement 
col rc pe qe 
DR er de Des 
Der le déve t de 
Hit. Ainsi les entrées à l'ANPE, 
pour 43.2 % d’entre elles, sont mou- 
vées par La fin d'un contrat de tra- 
vail à durée déterminée (de 
+ 11,5 % en un mois et de + 21,6 & 
en un an). 


Par aïlleurs, La formation en aîter- 
obtient des résultats contra- 


que non exonérés, chutent 
de plus de la d'une année sur 
l’autre, les-stages d'initiation à la vie 
; . {SIVP) connaissent 

une embellie. Eh-cumulé, il y en 
avait- 28] 746 er :vril 1988 contre 
217 473 cherie dé Cela n'a pas 


positives sur l'emploi alors que le 


indemanisables pour le chô- 
mage partiel — 263.600, — en recul 
de 47 % en un ai, pourrait indiquer 
que d'autres royens d'adaptation 
ont été trouvés. “* 

Enfin, l'ancienneté moyenne de 
chômage, en baisse de cinq jours en 
un aa, s'établit à 363 et le nombre 
de demacdeurs d'emploi inscrits 
depuis plus d’un an (774 972) dimi- 
nue de 8,2% par rapport à avril 
1987. Mais ce qui pourrait être une 
bonne nouvelle est largement dû aux 
stages pour les chômeurs de longue 
durée, Décidément, on revient 
DORVONFE SEX RDS PIC ALORS 
























spécialisées dans les travaux de 
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sur l’action Midi 
y ml ge Le 
action Compagnie du Midi, qui se 
traïnait ces jours-ci aux environs de 
1400 F apres avoir culminé à plus 
de 1800 Fi semaines, 
fait un bond de plus de 9%, dépasr 
DL Robert Rome eine du dues: 
u 
toire de Generell France, au Cours 
_ conférence = er 
déciarer groupe italien 
dorarancn: ditter  licielle- 
ment, de 20,86% ri cepital du 
Midi, visait la minorité de biocsge, 
sé 1 en vus de l'assemblée 
ire niendre noire 
e 
Pois. Dans prés mit 


œ nee 
“rapples le tres de on core 


des A compétentes une 
rpg à lui tre 
us de 20% ei moins du 
phenogtef pagriie du Midi », 
Ce démons du était signé par 
Ross, père de 


M. André 

M. Robert Rosa, tant légal 
de Generali en France el vice- 
président du soupe pe italien. Ques- 
tionné AL He Reuter, 
M. Robert Rosa 


u:rJeme 
_ Chr 


D gossiions. ce marie C2 Men pes 
malin. Ce n'est 
rh nos jé de bocn d'aller res 


France, ei 501 
conseiller, la Frps Gete Lazard, 
avaient négligé de demander cette 





Le t| I LL] 
donne sou feu vert 
à POPA de Nestlé 
sur 


ires et une partie de l'opi- 
nion publique. L'autre 
suisse, Jacobs-S qui 
29,9 % de Rowntree, a aussitôt fait 
savoir qu'il était prêt à lancer une 
contre-OPA sur le chocolatier 
: Il pourrait en outre tr 

une 


AFFAIRES 


Tél : 45-56-91-82 
poste 4160 ou 4107 
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L'emballage carton 
poursuit son développement 
Lincrusta (filiale du groupe Nord Est) fabriquant une 
- lorge gamme d'emballages carton va renforcer sa 


position dans l'emballage pliant 


alimen- 


(produits 
taires) en prenant le contrôle de la Société Michels. 
Cette société implantée en région parisienne a réalisé 
en 1987 un chiffre d'affaires de 90 MF. 
Cette prise de contrôle se fera par l'apport et le trans- 
fert de l'essentiel des installations et du fonds de 
commerce de l'usine de Pierrefitte appartenant à 


Lincrusta. 


L'opération permettra d'améliorer la rentabilité de la 


nouvelle entité. 


Le groupe Emballage carton devrait réaliser en 1988 
un chiffre d'affaires consolidé de + 630 MF contre 


510 MF en 1987. 


PUBLICATION DES COMPTES D'AICF 
ACTION INTERNATIONALE CONTRE LA FAIM 
{association loi 1801) 

EXERCICE 1997 

Les lecteurs du Monde ont répondu avec générosité aux appels 
tancés par Action internationales contre la faim (AICF) pour financer dea 
PU RE CR ASPRSNEN Cr Rs pays ON Rs Tous, 

en particulier en Ethiopie. Voilà pourquoi Action internationa 
£aim LAICF) publie ici ses comptes 1987. 


Les fonds collectés au cours de l'exercice se sont élevés à 
22 796 533 F. Ceux-ci proviennent pour 57,2 % de dons d'organismes 


institutionnels 
d'aide au 


(organisations internationales, gouvernementales ou 
et sont affectés à des missions aur le terrain, 


Le reste {42,8 %) provient de dons privés, de dons d'entreprises, de 
produits financiers ou ds réserves 1986. 

Les dépenses d'intervention s'élèvent à 16 011 399 F qui se 
répartissent de la façon suivante (en milliers de franca) : 


Ethiopie bprogamme 
Pakistan {aide aux 
Tchad (programme 


agricole dans G régions) 
ratritionnel 


agricole et médical au Tigré et s.n 
a Erythriel 


atagricole) . 
mme nutritionnel et d'artisanat) . 


581 KF 
16011KF 


En 1987, les dépenses de communication et d'information sa aunt élevées à 

1 505 277 F qui ont contribué à urt gain net de 1 925 133F. 
Les dépenses de fonctionnement et de coordination des missions se sont montées 
à 4230 496 F au cours de l'exercice, sommes partidlement couvertes par les dons 


d'entreprises privées. 


A parte da 1987 (a cabinet Arthur Andersen à été soicité pour mettre en place 
une comptablité d'engagements et non plus de dépenses, 
Les budgets des comités locaux at certains dons en nature na sont plus conso- 


à celle des années amté- 


comptabüité consolidés de dépenses comparable 
rleures fait apparaître un total de budget de 30 037 392 F, les frais de fonctionnement 
et de coordination ressortent à 14,08 %. L'eurcics 1997 a donc été une fois encore 


AICF : 34, avenue aile, 76014 Paris- CCP2820 W Paris 
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Marchés financiers 


PARIS, ui À 


Forte hausse 
Envolée du « Midi » 


Len PAR e à LOS PES 
mercref à la Bourse : encore très fri- 
jeusa la veille en dépit du facteur techni- 
que du « premier jour », la cote s'est 
emfarrinée dis ki Ent de à maintes 
dans un merché très actif. Vers 
14 heures, r netantané refié- 


En effet, le ministre da F'écononis et 
des finances a indiqué, mardi soir, qu'il 
annoncorait dans les tout prochaine 


L'or a par contre pédé du terrain. Le 
Engot a perdu 600 F à 83 600 F. Le 
nepoléon est resté stable, 
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RÉSULTATS 


me suis fait, depuis le 8 pee 
1988, une le 


moe nie 


sou! ce qui vien! Fu 
des 


de 
his 


denis a de AIR 

de celle des crédits. 

e Valeo cède 66% de Ronis à 
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Cinq carabimiers assassinés en 
moins de deux mois, deux Ja 
semaine dernière, abattus le même 


revol 
de simples policiers et n° 
nent à aucun service 
Cette vague criminelle a suscité 
une vive émotion, d'autant plus qu'à 
la différence des attentats organisés 
dens le passé par l'extrême gauche, 
nt contre dignitaires 
régime, ceux-Ci ne sont pas reven- 
diqués et sont unanimement 
condamnés. La Gauche unie parle 
de « nouvelle provocation de la dic- 
tature ». Les communistes, ainsi que 
le Front patriotique Manuel- 
Rodriguez, ont fait a 
Ling ces actions 
se déclarent t étran- 
gr. Le ir eliel du Parti 
émocrate-chrétien, M. Patricio 
À ylwin, remarquaiït, pour sa part, 
qu’au Chili « le terrorisme est 
autant le fait de l'extrême gauche 
que de l'extrême droite » 
Ces mises au point n'ont pas 
le chef du et 


ministre de l'intérieur, M 
Fernandez, de désigner un coupab 
le PC, et de convier « 1ous les démo- 


e force policière du ‘ 


l'amiral Merino, a mis en cause jes 
« humanoïdes marxistes ». Pour les 

milieux officiels, ces crimes ne 
seraient que le prélude à l’applica- 
tion d’un plan de vaste envergure du 
PC et du MTR révolution- 


après le second meurtre, accusant à 
rhinite barre dregren chi 
es », 


PANAMA : échec des négociations 
Le général Noriega 
aurait refusé à la dernière minute 
un marché avec Washington 


des mois de pressions et 
ter et pres de trois 
semaines de négociations intensives, 
américain a été obligé 
reconnaître, le mercredi 25 mai, 
mes rare gi 


chrecb de. départ de l'homme fort du 


Panama, le Manuel 
Le secrétaire d'Etat, M. George 
Shultz, 


Sd) 


nait à — 0,03 %. Toutefois, les 
hausses étaient emmenées par les 
valeurs financières et bancaires 
telles Locafrance (+ 6,9 %), Bañp 

(+ 5,6 %) ex UTP EC 


Par ailleurs, le Conseil des 
Bourses de valeurs a d’annu- 
ler dès le lor juin la sanction de sns- 


pee ep qe sq 
GE ec pa Le 
changé d'actionnaires, s'appellera 
désormais Finacor Bourse, du nom 
de son repreneur, 


A B C D F G H 





ie date à laquelle sont 
vues des élections dans son pays. Un 


() 


le marché précisé dans ses moindres 
détails 


puisque, à Press M. ÂArma- 

cost, «e général Noriega aurait 
méme été autorisé à revenir à 
Panama pour les vacances de Noël ». 
Visiblement déçu par le + refus à 


le dernière minute » du 
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__#e Monde 


guayenne (RIN) devait se rendre à 
Managua le jour même pour y pour- 
suivre les négociations avec le gou- 
vernement sandiniste en vue d'un 
cessez-le-feu définitif. Le porte- 
parole de la Contra a précisé que a 
délégation, composée de vingt-cinq 
D (ere dont ge membres du 

de direction), 
sera ngés per TN Alfredo Cesar, 
du directoire de la RN, et par le 
chef militaire du mouvement Enari- 
que Bermudez. Elle proposera de 
déposer les armes, le 1« septembre, 
dans le cadre d'un plan de paix glo- 
bal pe compte également pré- 
senter. Les négociations ont débuté 
dès mercredi soir. 

Si les deux parties étaient 
d'accord pour se rencontrer le 
25 mai, elles ne l'étaient pas 
Jusqu'ici sur le lieu de la réunion 
Les «contras» demandaient, en 
effet, que les discussions reprennent 
à Sapoa (lieu de l'accord signé le 
23 mars dernier) ours 


de den militaires de la légion étran- 
deux officiers, en poste en 
Rénblque lique centrafricaine, ont 616 

érés, le 17 mai, devant le tribunal 
des forces ‘armées de Paris pour 
avoir ouvert le feu, dans des condi- 


leur acte en enterrant ke corps 
ciment. 

À la demande du président cen- 
trafricain, M. Kolingbe, les lé. 
ments des forces françaises 
stationnés dans le pays 


Au cours d’un accrochage récent, 
ui remonte au 13 avril, entre des 
centrafricains travail- 

lant pour le ue de trafiquants 
venus Souvent de territoires exté- 
neurs, Comme le Soudan, une 


patrouille française a tué l'un des 


REP) 
alement basé à Calvi (Corse). 


Le haut commandement français 
a déféré un capitaine, un lieutenant 







Pour avoir tué un « braconnier » 


‘dans des conditions contestables en Centrafrique 
Cinq légionnaires sont déférés 
devant le tribunal des forces armées 


Par pour éviter que 





. 5.396 TTC, 2 lecteurs 6.748 TTC 










































troupes stationnées au ete cs 
Ce retrait partiel, concerne 

S0 000 hommes, devrait s'effectuer 
en plusieurs étapes entre juin et 
décembre. Par ailleurs, les soldats 


] 
CITE 


de Ia frontière thaïlandaise et 
seraient placés sous le « 
ment militaïire suprème khmer ». 
Selon le ministre des affaires 
vietnamien, M.N 
Co le contingent a 
ment en place s'élève à 90 000 
ne estimation contestée, 
puisque Washington parle de 5 
120 C00 soldats. 
À la veille de l’ouverture à 
La Havane de ka conférence des 
ministres des affaires rangères ds 


Euquel fi figure la rchasEe d'une 
solution au ème cam 

ce geste semble 
de Hanoï de débloquer la crise et 
d'ouvrir la voie à une plus large 
négociation. — { AFP.) 















| Corte 
ainsi ouvrage Sur 
ME de pare im qu 








tu (au 
aux écrivains français, 
ment à Albert Camus, à Jean-Paul 
Sartre et an Belge à Georges Simenon. 
Parmi les auteurs britanniques, 
Kathleen Raïne,. Richard Crosmann, 


Lane figurent an 
casque de Ham Hamon — 
ù Contraint de vendre sa maison aux 
D. Salinger et Walter Lippmann. ications Thomson en 1965, il 
it par la suite accompbr de nom- 
breux voyages. En 1981, il allait vivre 
à Florence, ne retournant dans son 
pays qu'en 1986. 





années, il continue d'exister à Paris 

un tribunal des forces armées qui 

juge les militaires français servant 

outre-mer, cn 0 Lars er 

quels la France 

défense ou de tion militaire, 
ces membres des 


forces armées françaises ne soient 
des iuridicti 
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” Me Wade bénéficiera 
‘de la loi d’amnistie 


Dakar. — Un projet de Loi 













38, bd des Italiens (Près Opéra) 


à Dakar. M* Abdoulaye Wade, prin- 
Centre Commercial Vélizy 2 — détaxe à l'exportation 


cipal dirigeant de |” opposition, 
condamné à un an de prison avec 
sursis, et son adjoint, M. Boubacar, 
Sall, condamné à deux ans de prison 
fermes, font notamment partie des 
bénéficiaires, 
D'autre part, un ancien 

intégriste, M. Ahmed Kbalifa 


deux « agents libyens » pl en 
février à Dakar, a été mis en liberté 
provisoire, a-t-on appris mercredi de 
Source proche de sa famille. I avait 
or 19 février à l'aéroport 
Dakar, en même ue deux 
Le de Cotonou, 
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